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PRÉSIDENCE DE NU GASTON MONNERVILLE

La séance est ouverte à~ quinze heures.

• • .: , — 1 — , .

PROCÈS-VERBAL

M., le président. Le procès-verbal de la séance du . jeudi
i mai 1950 a été affiché et distribué.

11 n'y a pas d'observation ?... ' ,■

Le procès-verbal est adopté. ■

— 2 —

TRANSMISSION DE PROPOSITIONS DE LOI

DÉCLARÉES D'URGENCE

M. le président. J 'ai reçu de M. le président de l'Assemblée
nationale mie proposition de loi prorogeant le délai de rachat

,des cotisations d 'assurances sociales prévu par la loi n* 48-
1307 du 23 août 1948 tendant à adapter les législations de
sécurité sociale à la situation des cadres, que l'Assemblée
nationale a adoptée après déclaration d'urgence.

Conformément à l 'article 59 du règlement, la discussion
d'urgence de cette proposition est de droit devant le Conseil
de la République. ' • ;

La proposition de loi sera imprimée sous le 284 et dis­
tribuée. S'il n'y, a pas d'opposition, elle est renvoyée , à la,
commission' du travail et de la sécurité sociale. (Assentiment.),

La discussion d 'urgence aura lieu dans les conditions fixées
à l 'article 59 du règlement.

J 'ai reçu de M. le président de l'Assemblée nationale ' une
proposition de loi tendant à modifier divers articles de la
oi du 20- juillet 1895 relatifs aux placements des fonds dés

, caisses d'épargne, que l'Assemblée nationale a adoptée après
. déclaration d'urgence.

Conformément à l'article -59 du règlement, la discussion
d 'urgence de celte proposition est de droit devant le Conseil
de la République. , • ,

La proposition de loi sera imprimée sous le n°- 285- .et*
distribuée. S'il n'y a pas d'opposition, elle est renvoyée à la
commission des finances. (Assentiment.).

La discussion .d'urgence aura lieu dans les conditions fixées
a l 'article .59 du règlement. , '. ."„..,.. • • '.,

J'af reçu de M. le président de l 'Assemblée nationale une '
proposition de loi tendant à accorder des facilités de transt
port par chemin de fer aux bénéficaires d'une rente, ; pension,.
retraite, allocation ou d'un secours viager, versée au titre
d'un régime de sécurité sociale, que l 'Assemblée nationale a
adoptée  après déclaration d'urgence.

Conformément à l'article 59 du règlement; la 'discussion
d'urgence de cette proposition est de droit devant le Conseil-
de la République. ■ ,' • -

La proposition de loi sera imprimée sous le n° 286 et 'dis­
tribuée. S'il n'y a pas d'opposition, elle est renvoyée à la'
commission de la famille, de la population et de là santé
publique. (Assentiment.)-

 La discussion d'urgence aura lieu dans les conditions fixées
à l'article 59 du règlement.

•— S —

TRANSMISSION DE PROJETS DE LOI

M. le président. J'ai reçu de M. le président de l'Assemblée
nationale un projet de loi, adopté par l'Assemblée nationale,
portant modification des lois du 14 janvier 1933 et du
19 février 1908 sur les élections consulaires et suppression des
chambres consultatives des arts et manufactures. , .

Le projet de loi est imprimé sous le n° 274,. distribué et,
s'il n'y a pas d'opposition, renvoyé à la commission des
affaires économiques, des . douanes et des conventions com­
merciales. (Assentiment.)

J'ai reçu de M. le président de l'Assemblée nationale un
projet de loi, adopté par l'Assemblée nationale, .portant appli­
cation de l'acte dit « loi n° 1073 du 31 décembre 1942 », relatif
a la prophylaxie et à la lutte contre les. maladies vénériennes
aux établissements français de l'Océanie.

Lé projet de loi est imprimé sous le n« 275, distribué et, s'il
n'y a pas d'opposition, renvoyé à la commission de la France'
d 'outre-mer.; (Assentiment.)

J'ai reçu de M. le président de l'Assemblée naitonale un
projet de loi, adopté par l'Assemblée nationale, tendant à
rendre'applicables au Togo et dans les territoires d 'outre-mer
autres que l'Indochine, l'Afrique occidentale française et Mada­
gascar, les dispositions de l'ordonnance du 27 octobre 194&
réprimant les évasions des détenus transférés dans les établis­
sements sanitaires ou hospitaliers.

Le projet de loi est imprimé sous le n° 270, distribué, et,
s'il n y a pas d'opposition, renvoyé à la commission de la
France d'outre-mer. (Assentiment.)

J'ai reçu de M. le président de l'Assemblée nationale un
projet de loi, adopté par l'Assemblée nationale, tendant à
augmenter le principal fictif de la contribution mobilière du
département des Alpes-Maritimes. , . -

Le projet de loi est imprimé sous le n° 277, distribué, et,
s'il n'y a pas d'opposition, renvoyé à la commission de l'inté-,
rieur (administration générale, départementale et communale^
Algérie). (Assentiment.) ..

J'ai reçu de M. le président de l'Assemblée nationale un
projet de loi, adopté par l'Assemblée nationale, tendant à auto­
riser le Président de la République à ratifier la convention pour
la prévention et la répression du erime de génocide signée, à
Paris le 11 décembre 1948. ',,

Le projet de loi est imprimé sous le n» 278, distribué, et , s'il
n'y a pas d'opposition, renvoyé à la commission de la justice1 '
et de législation civile, criminelle et commerciale. (Assenti--
ment.) ,

J'ai reçu de M. le président de l'Assemblée nationale Un
projet de loi, adopté par l'Assemblée nationale, modifiant

article 135 du code d 'instruction criminelle.

Le projet de loi est imprimé sous le n° 279, distribué, et,
s'il n'y a pas d'opposition, renvoyé à la commission de Iajus-
tice et de législation, criminelle et commerciale. (Assentiment.)

— 4 —

DEPOT D'UNE PROPOSITION DE LOI

M. le président. J'ai reçu de 'M. Georges Marrane et des
membres du groupe communiste et apparentés une proposition
de loi tendant à étendre aux maires et adjoints permanents les
avantages de la sécurité sociale et la constitution d'une
retraite-.

; La' proposition de loi sera imprimée sous le n° 287, et dis*'
tribuée. Conformément à l'article 14 de la Constitution, elle
 sera transmise au bureau' de l'Assemblée nationale. '-

— 5 — .... -

. : DEPOT D'UNE PROPOSITION DE RÉSOLUTION .

M. le président. J'ai reçu de M. Loison une proposition de
résolution tendant à inviter le Gouvernement à porter remède
à la- situation défavorable de la police en tenue (sûreté natio­
nale) en matière de traitements, résultant de l 'application de la
loi sur le reclassement des fonctionnaires.

La proposition de résolution sera imprimée sous le n° 281,
distribuée et, s'il n'y a pas d'opposition, renvoyée à la com­
mission de l'intérieur (administration générale, départementale
et communale, Algérie)., (Assentiment.)

i . — 6 —

DEPOT DE RAPPORTS

M. le président. J'ai reçu de M. Jean Berthoin, rapporteur
général, un rapport fait au nom de la commission des linances,
sur le projet de loi adopté par l'Assemblée nationale, relatif
aux comptes spéciaux du Trésor pour l'année 1950. (N° 253,
année 1950.) * , •

Le rapport sera imprimé sous le n° 280 et distribué. •

J'ai reçu de M. Abel-Durand un rapport fait au nom de com­
mission du travail et de la sécurité sociale, sur la proposition
de résolution de MM. Delorme, Lassagne, Voyant et Pinton, ten­
dant à inviter le Gouvernement à mettre à l 'étude la réforme

des règles de répartition et à revenir à la domiciliation coin-
munale pour les dépenses d'assistance. (N° 661, année 1949.),

Le rapport sera imprimé sous le n° 282 et distribué.
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J'ai reçu de M. Cornu un rapport fait au nom de la commis­
sion de l'intérieur (administration générale, départementale et
communale, Algérie), sur la proposition de résolution de
M. Cornu et des membres de la commission de l'intérieur, ten­
dant à inviter le Gouvernement à prendre toutes dispositions
utiles pour ne pas retenir, à titra exceptionnel, sur les traite­
ments des fonctionnaires de l'État en service dans les départe­
ments d'outre-mer, le montant des jours de grève. (N° 270j
année 1950.)

Le rapport sera imprimé sous le n° 283 et distribué.

— 7 —

RENVOIS POUR AVIS

M. le président. La commission du travail et de la sécurité
Jsociale demande que lui soient renvoyés pour avis :

1° La proposition de loi, adoptée par l'Assemblée nationale,
tendant à étendre le bénéfice de la retraite prévue par la loi
du 22 juillet 1922 aux agents des services publics réguliers de
voyageurs et de marchandises (n° 209, année 1950) dont la
commission des moyens de communication, des transports et
du tourisme est saisie au fond ;

- 2" Le projet de loi, adopté par l'Assemblée nationale, portant
 modification de l'article 1er de l'acte dit loi du 2 septembre 1941
sur la protection de la naissance et constatation de la nullité
de l'acte dit loi du 18 décembre 1941 (n° 237, année 1950) dont
la commission de la famille, de la population et de la santé
publique est saisie au fond.

La commission de la production industrielle demande que lui
Soit renvoyé pour avis le projet de loi, adopté par l'Assemblée
nationale, relatif aux comptes spéciaux du Trésor pour l'année
1950 (n ° 253, année 1950), dont la commission des finances est
saisie au fond.

Il n'y a pas d'opposition ?...

Les renvois pour avis sont ordonnés;

— 8 —

COMMISSION D'ATTRIBUTION DE LA CARTE
DU COMBATTANT

Représentation du Conseil de la République.

M. le président. J'ai reçu une lettre par laquelle M. le ministre
des anciens combattants et victimes de guerre demande au
Conseil de la République de procéder à la désignation de l'un
de ses membres pour le représenter au sein de la commission
prévue à l'article 7 de l'arrêté du 23 décembre 1949 fixant les
conditions d'attribution de la carte du combattant.

En conséquence, conformément à l'article 19 du règlement,
fj'invite la commission des pensions (pensions civiles et mili­
taires et victimes de la guerre et de l'oppression) à bien vouloir
présenter une candidature et à remettre à la présidence, dans
le moindre délai, le nom de son candidat.

Il sera procédé à la publication de cette candidature et à la
nomination du représentant du conseil de la République dans
les formes prévues par l'article 16 du règlement.

— 9 _

COMITE DIRECTEUR DU FONDS DE PROGRÈS SOCIAL
DE L'ALGÉRIE

Représentation du Conseil de la République.

M. le président. L'ordre du jour appelle la nomination d'un
membre du comité directeur du fonds de progrès social de
l'Algérie.

■J'ai donné connaissance au Conseil de la République, dans la
séance du 25 avril 1950, de la demande de désignation présentée
par M. le ministre de l'intérieur.

Conformément à l'article 19 du règlement, le nom du candidat
présenté par la commission de l'intérieur, a été publié au
Journal officiel du 3 mai 1950.

La présidence n'a reçu aucune opposition.
-En conséquence, je déclare cette candidature validée et je

proclame M. Jules Valle membre du comité directeur du fonds
de progrès social de l'Algérie. (Applaudissements.\

— 10 —

CONSEIL SUPÉRIEUR DU SERVICE SOCIAL

Nomination d'un membre.

M. le président. L'ordre du jour appelle la nomination d'un
membre du Conseil supérieur du service social.

Il a été donné connaissance au Conseil de la République,
dans la séance du 2 mai 1950, de la demande de désignation
présentée par M. le ministre de la santé publique et de la
population.

Conformément à l'article 19 du règlement, le nom du candidat
présenté par la commission de la famille, de la impulation et
de la santé publique a été publié au Journal officiel du 5 mai
1950.

 La présidence n'a reçu aucune opposition.
En conséquence, je déclare cette candidature validée et je

proclame M. Le Basser membre du Conseil supérieur du service
social. (Applaudissements.)

— 11 —

DEMANDE DE DISCUSSION IMMÉDIATE D'UNE PROPOSITION

DE RÉSOLUTION

M. le président. Conformément à l'article 58 du règlement,
la commission de l'intérieur demande la discussion immédiate
de la proposition de résolution de M. Cornu et des membres
de la commission de l'intérieur, tendant à inviter le Gouver­
nement à prendre toutes dispositions utiles pour ne pas retenir,
à titre exceptionnel, sur les traitements des fonctionnaires de
l'État en service dans les départements d'outre-mer, le mont ant
des jours de grève. (N° 270, année 1950).

Il va être aussitôt procédé à l'affichage de cette demande
de discussion immédiate, sur laquelle le Conseil de la Républi­
que ne pourra être appelé à statuer qu'après l'expiration d'un
délai d'une heure.

— 12 —

QUESTIONS ORALES

M. le président. L'ordre du jour appelle les réponses des mi­
nistres aux questions orales.

CONCOURS D'AGRÉGATION

M. Jacques de Maupeou attire l'attention de M. le ministre
de l'éducation nationale sur l'émotion que provoquent dans
les cadres universitaires et parmi les étudiants les rumeurs,
semble-t-il fondées, tendant à accréditer la décision, qui serait
sur le point d'être prise, d'une réduction massive des postes
prévus pour les prochains concours d'agrégation et de la sup­
pression des délégations rectorales;

Lui demande dans quelle mesure ces bruits sont justifiés
et lui rappelle la gravité de pareilles mesures qui auraient pour
premier résultat de léser injustement, sans espoir même d'une
solution d'attente, les jeunes gens qui ont consacré, au prix
souvent de lourds sacrifices, plusieurs années de dures études
en vue d'un concours qui se trouve ainsi pratiquement fermé,
ce qui ne manquerait pas d'avoir de graves répercussions sur
la qualité du recrutement du personnel de l'enseignement
secondaire. (N° 123).

La parole est à M. le ministre de l'éducation nationale.

M. Yvon Delbos, ministre de l'éducation nationale. Mesdames,
messieurs, le décret du 19 août 1949 a autorisé le recrutement
de 245 candidats et de 156 candidates aux diverses agrégations
et certificats des collèges. En 1950, le ministère de l'éducation
nationale a soumis au contreseing de M. le ministre des finan­
ces un projet de décret autorisant le recrutement de 251 can­
didats et de 135 candidates.

Le tableau de répartition que voici fait apparaître des diffé­
rences en plus et en moins, soit 6 postes de .plus au concours
des candidats et 21 postes de moins au concours des candidates :
agrégation de philosophie, en 1949, 12 hommes, 4 femmes; en
1950, 10 hommes, 4 femmes; géographie: en 1949, 9 hommes,
2 femmes; en 1950, 8 hommes, 2 femmes; histoire: en 1919,
18 hommes, 15 femmes; en 1950, 18 hommes, 14 femmes;
lettres: en 1949, 20 hommes, 20 femmes; en 1950, 25 hommes,
14 femmes; grammaire: en 1949, 20 hommes, 10 femmes; en
1950 , 20 hommes, 6 femmes; sciences mathématiques: en 1919,
22 hommes, 12 femmes; en 1950, 22 hommes, 8 femmes; scien­
ces physiques: en 1949, 20 hommes, 8 femmes; en 1950 , 20



hommes, 7 femmes; sciences naturelles: en 1949, 12 hommes,
1 femmes; e^ 1950, 18 hommes, 6 femmes; allemand: en 1949,

. 10 hommes, 8 femmes; en 1950, 5 hommes, 6 femmes; anglais:
en 1919, 30 hommes, 20 femmes; en 1950, 30 hommes, 18 fem­
mes; espagnol: en 1949, 5 hommes, 5 femmes; en 1950, 6 hom­
mes, 6 femmes; italien: en 1949, 2 hommes, 2 femmes; en 1950,
2 hommes, 2 femmes; arabe: en 1949, 2 hommes, 2 femmes;
en 1950,- 2 hommes, 1 femme; russe, en 1949, 1 homme,
1 femme; en 1950, i homme, 1 femme.

Certifieats. — Allemand: 1949, 12 hommes, 12 femmes.; 1950,
S hommes, 10 femmes; anglais: 1949 , 40 hommes, 20 femmes;
1950, 40 hommes, 20 femmes; espagnol: 1949, 5 hommes, 6 fem­
mes; 1950, 10 hommes, 14 femmes; italien: 1949, 2 hommes,
3 femmes; 1950, 2 hommes, 3 femmes; arabe: 1949, 5 hommes,
I femme; 1950, 6 hommes, 3 femmes.

Les bruits relatifs à une réduction massive des postes mis
en 1950 au concours de l'agrégation masculine sont donc dénués
de tout fondement puisqu'on constate même une augmentation
de six unités par rapport au chiffre de 1949.

En ce qui concerne le nombre de postes efferts aux jeunes
filles, la diminution de 21 unités s'explique, notamment, par
les deux circonstances suivantes:

1° Pendant les années 1940 à 1945, l'absence de professeurs
hommes a conduit l'administration à confier à des professeurs

"dames des postes dans les établissements de garçons. Au fur
et à mesure et à mesure des possibilités, ce personnel féminin
.a été, naturellement, replacé dans des établissements de jeunes
filles ;

2° De 1941 à 1944 de nombreux professeurs dames ont été
admises a la retraite par application de l'acte dit loi du
II octobre 1940 sur le travail féminin et remplacées par un
personnel nouveau. En 1955, la réintégration de ce personnel
a diminué d'autant le nombre de postes qui auraient normale­
ment pu être offerts aux jeunes agrégés.

Il convient de signaler en outre:
1° Que la législation actuellement en vigueur en matière de

prorogation de la limite d'âge a en pour eilet de supprimer
tout départ à la retraite depuis 1948 et, par voie de consé­
quence, tout recrutement nouveau;

2° La suppression des créations d'emplois n'a pas permis
l'augmentation du nombre de postes mis en concours.

Pour pallier ces inconvénients, le ministère de l'éducation
nationale a fait appel — et je réponds ainsi au dernier point
de la question de M. de Maupeou — à un personnel de délégués
rectoraux et a ainsi permis à près de 2.000 jeunes licenciés de
trouver une situation d'attente tout en ayant la possibilité de
se familiariser avec les techniques pédagogiques, grâce au
contrôle des conseillers pédagogiques chargés de la tutelle de
ces jeunes maîtres. 11 n'est pas envisagé de diminuer le nombre
d'emplois de délégués rectoraux  actuellement offerts. (Applau­
dissements.')

M. le président. La parole est à M. de Maupeou.

M. de Maupeou. Je tiens à remercier M. le ministre de l'édu­
cation nationale des apaisements qu'il a bien voulu nous
apporter pour répondre aux inquiétudes dont m'avaient fait
part de jeunes amis candidats à l'agrégation.

Monsieur le ministre, vous avez bien voulu dire qu'elles
étaient injustifiées et je vous remercie de la statistique que
vous nous avez fournie, qui ne manquera pas d'intéresser ces
candidats.

Je vous signale, toutefois, pour autant que nous ayons pu
suivre la lecture de cette liste, que je n'ai entendu parler
de l'agrégation de droit et que j'ai entendu dire, cependant,
que le nombre des postes, cette année, serait très sérieusement
comprimé dans cette discipline.

Je me fais l'écho de ces bruits auprès de vous, car il est
important que l'agrégation continue à être largement fournie.
Le concours de l'agrégation est le concours propre de l'ensei­
gnement et nous ne voudrions pas, pour des raisons, hélas!
d 'économies qui sont peut-être justifiées — nous en parlerons
au moment du budget et pour le déplorer, croyez-le bien,
monsieur le ministre — nous ne voudrions pas, pour des rai­
sons d'économies, que l'enseignement public en France devînt
un enseignement de seconde zone, une sorte d'enseignement
au rabais. Je sais que je peux m'adresser avec confiance à
l'agrégé de la grande époque que vous êtes, monsieur le
ministre, et à l'ancien normalien. (Applaudissements sur de
nombreux bancs.) 11 n'en reste pas moins que si je suis très
heureux des apaisements que vous avez bien voulu m'apporter,
je tiens à insister sur l'inquiétude qu'éprouvent beaucoup de
jeunes gens à ce sujet, car il est évident qu 'on ne peut pas
indéfiniment laisser faire l'enseignement par des licenciés dont
les traitements sont moins élevés, ce qui les oblige à trouver

de nombreuses répétitions, cependant que leur enseignement eiT
souffre.

Nous tenons beaucoup au maintien de l'agrégation. Nous
voudrions, par ailleurs — je ne connais pas les statistiques à ee
sujet, mais si vous avez des renseignements à cet égard, mon­
sieur le ministre, vous pourriez nous les fournir — , savoir <■
combien d'agrégés restent dans l'enseignement et combien font
leur carrière ailleurs.

Il faut revaloriser, au contraire, plus que jamais, l'agréga-*
tion si nous ne voulons pas enregistrer une baisse du niveau
de l'enseignement très poussé dans les lycées de l'État. (Applau­
dissements.)

CRÉDITS BANCAIRES AUX FABRICANTS DE CONSERVES

AJOURNEMENT DE LA RÉPONSE A UNE QUESTION ORALE

M. le président. L'ordre du jour appellerait la réponse de
M. le ministre des finances à la question orale de M. Bordeneuve
qui rappelle à M. le ministre des finances et des affaires écono­
miques les assurances que celui-ci lui avait données d'élargir,
et de desserrer les crédits bancaires aux industriels saisonniers

des conserves de légumes (Journal officiel du 25 mai 1949^
page 1205) ;

Lui signale que les dispositions prises à cet effet durant lai
campagne de fabrication de 1949 se sont avérées manifeste­
ment insuffisantes et qu'une très grave crise a durement
frappé cette catégorie d'industriels;

Lui demande, en conséquence, à la veille de la nouvelle
saison, quelles mesures nouvelles et vraiment efficaces le
Gouvernement entend prendre pour élargir les crédits bancaires'
aux conserveurs de produits agricoles afin de leur permettre
de payer les achats à la ferme, la main-d'œuvre de leurs entre-»
prises et les frais de leurs fabrications, lui rappelant que ces
payements très élevés doivent être faits comptant et que le'
règlement des produits fabriqués ne peut s'effectuer qu'au;
fur et à mesure de leur écoulement;

Lui signale qu'à défaut de crédits bancaires largement ouverts
il sera impossible aux conserveurs d'absorber la récolte de j
fruits et primeurs qui s'annonce très importante cette année;'

Et que cette pénible situation entraînera inéluctablement
l'arrêt des fabrications, la fermeture des usines et provoquera,'
en conséquence, la mévente des produits agricoles, le chômage
des ouvriers et une crise commerciale fort préjudiciable à
l'intérêt général (n° 124).

Mais M. le ministre des finances, d'accord avec l'auteur"
de la question, demande que cette affaire soit reportée à
quinzaine. '

Il n'y a pas d'opposition ?...

Il en est ainsi décidé. j.

PUBLICATIONS ÉDITÉES PAR LES ENTREPRISES NATIONALES

AJOURNEMENT DE LA RÉPONSE A UNE QUESTION QRALE

M. le président. L'ordre du jour appellerait la réponse de
M. le président du conseil à la question orale de M. Loison'
qui demande à M. le président du conseil:

l 4 L'importance du tirage et le montant des sommes con-»
sacrées en 1949 aux publications de luxe éditées par les entre­
prises nationales pour justifier de leur activité, et qui en assumé
le financement;

2° Sur quel budget sont imputées les dépenses occasionnées
par l'édition de certains discours prononcés par de hauts fonc­
tionnaires, des parlementaires chargés de mission, des person­
nalités des entreprises nationales, etc., et quel en a été le:
montant en 1949;

3° S'il ne lui paraît pas que, dans une période où le Gou­
vernement semble avoir reconnu, par la création d'une com­
mission des économies, la nécessité de mettre un frein aux
dépenses, ladite commission pourrait porter ses investiga-i
tions dans ce domaine, sans dommage pour l'activité et l'édu»
cation françaises (n° 125).

Mais M. le ministre de l'industrie et du commerce qui doit
répondre à cette question, s'excuse de ne pouvoir assister à ai
séance et demande que cette question soit reportée à huitaine.'

Il n'y a pas d'opposition ?...
Il en est ainsi décidé.

CHÂTIMENT D'UN CRIMINEL DE GUERRE

M. le président. M. Léo Hamon demande à M. le ministre
de la défense nationale les diligences qu'il a faites et les initia-]
tives qu'il compte prendre pour obtenir de nos alliés améri^
caïns la livraison à la justice française et le châtiment fia
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'Criminel ~o guerre Dm·!Jler, ncll\cUcmeut en zouo d'occupâllon no~, .l$t,npp.1m l~d,lspcnsa!Jlc !de .t•lro enl.cn~r,c,. dans ml{~n,.· 
am~rlcalno (11• 126), · cchM. p:orlcmcntalre française, 1 écho d.c ·1 ~motion sot)lc\é~ 

Je dois donner ronnnis~anca: a.u Conseil d'tlR d6r.rcl d6sl- dnn~ Î10lrc (ta ys pa.r les rn ils; auxquels 1l tl él6 tai~ aliP~ion. 
gnnnt, oomme commi~saire du Gouver.nem~nl, t•our ns~lsler Le. regloment m!lnlerdil do ~lr•t longuemonl qui est Mi Dar• 
M. Je mtntslre do la dMcnse nnllonolc1 M. l'urvaull, dlreclcur hier, . Nos eolii'gues. d» ~~ rét•nn. lyonnaise me permelltonl 
de 1.1 gcndarmcl'ic et de la jusllce milliaire. ccpentlnn~ do roppeler <lUc li.' llarbier ét.:ut adJoint Ac '·' Ge~. 

Acte est donné do celte communie" lion. tapo de Lyon ct- qll'lt était Jlllls sp~çl~lcmcnl charg<' d•J ~~l' 
La p:tl"olc est à ~t. Chutes llrnnci mlnlslrc. dos postes, t6lé· vice. d'Annernilssc,- qu'en cclt~ quahtc il surveillait Jcs ~pa:-

srllth~s el lcté1•,honcs, au 110111 de M. le mlnlsh·c de la Mlcnso ll·iolcs. lrait~nis et.. qu'il a llléJ'ilé· ol'élre surnomuu). lo ~illlltlll· 
1 nairc; s•m hup~tuosftO· élalt lcllll que- lot:;!Ju'il inlt~rr>)g(·a\t 

nat oua e. uno vieilln· lemme S(IU[!Çtlllllcc ,['al·olr <lislrllmtl des. lr:>•tts, Il 
M. !:harles Brune; mi11 hire cl cs posl~s, léléJI'OI•flcs ct W~· la lai!'.11l· morJro tJar son rhi~n rwur Nrc tt lus. st'r qu'cil~, p1r, 

phones, au twm de M. le t~~inf.;;tre tlc la dr en sa tlationa_lc. lcr:llt. ' 
l.a <tues lion posée l'"' M. Uo Hamon sou ève deux ~ro· C'est 1~ moindre. de .... nwlidl<. C'est l'hommn qui n dlrlg6 
blèmes, le rrcmicr Jclalil aux dèmarches folles. dans lo nassè tes· eXt•édilinns rnnlrc Cltajnhéry ' t·l Alx·lcs-llains, c'est 

llOUl' oblcmr l'e~tnulition dn. crltnincl de gucne llor·hlcr, l'hommo· qui a organi!'ô leS mns.s:Jc1·cs _d'Oy:omtax, qul a. 
e sccon~ ayant tmH aux lnlllallvcs quo com1•1.c prcn~ro lo moslsl~ el rarllciJ•é. au massatl'e ~e s,lnl·Genlù•. (~'est ennn 

mlnislt-c pour ol}tclur rapidement celle cxfrat.lll un. l'homme f"-'Î ~ta tl en liaisou ilv~c le~ Français di:" nnls~:.ntre-1 En cc qnl conccmc les ~émarehcs déJ:' c!fccluécs, le mlnislro lralltes dr .i10lx, qtli ont ""'""lné Vlclor nash. C'est lui qn 
do la défense nationale rappelle •tue, ù~s Jo 31 aot\1 lnltJ, le a di1·ig~ le:< assa&lhlals do la plore llcliecour en IUII. · 
juge d'instruction mililah·c p1·~s le ti'Îbun:.l mllitail·c tic l.yon Je- m'cxru5-e de rappe-ler cc ·pahnart'-~. encOre b{'nttcourt trOp 
cnvo1·ait à la direction ùes services de recherches dès crimes court comp.ué 1t l'onsoml•lc ~l' ses nll'Jalls tml~ n'avez-vous 
de g•Ïcnc un mandai d'ar·rèt hienlcll complété par un nouveau pas un scnllmenl doulou•·cux en pcns.1nt qtt1un tel criminel ~o 
mandat en date ùu 12 septembre 1015. ·guerre est encore en. li!Jmlé? (.1fl/Jinut/i.•~cmcnts.) 

Ces ùcux mandats ttai{'llt ùèli_nés Nl a/}pllcation do la clr· 0."1 dit qu'on ne trou\'c p.:m ~a trnce-. U ro,lll croire qu'clio 
culairc intrrministériclle du 22 amlt . HJ 5, par con5~ttucnt, eft soiF,neuscmcnt hrouillt!e J•Ubqu'au regard t.lc le-lt; méFaits. 
moins ùo dix jours après qnc co texte e~t fix<! la procMure il subsMc UtJo l~lle ilntmnil~. . • 
à sui\Tc. · - Je sais que- vos iniliatl\'{'!J n',mt po~ ·hl31lttm\ t,llOn-!'3ieur la. 

Cette première meHll'c n'ayant p~s loté suiVie d'ertet, le juge miulslre. uul<>flu'ellcs onl cnmnH·n~l\ dl•:i t!Hr•. Elle.:; n'avaient 
d'instmction pr~s le \tilntnal milil:tii'C do f,.YOII. ndt'('SS..'lif, le point :tl)OÙli, mais - IC ('ile (CS(UC!IC·IllCill. le dOCIIIIlCnt lu 
2:> n>JI'Cmhrc lUIS, lt la dlrcclion gén~mlo do.l.?. jus lice lt Baden• à I'Judicncc du (lfoci·s lard)', (lJr le commissaire du Gnm·er-
D:ulen, seul organisme qualifié !Jour dcmanu~~r la livmlson c.Jcs nement. plèr.c ortfciclle, par· rnnséoucut - f( le 2t• novembre 
criminels t.lc guciTc :Htx autol'i és alliées, un tlo&;icr complet HHS sur commi::..c;lon rogatoire d~lh·réc 11ar le jng~ d'ins· 
«:n vue d'obtenir la linaison de Dat'llicr. lrucliorf chargé d'iuformcr cnnlre llarcly, l('S scn·ires de la 

Il a rcnou\·cl6 sa dcmantltJ t.lcuK foisJ los 10 jan\'lcr et D. S. 1'. sc sont rendus i\ pln::<icnrS: reprises ·r.u .zone nmé· 
2G !éiTior lU !O. •·!caine cl ont rnlendu llm·hlor comme témoin dans. le.; locaux 

. I..a direction générale de la justice· à Dadcu~Badcn avnnt rait otridcls américains. , •. 
Connallrc, le 20 avril, au juge cl'instrucliàn quo Uarhiei· n'aval\ Par con~équent, l'homme qui a a.<:.::nssiné, l'houunc qni a tor· 
pas élè rclrouYè, Je rninislro •Jo la dè!cnso nntionalo demanda lunL cl qu'on dit caché, est l"r!:~ilemcnt en 11Iaee cl on le 
nu miuislre des afCaires étrangères tl"al•Puycr ses t.lém:u:chos rclron\'c quanti on vent le re rou\·f!f ct quand on 1•ermet tlo 
par la '\'Oie diplomatique. · le retrouver. {:\pplautlissemcuts.) 

Successivemcnt1 Jo haut commissaire de France anpr~s <1es C 1 l 
auturitl-s américnmes d'occupation et l'amba$s..1tlcur de FJ·anco Il. Marrane. 2 sont cs mé ait~ tlu pacte Allanlit(UO l 
à \\"a~hinglon auprès du département d'Etal inteninrenl pour M .. 18· président. Je ,.0115 en Jlrio, monsieur '•fn1.1.,,.10 , 1·1 s'··"''·t ohlenir la Jivraison de narhicr. "' Il -~ 

d'une· queslion orale sans tlébal. ' · Fin:~Jrmcnt, Jo 25 a\'ril t9:JO les aulorlt~s nm~ricalncs d'occu. · ' 
}lalion firent connallro o!licichcmcnt à nolro haut commissaire ·JI. Léo l!:unon. JI a élé cnlendu le 25 novembre 19l:•. 
t?el·:-\l!cnwgno qu'cl:cs ignoraient le lieu de refuge tlo Uaf'a Or, le tO jnnvicr et le 26 fôVI'ier toU>, lorsque le juge tl'ins .. 

ll'uclion demandait à· la diroclion gén6rale de 11 justice do 
En même temps fJil'élait ponrsnh·ic celle proc~t.lnrc tendant llaùen·Baùcn oit en étaient Jes J cchcrrhcs conccruanl M. Dar• 

,à Ja JhTaison do Dal'lJicr :\la juslie-c française comme criminel hic1•, cl si l'on )lOuvait cscomtltcr une livraison de col in-Ji.vidu; 
~tle ~ucrro, cclui~ci ayant été ctté comme tl'moin nux nudicnces Io 20 a\Til 19H.t, Ja tlirection l{énéralc ùe h /·uslicc à n111ten .. 
:de l'affaire Hardy, une demande rut transmi~e au Jll\nistro des llaclen répondait au juge tl'ins ruclion en lui aisanl connaltro 
arfaires étrangères )Jour sig{lific;~lion de témoin par la volo que M. narùicr n'ava1t pas encore été- retrouvé ... six mois après 
tliplomaliquc, le 10 fC\Ticr HJ::iO. m•oir ~lê entendu. 

Ll's autorités américaines, par une voie non officielle, firent Par la suite, H y a toute une ~eric de n'panse~ _ je lf'!~retto 
connailrc qu'elles ne pouvaient dCfMcr à noire désir ct nous (j11c le peu de temps qui m·c~t donné m'interttise t.Ic lire le 
tcm.ctlre l'individu en cause. (étaU d.:i cc dossier:' il serait ~dillant - ré-ponses dont la moins 

Pour cc qui touche aux démJrchcs qui pourraient Nre encore qu'on \misse dira· est lJU'clles ne ùonn{'nt JllS une imflrcssion 
_'rntrepriscs.. le mini!?lrc tient à déclaret· qu'il}IOtll·sui\'r:l l'action · pnrlicu ièrc de rectitude. Tanlùt on entend un homnie, tantôt 
dl~jà engagée pour aboutir à la ùécou\•erlc t.Iu tlénomrné Barbier on n'a J•as ,recn de demande orncicllc d'extradition, tantôt on 
et. à sa livraison à la justice fran~aise. n'a pas retrouvé sa tm cc. 

En conséquence, Ja demande d'cxtradilion mlrcssée aux auto· Je ri'a.ccusc pas les SCI'\'Ircs du minis.lhc de la dérensc ni:ltio-
rités :~méricaines sera renou\'cléc ct Ioules les. démarches néccs· nale·; je n'accuse perSonne. J'i1joute que je· m'en voudr~is do 
saii'CS à son abouti~Hmcnt poursuivies. (AJip!Utu/isscmcnts 4 JH'Ononcor tlt'S p.ll'olcs lJUi poniTaient prNer à une- quelconque 
_'gauche, au cclllrc ct ti droite.) ~xpJoilation poJiliquc contro une des grandes naliong :t\'ec les· 

lJHDlles nous avous p:af{ué la guet-re. (AN'laudisscmcnts d: 
If. Léo Hnmon. Je demande la parole. [Jauche, nu celllro ct Ir droite.) 

M. Je président. la rarole est à ~1. l~o llamon, Dam~. des circonslances twgiqucs, les Am6ricains sont tombé!~ 
nux ·côtés des Français. M~me lor5f1Ue leurs corps n'l·taient pa~ 

M Léa Hamon. ll•msioui' le présttl~nt, je vous remercie dE.-s mêh"~;, leurs esprits l'étaient· d:ms le sacrifice. ~Ja- pensée ss 
lJrëcisions- quo vour; a ver. 3J>portées ct {lUi dëmonln~nt les dili· l'cportc à co jeune t\mèricain que jo I'CIWfJilltai a\·anl r:ucrre ~t 
genees qui ont CtO fa iles par lo mlnist~ro de· Ja défl:'nsc natio· dont j'ni nppris, ntH'ès li:l li héra lion, qu'il est. mort sur la terrt 
n:.le. Ja ne les ignol·ais d'ailleurs pas; aya.nt sui\'.i :1\'cc allen. de FrnnceJ J•arachnté dans un mattuis . 
. Jion les faits indiqués au cours du IJMcès Hardy. Je vomlmis 'JUC nous tmus souvenions do ces saeJ•ifice! · 

romnums. Je \'ondrais llliC nos amis :unérkains sc souviennent 
M. Marrane. 11 fauùr.1it peut-être remplacer les diligences qu'il s'agit de leurs morts t•n mèrne temps quQ des nUht~st quo 

p:tl' l'éJcctricilê 1 110s cause:- sn nt $Oiillaires, ct, je vou.J~·ais lB dire a\'cc 1nsis· 
taure, qn'o'1 :uwun momr11L donné, aucun de nos acles, aucuno 

M. Léa Hamon. ~lon:-icnr '!anane, la. mJtièrf.', von:=; a)l(lz lo tle uus uhstPnlioJJs HC tlhil apparaitrc l~OHllllC le reuicment llo . 
• voir, est assez gra\'c pour ne pn~ler à :lllcnuc plaisnull rio t•o fJIIC nous :wons fa il alors. 

SI. j':ai posé celle question, non sculemcnl e.n mon nom per- Ou peu~ ch;Hier dos as~a":-irn. Encorr ranl·il avoir le rcrmo 
sonne!, rnnis, Il mo plail do le souligner, Jll nom de lu1•s mes propos do no ~·en >ervir jamai~. (ilpplall!li>scmenls <i· uuurlic, . 
~ollègrtcs du groUJ>c des sén;~leurs résislanls. c'est l'iii'CC qu'ji au. ecu/re cl ci droite.) 
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UIIG ;CONSI!II, DB' tA DHPUDUQUB 

M. te prhldenl. '·' pnrolo r.sl: h M. lo ministre des postes, 
\t'·h'Hratlhcs cl W~phnnes, au nom de- M. Jo mlnl,trc de la 
defense nnllonal~. 

H. te mlnl•tro du poslea, W6graphes et W6phonoa, lU 
nom de M. le mlnlolro cie la dOiensa nallomllt. I.e Gouverne· 
ment s'associe aux parolr!-1 J•ronnncl•cs par M.•llamon~ lorsqu'il 
a rcn1lll hommage aux cf!orts <ommutls de holre pays cl do 
no~ atli~s. 

Jt pnls lui tlotincr l'as;uranre que le Gouvernement lcta le 
nëecssahc tl ne reculera olcvanl nucune Mmatcho JIOnr ohlc· 
·nir la li\'l'alsnn d'un clhnlncl tlo ~lierre qui m~rlte vHIIaBlic• 
ment d'Nrc rMII6 selon lrs arles qu'il a commis, 

HÛCISIC1~S lJll TntDUNAUX li1LITA1HU 

M. le preMdEnt. M. IA'o llamon c'l<poso à M. le ministre de la 
'dêfcm:c nationale l'impression d'Incohérence qui ressort ùo 
cct·taines ùl·cisîons de trillunaux- tnllitah!ls: 

Qnc dans un cas on voît r:omln.nmrr à \'lnRt -nns de tra.Vntix 
!mr~s un All<manil <JUI, s'il a H~ amhas"adeur du llclch A 
t•aris, Ecmhlc n'a\'oir Jamais cu en cc tôle ou'un cornporlcmenl 
compar:ttdc lt celui de l'écr-a~antc majorité de ses compalJioles; 

Que danc; un antre c:1!', tout r~ccnt, un criminel de guetTe, 
:wët·è tlircdcmcnl tcspulJsahlc de la mort- de solxnnl(!·dlx 
l'r.mçais •lll'il il lall turr ou tués de sa propre mnln, n'cs! 
con!.lamn6 qu'à dix ans de t·L-clusion; 
• El, intcrpri-te de l'l'motion quo doivent susciter de lds faits 

dans .une nat inn flili'Jc au souvenir de ses morts comme au 
simple souci Lie la ju~licc, lui demande quelles inill:tlivcs il 
a r,rcsrlitcs an pai'«JUcl pnur tenter ùc porter rcmèdll à u11o 
tel c jurisjiJ1Hll'ncc (nu t~7). 

Ln p~role ost à M. Je ministre des poslrs, télégraphes cl tHé· 
plumes, au nom de M. le ministre ile la défense nationale. 

N. Chartes Brune, miuisfrc des postes, télégrap11c.c: eJ l~lé· 
71lwrws, au twm dC Al. Ir. ministre rie la rléfcit5C nationale. J.n 
~1ncstion 110~t'-c (Jar M. Hamon l:tnhlil uno cOmparaison chtro 
)a récente COIItlamnalion )n•ononC~C le 20 8\'til U.l&() par JO \r[ .. 
lmnal militair-e }Jcrm:mcul de l;yon contre Jo nommé ll'lse .. 
dow ct celle qu'a enrnum(' Je 22 jnillcl t9-\9 de\•anl Je lribtmal 
militaire permanent de P:tris 1'ex-amh:u;s.1deur du 1\clch 0\lo 
Ahclz. 

l.'honr.ralJJc parlcmcnl;~ire s'L'lève contre <C qu'il appelle 
•~ l'incohl·roncc des dl:ci~ions des tribunaux militaires ». Or, 
un cxa.mcn allrntif drs jugements rendus -dans ces denx 
affaires fait ressortir d':dhortl que l'amlmss:u1eur du ncich Ollo 
Ahct;,. a été rom!:nnrH) à vingt ans de tra\·aux forcfs l'Ur 1:\. 
•tnalinc:.lion de r.om)llirM ct de pilla~c. complicilll de dllpor· 
t:1lion ny:mt dur~ Jllns d'un mois (!t accomp:1gnéc de tm·lur,._s 
cor·porelfes ct com1Jiidlll d'as~a~sinats avec clrconslanccs atte~ 
l111!101C~. 

Etant ùonnè le rang- qu'occupait l'int(~resfé dans les fonc­
tionnaires c.Ju Ilcir.h tt le~ (jlllllillcttlions. rclcuues à son ~gard, 
dont deux ;m moins élair.ut 'Jlil!'>sihlcs de la peine de mort, 
<:elle condamnation ne sauta.il l:trc conslt1érte c~mme cxccssivJ. 

N. Marrane. Très bien 1 

M. le mhti&t.re. D'auhc part, le nomme Basedow, ex·membrà 
de Ja Gestapo de Dourg-es, a étll renvoyé devant le lrllmnal mili· 
taire de L)·on sous lrs inculpations d'association ~e m~lrai~ 
tl'nrs, complîtitl: d'asf.assinats et violcnccs volonta1rrs a~ant 
t'ntratn~ une inr.apaciiC de tr·avail pcrsounclle de plus de vmgt 
jours ct cornmisc~; tt\'Cc 4'ti·méllitallon. 

Le mini~1l:rc publir, mt <'oms de srs l'l-t}uisltions, a demandé 
nvcc jnsistnncc l'aJtJtlir:ttion de la I~inc ile mort o\ l'encontre 
ùc Dascdow. Le tribunal tuilitalrc a répondu artirmaljvement 
à toutes les cJnestions de cnlp~•hilil~. mafs comme celle relative 
à Ja compJicih'~ t}'as:sa!'~hal H'il élû rCsoluc que {'ar IJUalrC.\'OiX 
r.onlrc trois J'intènsst: a h{·uNici(: de la minoril6 ùc Yole, 
puisqu'aux icnncs de l':nliclc ûO du code de justirc militaire, 
Jc>s question; lCiativr.s à Ja c-ulpaiJilité ne JlCUvcut l-Ire réso~ 
tues contre l'inculpé qu'à la majorité de cinq voix contre deux. 

Le chef d'accusation le plus grave, complièilé ù'~s~~ssinat 
})assihlc <k la .peine de mmt. a tlonc éli! l·rarté: Il n élnJt pas, 

l'ar ~uitc, jurhliqnement établi,- contrairement à' cc q_uc pré­
end M. l.éo Hamon, -q_uc Da~etlo~\" -f}va_it .tué ou lait tuer 10 Fra.n· 

r;ti:i de sa JlfO(Il·c mam - JC th'i JllrldHtucment étnhll. Les c1r~ 
ënnstanccs :dlc'nuantcs Jni :ryaut êll! ncconh.ir'S !}tOUr les ~utres 
chefs d'accn~alion, il a Né eundmnné à JO a.Hs Ile réclusiOn ct 
à 20 ans d'iutrrdiction de !-a'•jr.ur. 

JI n'apparlicnl t•ns au mini>lrc do la dHcnsc nalionalc, sous 
peinr de P!'!lrr all~irltr. :\ l'irHh'•pcrHianrc de' ju~;e>,' de rechcr· 
c·lwr lt:'i t:u~ons qm rm\ rmHJnrt l!"Ol!'. dr., re~ d~~tnll'J':; fi. d~clarer 
~nsctlow non cou1111J1c· elu compJJCilc tJ <ISS:lSlillml, ma1s il J a .. 

j'_· 
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· lieu àe noter que lê Mn~ nec de· ces clrconst. nnres nllénu~nl. cs 
Jutn:Nê nccorilé par sullc d'une fausse Interprétation dU·codq' 
hllcf\;enue sur les quesllons po!:~cs aux juges à co sujet. i , · 

Un pourVoi en c..ssallon n donc êlé lormil le 21 an\li IOW 
par le commlssai..ç du Gouvcrn.emcnl (lr~s Jo tribunal nul!lalro, 
ilo L}·on. Dans ces conditions,' Jo lugemcnl rendu lo 26,•AVrll 
iKoO contre Dnsedow ·n'est pas dllftnltll. . 

11. le président. La parole cs\ Il M. L~o Hamon. 

M. Lfo Hamon. 1e remercie J.f. le mlnlslrO des postes, 'téh!• 
graphes cl tmphOnes, patlant aux lieu et placd d~ M, Ill.. 
ministre de la dHcnsc natlonalé, de sèS lr~s jurldlrtne; cxpllea. 
lion~. · 

I.e Conseil de la népuh!lque '<nlend bien que ~· ne mc prll­
pose pas Ici de demander la rlrormallon d'une â~clslon, mals . 
ac m~me que, toul A l'heure, ll"y aval! uno procMure ou I!IUlôl 
une paralysie Ile procedure dcv1ml laquelle nous devions uxpd. 
mer nolra émotion, je crois qu'ieit 11 faut dire nolro èMnoc• 
ll1Cnl devant certains !ails. 

Je rëpMc, duss~·jo en Nre hl:lmé par M. Marr:me, quo J'" 
&uis de teux qui trouvent qn'uu b:.rémc des lndulgcn~.:üs o 
1919 Abetz avait Ill!! durement lrap/'~· Mals conuncnl ClllllJitCn• 
drais-je, malgré Ioule l'argumenlat on JuridiiJ,UC, l'appré<inlh>n 
émise au hcnllfico du doulcl <tuant nux corconslanccs allé• 
uuantès. sur un homme dont. cs m~raits m'étaient cneorc rav·, 
pottlls hier mllme par nolro excellent collègue lt Sarricn. !ln· 
même temps qu'il mo disait son regret de no pouvoir :ls5tstcr; 
A la séance d'a.ujourd'hui, n 1111ilidii,U:\it lo spcdacle t.l'hotrem;. 
auquel il lui avait ~lé donné d'assis cr. 

Puisqu'li est de bon lon aujourd'hui de ne pl113 plrler de <es 
choses. ptllsqu'on pousse la conrloiEio ju!'qU'à allmellre quq 
Basedow, lorsqu'il so d~r~nd dc\·anl un lriJJnnal rrança.ts, soiU 
assisté par un avocat allemand, n;ors que le3 règles de notro.' 
procédure exigent que seul~ des a\·ocats franç-at~ pbldent tl~vanl 
des tribunaux français, puisqu'un pousse si loin la courlol•ie;l 
vous !n'excuserez d'évoquer ici, commo 1'aur.1it r.,.tl cer\ninc--~ 
menl mieux que mol M. ~arrien, ln dêeouverlo dans un tlllils dnl 
Berry de 36 corps qtit y nvaiCJil étê prllclpllés plr la Gcstapl)j 
allcmnndo, la tête ln première. Plusieurs étalent encoro 1 ''ivanls en arrivant nu rond et c'est pourquoi les hommes do 
Basedow jetèrent sur eux des quartiers de rocher, du ciment cl 
des-pierres, nfln d'achever l'agonie do cc.:~ m:.lhenreux. Do-~ 
trouvé des corps défigur~s. parce qu'Ils avaient atterri nu lonrl 
du puits la We ln prcmlcro1 on a trouv6 des rorps d'hommes 
el de femmes 'lui avaienl m1s de.s heures à mourir. · 

Je tiens à votre disposition les clichés lmllucinnnts de cette 1 
exhuma. lion; je tiens à votro disposition la brochure é\"O([Uantl · 
cette a!Ireusc lraglldio après l'exécution de l'hilipr.• llenriol.l 
L1. Gestapo prit 1u1 certain nombre de me.surcs dont 05 vie times 
furent des Israélites pour la plupart .alsaciens., appntcnant ~1 

ces nombreuses colonies alsadcnnes rcpl!ées alors dans. 16.: 
Centre de la France. Car co drame touchait au 11lus viC à la 
lois des Français du Centre el des Francais de J'E>t, dans de>~' 
condllions qu'il serait tro1• long do relater, vour être les uns 
abattus, les autres précipi és vivants dans un puilco:. 

Un seul sun•i\'ant a paralt~U reconnu Basedow. Celu~·cl a ni6 
et l'on est surpris qu'un doult1 ait pu subsisler. Je s.1is lJien 
qu'il- n'y a plus aujourd'hui en Fm ure d'hommes qui aient été. 
pélainisle!!; et je ne m'étonna pas tians ces conditions qu'il n'yr 
ail plus d'AI,eruands qui nient rail partie de la Gest1po. liais 
quand un homme revient toul imprcgn6 de l'épouvante d'une· 
tragédie - et ce n'est vraiment pas de sa faute s'il en est le. 
seÙl survi\'ant ...:..._ ct qu'Il apporte un témoignage nécessaire .. : 
meut cl traghJùcment unique par{~e que lous les autres té-moins. 
y compris sa femme et ses enfants, sont au, fond du puits, cela 
mérite, n.a semblc·Hl, quelque créance. 

Je voUI.lrais tout do mllmc rajlpc!cr que nou:; :wons été que! .. · 
~ues.uns, en 19-!5 - les anciens tlo l'Assemblée consullaHve 
s eri-souvienncnl- à. avoir le courage de critiquer cl de hlàmer. 
tous actes do justice priv~c. Nous avons été ·de ceux qui ont 
affirmé que, lorsquo la ll~publ'quc e>t rétablie, oa n'a pas le' 
droit de sc faire JUStice h s:oi-nu~me: Encore fant·il que la jus-o 
lice, dans la liberté qu'cHe a vis·à-vis du sentiment puhlic, no 
dépasse pas les hornes de la dCœnce. Qu'on ne nous oblige pas 
à nono; souvenir qu'il lut un. temp.:- où les résistants ol1t dt\ 
admmlslrcr eux-mèmcs le châtiment que ne déchbient_ plus 
des tribunaux luctices. Qu'on ne nous oblige J!:lS à èlrc troll 
durement ct trop s6vèrcmenl fiJèlcs à la mém01re de ceux _qui! 
SOJlt tomh{·s, prO}J:tblemcnt rarce QU'ils sont Il1f1rl'i trOJl ··tôti1 

pour av01r en le temps de s entendre. expliquer 1\_IS nél!es~ltéS. 
~·une récor.tcîl.ialiop f~·anco·allemande. Nous en r~tenon3. :olon~ 
hers le prmctpe, m:us nous n'admettons pas cl v !";li'Uhcr I~l 
justire. (.4pfllllllllissements à droite, au centre ct ù gauche.) ' 

M. re président. La parole esl à M. Je minlslro. 
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, H. to ministre dos posteo, lêt4graphea et tl>l~phoneo, lU nom Nqus. pensons _ql,l'ihi'est p~ bon flOur. l'aulorilt! de la [ toneo 
do 11, la mtnlatr& de la !Wcne& naUonale. ).()S faits rap,portt!s lion municipale q1,1'! ·. des llllcrvalies aussi râpprochU.tllli 
par M. llamon Font bien connus ct le Gouyérncment a incline assemblées ct lés às.semhlt!cs·· .. Iocal.es·solent appcl<lcs & d. l$.c.n• 
dcwnl. les malheureuses victhnœ. Mais, en ecttc aflalrël 1" ter de maxima d'indcmnllés, 'si sOU\"cnl que les admlrilslrés 
JHo<~sè quo Jo commissaire du tlmw<t"ncmcnl, en rcquéran a pourrjltMI croire lnipQrlanlcs tes lndcmnllês dont on p~,hl si · 
pclnc de mort contra Basedow, _a fait le ma"imum de co qu'il sou,~cnt, alors qu'olt n'en par11! \anl que p3rce qu'clfcs_·sont 
lui ébll possible de faire. · peu lmporlanles, justcmcnl. · · · i' · · 

1/aiTalrc 1·a rc\"cnlr devant tin nouveau . lrlhUnal. Celui-tl C'est pourquoi nous :voudrions, monslctir lo ministre, qti.e vos 
ouro l'ocr., ion à tc moment d'examiner I'Jpp:lrallon do la services étudient la possibllllè de saisir lo Parlement 'd'un 

.,,cln~. ror c'est uniquement sur cc point que Jo tribunal pourr~ leKie qul, sans çhan11er aucun chlflrc en parllcullcr, tnsllhto• 
~Ire saisi. . . . rait une procédure ptbs expMilll·e, pcrmcUanl une mcillture 

Je puis dntmcr A M. !!amon et ou Conseil de la. nèpubllqno adapta lion aux mouvements dll la loncllon, · : .· 
l'nssmancc que le mln:..tèro publlcl cu égard aux crimes com· Nous vous le demmdons o\'OC d'autant·plus d'lnslslnnch ')1!8 
mis. ne so départira pas de son a lltude première qui l'a\"all r.os pr~dêcesscurs 1 en 19171 !JOUValenl avoir· l'Illusion qu on 
nmcné à t·cqué•·ir le maximum de la peine nfpllcable, (Nou· discuterait a1·ant onglcmps ô'une re' vision do la lol de '1884; 
vcattJ: applaudissements sur les mtrnes ban~s. · · vous comprendrez[ monsieur, le mlnl~tre, gue cet csp•llr se 

scll quelque peu a lênué ehcz!nous cl ~ue las d'allcndrè uno 
tevisron d'ensemble; nous pcl•sons qu')! faudrait bien ré51er 
quelques questions parllcullHes, puisque l'on continuo de' n en -U-

IHDENNlTES AUX r.tAIIWI ET Alii01HT8 

Dl&;u$$ion d'un avle sur uno propoall.lon de loi, 

M. te prhtdent. L'ol'drc du jour appelle ln discussion de la 
llfOllo.;ll!on de loi, adoiMe par l'As~cmbl~o natlonalcl modl· 
fiant l'or<lnnnnncc n• ~5-230a du 18 octobre 1915 relal ve aux 
frais de miesion cl aux lndenmllés do fonctions des maires el 
a.Jjoints, moJiril!e ro dernier !leu pat la 1~1 n• 18·1526 du 
2\l scplemhrc 1918, (N" 2H ct 209, nnn6e !fOO.) 

Dan' la discussion gEnéralc, 1! parole est 1\ M. le rapporteur 
tic la commis:;ion de)'int,:rieur. 

11. Léo Ha:non rapr.orleur de la commission de l'intérieur. 
Monsieur le min\stre, nws rhcrs collègues, mes explications 
Ecronl hrè\'cs à pr011os d'une proposition do loi pour laquelle 
\'olre cou1miss.ion de l'intl·rirur \'ous propr)SO: d'émctlro un' 
avi'l r:mrorme à celui de_ l'Assemblée ua.lion.:~lc, 

Les principes applicables à l'Indemnisation de• m>~tistrals 
municipaux ~ont connus tle lous. L'nrllcle 71 do la lot munlci· 
pale prt~\·oit une lndcmnilé\ permet Jo rcmbour:;.cmcnl des trais 
particuliers jnslifiés et l'ai ocalion forlailairc d'une Indemnité 
ac rcpt~srntalion. . 

P.o fait, les roncllons d~venanl de plus en plus absorbantes, 
l'indemnili'!, :.~u moinS da·ns les grandes communes, a ru·is une 
lmpnrl:mro rel'ttilnc pour assm cr leur cxistt!n~o m:~.t~rlcJle à 
dC's magl.::lr:1ts municipaux, qni, quelle que soit Jcur si\u3tion 
de fOJ"lH'le, sont conduits à consacrer une r•art· toujours p:us 
considérable de leur temps à l3 gestion de la chose munici-
pale. · 

C'est pourquoi depuis 10!5, 3\"ec le mouvement des· prl'<J il 
v a eu toute nnc série de tcxtl's, rappclês au rapport que 'al 
èu l'honneur de d~po_ser pour la C4'Jllmission de 1 intérieur, ·qui 
po1·tent flxntion des indemnités des malros ct- des maires 
adjoints, de< conseillers umnirlpaiU de ·Paris et des conseillr.rs 
g~ncraùx de la Seine. 

La rommiS>ion de l'int~ricur du prêcêdcnl ColJSCil de la 
llêpuhlique a\·ail depuis longtemps pensé -- ct jo Youdrais 
rendre nos collègues attentils A re point de la Jurisprudence de 
leurs prédër.rs~curs - qu'il serait préférable d ètcndrc aux ma­
gistrats fiJUilicipaux un système 3nalo;;-uc à crJui des parlemen­
taires, à S:J\'Oir le systl-me de la réiCrence, en exprimant :en 
·!l•wlc·patl d'un lra!lcmcnl de r,,nellonnaire chois! à cet elle! 
1 indemni~at1on maxima possiLlc.. 

J.'tm de nns coJ:l•gues les plus tcoutés dins mle- assl'mbléo 
où il n'a fait qu'uoo brè1•e apJ•arillon cl dont il mc plall, à 
cette occasion, de saluer la Jleï:::onne, M. Hollaort, a va il rappOrté 
dc~'>nl. le pr~\c~dcnt Conseil de la llépnhliquc un texte qui rut 
approJn·d par celui~cl, portant indemnisation des conscilJers 
génér:mx j)Jr as:simllatlon à une cal~gorlc de lonrlio·nn3:lrcs. 

L•As_sCmiJI6e n':ltio1âlp ne nous a p:1s fttivis et lorsqu·e la 
même question s'CS! po;éo à JlrOpos de l'indemnisaliop des 
maires, le Conseil de la. nCpulJHqut! a estrmé, nprès aVtlir 
notamment. entendu M. Jlohcrt Schuman, alors ministre des 
flna.nc"es, qu'il convenait non pas d'~.:arlcr rtuaut au fond le 
principe de 1~ rélércnr.c, mais de procéder par n'aiton de 
chiffres pour avoir la cllanco d'l'Ire suivis. c·~sl pilrce qu'on a 
choisi tle -;prooêdcr par fixation de chiffres c1ue nous sommes 
euJnurd'Jwl rëunls J!OUr cli5ruter do- cette question aprl'>s a.vo!r 
déjà eu à discuter dans l'intcn·Jlle un ou doux lcxtes sur le 

·meme sujet. 
I.e pre Illier sen liment que j'ol. mandat d'rsprimcr au nom 

del& comrnl<sion de l'inll1l'icur c>l donc son llé<ir de voir relie 
matière 'n1 ~1,\c d'une !acon qul Ci.ile Je rcnouY.cllcmcnt de dis· 
eussions déljcaJcs, 

point régler l'ensemb!e, . 
Ainsi pour l'avenir, nous lions demandons ·~ el nous se-­

<lons heureux de eonoallro ~\"os lrilenllons à cet ~gard -
l'étude et lé dêplll d'Un lex te perm ella nt une 11roc~d ure plus 
J!lllgenle pour le présent. AuJourd'hui, nu contraire, nous de· 
m~ndons au Conseil do la lldpubllquo d'émeltro un avis ocn· 
forme A eelul qui a été émis p.1r l'Assemblée nallonnlo. , 

Je ne décrirai pas ici d~ns lo dêtallle syslômo qui a ~lt\ volé 
par l'Assemblée nallonalo. Vous le trouverez dans mnn np­
port, el je suis (lersuadé quo lous les membres du C·lnsell 
lli<ent les documents quo la d\slrlbulion leur remet, Jo dirai 
simplement que le ·lexie n trois objets. Le premier est l'luJcm. 
nisallon des maires et des adjoints de province, pour lC"JUels, 
dans l'ensemble, l'Assemb:êe nallonale a adopté des emxima 
moins éle\"és que ceux qul nv>icnl l\16 propos~s .. par no.l col· 
li!gu.es Cordonnier ct-1cs mc'mbrcs du groupe socialiste, à l'inl~ 
lia live desquels est Jntervcnuc eello rérorm~. ' 

Pour les maires el les ml Ires adjoints do Paris: le lexie ~ro­
pose des chiffres qui ont été., eux aussi, contestés. Les ma11es 

·et le3 maires ndlolnls dircrgent d'opinion quant l· l'lnl410t· 
. tance rcspcclh'o ae leur tra\·all A P.lris. Dcaucoup font ollser• 
\"er, plus généralement, que l'lndemnisallon do la foucllon 
de maire à Paris n'est pas en rapport avec Je tra\'all que, selon 
eux, rcpr6scntcrall l'admtnlslrallon d'un grand- nrron(lissc .. 
m,ent dont la populall9n peut allelndrc 200.000 ou 300.000 bab!· 
bnb. · 

La commission de l'intérieur_ n'a pas voulu. rprendro po;iliiJn 
'sur ces questions. n ne fnudrail ·pas quo son avis ·soi! inter­
prété comme une approbation. des laux actuels, elle n'a- -pas 
\·oulu en proposer de nouveaux pour ne pas Imposer de- !on­
gues aHcnles dans une n!Tairo qui n'nvall que trop durê. C'est 
pourquol,·là. aussi, eUe vous'!Jll"Oposc la confirmalion, 

Ennn, la dernière question était celle de l'indcmnild des 
r.on~eillet:s municipaux -de PJrls. Les conseillers -municipaux ùe 
Par1s, qu! sont en même lemps ct d'ornee conseillers gént}r~ux · 
de la Seme, ont droll il une Indemnité qui comprend deux 
élêmcnls: l'indemnisation au lilro de comoll!cr munleipll· de 
Paris ct l'indcmnlsalion au tilre de conseiller gén~ral. 

Dans un projet de loi anléricurcment déposê par Je Gouvcr· 
ncmcnt, celui-ci prt\"oyaiJ 20.000· frilncs au !lire de. conseil· 
!ers municlp>ux ct. ~9.000 au lilre des conseillers gén~raux 
le· lola! de l'indemnisation élan! ainsi de 00.000 francs. ' 

L'Assc'!'blée nationale a voté 15.000 fmn·cs pour .:cs 'consull· 
!ers t~un:ctp~ux; clio n'a {Jas encore dlseulé de l'indcmnilê des 
conseillers gcn~r.1.ux,: 

La lo;:iql!e ocût été pour le Conseil de la llépub!ique selon 
son appréc1ahon et selon la derniérc iniUali\'C du Gouverne·. 
me!J!1 de profi\Cr do celle inilialivo pour por!cr de 15.000 A 
~O.uuu (l'llncs l'mllemnlsalion des conseillcr:i municipaux. ~lais 
Jl nous a sc~I?lé quc1 pour ce fCUl motif, émettre un av~s non 
coHfounc qm unpos:ut un retour devant l'Assemhlée nntit'male 
avait quc:.que chose de déplaisonl, cl les représentants de Paris 
ùrt ~tc unanuues à ne 1pas vouloir faire supporter par 13 P.ro­
vmco les con:s~qucnces d'un retard qui n'aurait Intéressé 
qu'cux-m~mcs. . · 

"1:1is, comm.e, tbns notre pensée, l'Indcmnlsalion glohJie. doit 
bien ~lre m:uutcuun à GO.OOO francs, Ja comrui;~ion vou:; de­
mande, mousicur :c ministre- el jo serais lleUJ'eux d'~h 11 voir 
l'ps.--mranco de \'otro part - _de ,Jirc rtue Je Gouvernement i1o 
s opJHHeJ·a Pl~ à ce que le clulfre t.les con~cillcrs génêr;aux, qui 
est. _lie -tu.ouo Cr.aucs _daJ_\'i \'.UIJ-e fJrüjet, guit port~ A q;.Jw, 
Jllll~que IIOtl!' i1\'ons JaJ:o:-sc ramener h lf,.OOO un chif[rc 'lili {!lait 
chez. \'l.lllS de_ :.!0.000. Le tolll ne sera pas chan'~~· le résui.tal 
sera plus raptlic, -0 

' 

·, J'~l recueil!! ~'.?:-~1ê;nr, j_'en al fa il ét:lt rhns mon rapp~rt, 
lac,orù des •l!!~,,c, \Il) tlrp~rtewcnt tlcs.tinanccs. Je ,etais 
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lteuréux que vous qui cngagcz'.commo tout mlnlslrc Jo Gou-

. ~-el'ncment lout enlier, \'oullez blén nous donner ICI votr·o a\·1!, 
· 11. Al\dr6 Colin . mrNairc d'litai d l'lnr,!rlcur. l'oui' Nro · 
agt<'ahlc n1l Conseh de là népuhllquc, je rép•mdral immédiate-
ment 11 \'olre demande, · 

Jo puis vous donner l'assurance, conlorme ~ celle quo \'oUs 
l\'CZ Mjà t·ccucllllo dans les scrl'lces, que te Gou\'crncmcnl· no 

'lcra pas opposlllon Il cc qu'une sullc la\'m111hlo soli ·donnée 
au ,·œu de la commission de J•ot·lcr le chil1re prevu par le pro-

let goUI'CI'ncmcnlal, <lUI csl do ~0.000 francs. pour 103 conseil· 
· crs généraux, à ~ti.OOO !ranes. IApplaudisscmcnls.) . · 

11. le rapporteur. Tellrs sont, mrs chers coll~gue~. brlèi'C· 
Dlcnt cxpos~r~. les raisons <le l'a\'Js conforme que nous vous 
demandons ù'a)'(Jtounr. 

Jo n'Ignore p~s ~uc des collègues ont dépos6 un conlre­
pt·ojcl. J·e pc1~ec qulls le dC!eJ1dronl cl je répondml tout à 
l'heure à cc HIJCI, Dès à préscut, je \'oudmls dire que j~ mo 
sens hors d'élat de crillqucr une t>roposillon qui, >ur beau­
coup de polnl5, colnddc a\'cd mon opinion, mals quo Jo 
dcmamtcral à ces colli!gues, après Ol'olr lnll \'aloir la jus­
lfsse de re qu'Ils mc permcllronl d'appeler noire nrgumenla-
11<!11, de hien \'oulon· rcn\'oycr Il plus lard son cnlérlncmcnt 
nlln que, dès aujomd'hul, ceux qui llcnncnl do lourdes c.har­
gc~. ~:ms au~u,l csplil de lu•·re, puissent recc\·oh· le slmplo 
l'cajuslcmcnl de leut• indcmnl>allon do:•t Il est qucsllon. 

I.e Conseil ùc la llépuhlh(HC ne m'en \'oudra pa< de lerml­
IH'r cc ln·cl ra)lllort oi1 les ~hll1rcs 0111 paru luslidlcux par 
un hommagl! 'liiC nous tf'IH.1ons tous, j'en suis pcr::;und~. au 
:r.Nc ct Ml d~si11tércs.scm(lnt a\'cc Jcf'quels, à lra\'ets la Frnll('ri1 
Jrs nwglslra.ls nnmlritlaux s'accJUillcnl d'une tache toujours 
pl11~ lonrùc, montrant qu'Il y a encore dans nottc pavs ile la 
wrlu ch·lque. (Applaudissements.) • 

M. le préoldonl. Personne ne dmuandc la parole dans la dlscus· 
5101\ géutralc 'l 

J,, discussion génét·aJc csl close. 
le consullc le Comcil de la ltépuhlique sur le Jl3Ssage à la 

diHUsslon des at lit· les tlo la [lroposillon de loi. 
(1.~ Con:çcil 'lëciùc de l)(JSSCI" à la discusûon des orticlcs.) 

M. le président. Je >nis >al'l d'un contrc-prolcl p!éscnlé J>ar 
Mll. Loison, J.ioncl·l'élcrln, Estève cl Olivier, ilonl J'arllclo 1" 
c~t a.lnsi cotlf,'U: · 

"Arl. 1".- L'nt li l'le 2 ùc l'otùonnnnce n• ·la-23\Y.I e>l modifié 1 
ain~l qu'il suit: · 

t( Art. 2: les m:tlrcs cl adjoints ainsi que les rr~shlonls des 
tlelegalions "fléclalcs cl les membres do cclles-c faisant !one· 
lions d'adjoints, Jlcrccvronl des indcnmilés de roncllonsl sur les 
Jcssourccs ordinailcs, qui devront figUier au J.mdgct pr mitit. Ji 

Dl 1•arolc est il ~1. Loison, pour soulcnh· 1~ conlrc:projet, 
. ' M. Loloon. Mes chers cotllo~ucs, le conlreprojcl que nous \'OIIS 

p1·ésentons, mes eolli!gues Lwncl·Pélcrln, E.'ilè\'c, Olivier el mot· 
ml!mc, n pour o1Jjct de rendre nutomattqno l:i ferccplion d'nno 
lnùcmnllc de !onctions par les maires ct les tid oints. JI mbdlllo 
l'orùonnanco· n• !!i-23\Y.I ùu 18 oclolll'o 19l:i, <JU pu\vo}'all ~aos 
son nrllclc 2 que les conseillcts mun:clpaux on les délégallons 
spéciales }lCII\'Cnl vott:t·, sur les ressources ordinaires du liudget. 
des tndcmnlt~s de fonction aux maires ct adjoints, ainsi qu'aux 
)ll~sldcnls des délégallons spéciale~. · 

JI cnlralno égalcmcnl la modification· de J'article 3, élnnt 
donné qu'il y aura là maintenant une llxilé de l'lndcninllé dé 
!onction. · · · · · 
· Je voudrais laire ·raplùcmcnt, car M. Léo Hamon. l'a lait égale­

. ment dans son ra.(IJlOJ 1, un histm1quc de ces dédàmmag-emeuts. 
A l'origine les d~mlons des conseils municl\•aux accordant.celle 
Indemnité lurent cassées en vertu de l'ail cio 7t de la lot du 
5 awii'!SSI. l'ar la suite, celle lndcùmllé rut loléréc, sinon 
admise. 

Le rOie des maires et adjoints, de purement rcprésenlalll et 
honot·iOque; dcl'cnanl une cltargo absorbante el méme coOle us~, 
par su lie de la complexité des lois cl du dé,·ctoppcmcnl adml· 
nlslràlil, nécessite une préscnco assidue. La t>osslhllilé d'octroi 
d'une lndcmnilé do fonctions rut olllcialiséc par J'ordonnance 
du 18 oclobro 10·15, Actucllcmcnl, l'obligation d'une présence 
·continuelle, les frais inhérents à la !oncllon, ·alll~s aux dllll· 
cuités dé l'cxlslencè, n~ccssllcnt, plus que jamais, l'octcol d'une 
Indemnité, !auto do quoi ces mandais ne pourraient l:lro con-
!èrés qu'à une classe aisée ou lot·lunéc. . · 

re principe en étant admis, cst-11 nécessalr~ de mc lire le pre­
mlér maglslrat dO. la \'IIIC en poslure humillanle de solllclleur 
\'iS·à-\'is de son. conseil municipal, l'exposaut al~sl à voir le~ 
Némcnls de son Ira ln de l'le et ceux. de ses adjomls éJ?IucMsJ 
SQUl•cs~s. criblés, clitiqués ?. 

•... • , - !• •.. ~-

J,e ;vèuJ< ~u~sl menthl!l!lCr.,ce .IJ.~l. se .~sso. dans .uno ~omtnun.e . · 
do mon· d~pmlenicnt, U 111alro cl les .M/oii\IS, qul sont mhui• .· 
rila tres,. \'ofcnl se !mm cr une coallllon qu , par ba,so \'cngeanr.o , . 
tollllquc, .refusent S)'slémallqùcmcnl dè voler uno lndelnnl16 

·ile !oncllpns. . · ' f • ' · 
D'aulro pa tl, au cas ot! un mhlro - ou des adjoln.ls - n'eall­

mcrall.pas n~cessalrc de· t•crc!J\'olr celle lndcinnll~; U riuralt . 
toujours la faculté do !nh'o .·1111 beau gcste1 ~n la \'Ci'saJ\1 a~ · 
bureau do bienfaisance ou en Iii consacrant a uno. œunc sociale. 
de son thoix. · · · · 

On nous ohjcclcrn quo c'csi Ill toucher A .celle autonotnle ·: 
comnmnalc quo nous réclnmtllls, lln !ali, Il s'agit do rendre 
plus aisée la lâche du inalrc, do lui épargner nno denlondo · 
Ingrate cl .désagréable, lln réalité, hien. rares dol\·cnl Nt'O lc'R · 
maires cl adjoll)ts qui n'usent ~as do celle Ineuil~. J'cl consull6 ·.· 
un gran cl nombre de maires cl· jo dols dire quo nous avons 1!16. 
at>protm!s sans réserve; .. 

l'our Ioules ces raisons, je. vous demande mes che nt eol• 
l~gucs, do vouloir bleu prcndrb en consiMrallon noire c<lnlre­
projel et lui, accorder .vos sul1~agcs. (Applaudiucmcnl$ sllr lei. 
bancs SllpéncUrl de la Oallchc, àC la droite tl dU CCillrC.) 

11. Jo·préaldent, Quel est l'àvls do la commission ? 

M. le rapporteur. J.a commlt;slon n'a pas ét6 saisie de col 
amcnd~mcnt ct, ainsi qoo celo se produll trop sOU\'cnl, eUe së 
lrou,·o de\'ant des conclusions cxlr~mcmcnt lnlércs:~antes 
qu'elles n'a pas connues," qu'elle n'a pas pu apprécier et qu'elll~ 
ne peul, prohahlemenl nl Joudr nf condamner, 

Dans ces clrconslanccs, pout· donner un avis, je no j>Uitj · 
qu'exprimer une opinion personnelle, que je rapporlcral d ail· 
leurs à cc qui se d~g~ge de la discussion approfondie à laquelle:. 
nous nous sommes livrés à la commission do l'Intérieur. · ' 

Je dirai à M. Loison quo beaucoup rlcs arguments qu'll 1i. 
<lonnés mc paralsscnl, pcrsonncllcmcnl, juslillés. 'foulcl•>ls, Il 

. faudrait Y. apporlcr un corrcclll en cc qui concerne l'lnipor• 
lance do la popu!allon cie la commune don\ JI s'agil. , 

Dans le rapport que vous avez sous !cs yeux el que M. J.olspn. 
a ccrlalncmcnl lu a\'ant do MjlooCI' son conlre-projcl, j'Indiqué 

. 9-uc, dans lœ communes les pius lmporlanles, en !olt rien ne 
s opposerait à l'allocation d'un lrallemcnl qui serail obllga' . 
tolrc, s:iul pour l'heureux bénéliclalro qui ·n'aurait ~uc laire d8 
cet argenll à l'al1ccler comnio lll'cntcndrall avec, jo pense, Iii -
mérite de a dt.scrélion ... (.llouvl!lncnls.) ·.' ' . ,, 

1\1, Georges Larrargue •. Youlez·vous mc permcllre de vous 
Interrompre, monsieur Je rapporteur ? .. 

Il. re raj>porteur, Je' vous 'en prie. 

M. Je pr6eldent, Dl parole esl à M. LafJargue, avec l'autorisa'·· 
lion de J'oralcur. · · . 

111. Georges Lerrargue, J'csllme que celle cor.cepllon d~ l'in• . 
demnllé qui peut être revernie et reillslrlbuêe est vraiment . 
al1olanle • el déshonore l'lndemnilé elle-meme, c~r elle ne ,· 
correspond pas à J'al1èclallon pré\'Ue pour celle-cl. Il s'en sul- · 
vrall une série de pro'bl~mcs extrêmcrucnl dang<i'CIIX, c!lrlalns , 
maires gardant par tleYers eux l'Indemnité, tandis que d'autre•. 
la reverseraient à tel!o ~u telle œuvre, lui faisant perdre ainsi 
son caractère propre. -

11. Je rapporteur. &lon>;lcur I.'l1arsuc, l'lndignallon oot che~ 
vous loujour~ si vi\'c,, 

Il; llan'ane. Yh·~ cl feinte. · 

Il, le rapporteur .... qu'clio \'ous a permis, une lois encore 
non seulement de devancer mn pens~c, mais do vous aventureJ. · 
dans des r~glons o•) je n'avais pas l'intention de vous conduire. · 
(Sourires.) · 

Do quoi s'agit-Il ? SI l'on pense quo, dans les communes.· 
lmporlantes, la place quo licnm11t les lon.cllons munlelpaiM · 
ouvre droit à une Indemnisation consliluMt, en rail, une · 
manière de traitement J>our Jo maire cl la\ adjoints, rien no 
s'oppose Il cc que ceux-cl dls\Joscnt de ce trailemcnl, commo 
chacun· peul disposer de lous es élérroenls do son revenu. · 

Jo ne sache pas que M. La!Targuc sc soli jamais indignd d'np~ . 
prendre qu'Il élall possible à Ul> parlementaire fortuné d& faire · 
ce qu'Il voulait de son imJemnilëo, comme de tous ses autres··. 
rc\'enus. · 

M. Georges Larrargue,. Trailemcnl et indemnités 1 

111. re pr~sldent. l!onsirur Je' rapporlcur, je vou• pt le de no · 
répondi'Q lj,U'au nom de la commlssi~ cl sur .le loud du pro· . 
~~ . . 
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• M, 16• rap;:trt•llt• Je réponds al!r le texte dpns la mesuro oO l'lus on allend; plus on rl~'!uo do mellro les maires ;cl 'lès:· 

J'on ne ru•en lait point sortir. · · adJoints dan• une silualion lo · dllncllc pour l'o!Jlonllon ;d'une 
· · · · Indemnité avec ellct rl!lroact r, rar les maires sont opposi!~l 

"

' u: le prbolde. ~1. J.a discussion goo~ralc ooUer.mlnée. Vous n& en général, à tou his les lois ·r, carnclèro rélroocttr. Il leur· es .. 
dcl'l'let (llus vous laisser lniCit'Olll(lrc. · dltnclle, en cllell de voiCI' til• budget cl do sc procur•~l' dè.s 

· · rt A d. 1 .• 1 d 1 · recelles avec erre rétronçlll. ' ·: 
M. Jo r-o eur. u cours o a ulscuss "''· evan! a corn· Telles >ont les raisons qui, ·~ mon sens, del'ralenl indlcr là 1lsslon _ nou:) avohs en le sentiment que àttl18 des communes J l" 

1 mn·ortantcs rien ne s'optwsalt à une aulom'allclll!. analogue A Conseil de:la République il rc'poussl!r.le contre-pro cl. (, ,.p au•. 
~e!!ù que prcconl'c ~1. !.oison ct· qui tendrait, en !ali à rap· disscrncnrs à l'c.rlr~rnc gauc/,c,) · 
rocher l'lndemnlh\ du lrailem~nl; mals, par contre, lt op pa· · d 
al~.alt ll·ès ncllemcnt que dans les )le lites communes, qui sont M. le présldenl. La paroi~ e~l il ~1. le secrétaire . 'lilal, 
n 1'1·ance le plus grand nombre, la situation ~lait toul à lait .M. le eecrélalre d'Etal. ~lcstloines, messieurs, le Gou~crn~mcn,t 
IITcrenle, que, par le choix de la pr~>onllè du maire, pris . partage l'avis exprimé par le' "'j'Porteur do la conimlssi,on do , 
on\· en! JIOimi les notables de la commnnc, la modlclld m~me l'lnlt!ricur cl, à (!mstanl, par M. l arranc. . . , 
le' l'cn,.mhle du budget communal rendait hnposslb!c uno Sans vouloir engager un débat sur le rond, jo demande ·au 
~cliP. nnlonmllcilc cl qu'Il Nalt lmpoosiblo d'appliquer loo' conseil de la llcpubllqnc do: ~ou loir bien ntloplcr lo · tcxlo 
~ni·mcs règles à des sllnallons birn di!Térrnles en !ali. (lr~scnlé /1" la commfsslon 1tc !'hMrlcur, nlln qu'il pulsso 
1 · r.'esl pourquoi si, pour ma tml, J'accet•tc quelques 1111es des l".cndro c fel le plus rapidement possible. . 

/ F.u~;:tcsliolls de ~f. Loison, je cro!s que son amendement nn 

!
~rut pas être r~lcnu dans >a forme actuelle cl qu'Il lantlral.l, de M. Llonei-Pélerln, Je demande la parole, 
oule fa(O!l, éiQ~ier celte qnc.;llon; Il ne li DUS CS! pas ross(.' 
Ile de l'ocrrpler dans la lorme presente, car Il alou:dlral . hien N. le prêoidenl. !.a parole csl Il ~1. J.lonci-Pélerin pour rcpon•. 
unlilemcnl une lnuo1'.11ion, p:ns qnc cnnlr$13blc en son ela! drc à ~1. le ministre. • • 

Ltrllt.cl, d:m.;; un tr.xle donl, Ît! ~c répète, la commission de l'in- . tt'• irnr 'souhailg l'applir:tllr.n r"(lidc. M. Llonel-Pélorln. Mes chers colll•gncs, je liens, lon! d'.lbord, 
. Te:tcs >ont '"' •·alsons pour lesqlicllcs je demande à li. Loi· à rendro un IIOmm>go p>rllrnllcr à mon coll~guc, li. l.éo 
-son •le \'onloir hien rl'tlr<'r ~on anltUill'nh'ntl ràppelanl à !Il. Jo Hamon. 
mîni'II'P. le !_.:O\lhail t(nc j' .:li d.~j;\ e\:primé • c voir le Gom•cr~ Dans une séance- du pr~cé1lcnt Conseil de ·1a 1\épuiJJique, · 
Mmcnt cll\·i,ge•· l'rtnlic •l'un 11rojct I(Ui traiterait l'ensemble ~1. llawon nvall prl!sonlc a1·ec Il. Trémlnlin, présldcnl de l'-a%o• · 
d('rl qnc~tifms aim.i 1J•.•s~c.;, dation des maires do ]:rance, un projet ot't tlaient e;s-amin~es 

les possibilités de donner aux maires, aux adjoints el à cer· 
l M. Je présldeni. I.e eonlre-pi'Ojct ~si-il maintenu, monsieur tains prt';;idenls de délégations spéclalœ des Indemnités nxes. 
Loi>on ? Aujourd'hui, en hnl que pri·•ldent du groùpemenl des séna·. 
\• tours-maires, je .n'ai pas cru dc\·oir ~alsir celle a~sembl~c ojl 

M, Loison. PaJ·fait('mcnt, monsieur le prési•lent. sont représentés différents partis politiques ct oil, p;~r consé-
quent, des dh·crgences ue vues pcu\"cnt sc m3nlr<'ster. -

N. le président. I.e contrc·t'mjCt.cst m:-.inlcnu. A cc point •]P, vue, je croist(pJ'il ~tait beaucoup plus intét·es ... 
'1.:1 parole est à ~1. ~ta rra ne contre le rontrc-projct. saut ·de pr~senter mes ohscl'\'allons en tant que Jilrmhro ·do 

· M. Marrane. ~tc:d:uncs, .mes:;icurs, m:l. Jlrcrnièrc o1Jsc"rv3llon 
hur le conlrc-projel )lréscnté par· ~1\1. l.oison,.. Uoncl-l•élctin, 

slèYc Cl Olivier sera pour cx11rlmer nn rrgrct, c'est quo Jo 
rou pc des sënatem.s maires 11 ait pas Né :uncné à sc réunir 

1o11r cxamin<'r une question 'tui est c~st'ntlcllcment do sun 
cs.;:ot·l, afin d'<lllontir, dcvnnt celte asscrn1Jlée, à un projet sus .. 

tccptihle de re.:ucîllir l'~r;scntuucnt de tous les maires. 
C..:e regret formulé-, je suis nmen6 à comhaltro_ le contre-projet 

(Je 11os colli:gut's., part~c qnc les maires ont toujours Né hès 
a.llar.hés à la défense de l'mtlonomtc commuualc. 
. Or, t·~~similatlon dn rùlc du m~irc :\ un tr·ayail de fonction· 
n:üro no peut a\·oir pour eons.l·qucncc que de dlmiuuer l'auto .. 
rflii r.;wralc de cclui-r.t, non srlllf'rnr.nt vi~-:'t-Yis de la popul:ttion, 
nu1ti encore d'autrec; fonclionnaires qn! pen\'ent se. v~ir attci· 
lmcr uno échelle ct un class.cmcnt supcrtcuts aux s1ens. 
· Par consë1111ent, je 11c crois }Jtl·s que. sa1u porter atlelnte à 
l'aulntité JJloJ·alc du mah·e

1 
nmt:; pui~sions accepter, par un 

amer'hlemcnl à un projt't de oi tendoml :\ nug-menter les maxima 
'd'inùcmniti-s accorilécs aux m.:tircs, de lmulcHrscr le rO:c moral 
~ne t.loit jouer le maire da us 1:1. commune. 

Telle est ma deuxième ohservalion. J'en remi une troisième: 
'A 1Î10n sen~. l'app"rulwtion d'un tel contrc-,11'0/el a~1portcrait un 
gr:mtl. houle\·erscment 1Jans le )Jrincipc ( e a la~ munlcira!e 
(1,, tXRl qni, d'aillctll":'i, a Ctë J•rC\'It par ln Constatutlon, ma1s 
quf", malhcurcu~cmcnt, le Parlement l~nlc l1raucoup :\ n.pportcr. 

11 rst en effet, indispcnsahle, je rrols, ùe modifier la con .. 
~eJltion 'de !a gratuité du rùlc des Concllon_; municipales, rar 
c'c10l un m·inL'ipe nnticlrmoL'l:ttilJIIC. lln fait, le maire ou l'acljoin.t, 
qu'il soit onnicr, emJlloyé nu pays:m, conslCl"C lillO par·lle 
de ~Oll temps à gCrcr les aHaii'C:; CO!UIIllllll}CS, Il )' dépense 
sou\'~'nt son argent, fJHclqucrn.i:".riu~si S3 sa~\lti ct- t:cxpl'ricnr.o 
de.;,· loprcuvcs pass~e3 l'a de montré - 11 y Slcnne parfOis 
ml·tne sa· vie. Ccci ml·ril~. c'r5t l·\'idcut, que l'on morfilie lo 
tu·lnci!)e t]e gratui!é pn~\'U dans la lol uwuici(lalc ùc 1881. 
, Cependant, je consi~lt'·re que l'imJlor·lanc-c d'une tell~ ~Jiscus· 
si011 ne /leut Nrc r6;olur p;~.r un amendement llrposc Jci sur 
un proje de loi dont J'ohjeclir est Ires li mill! cl qui n'a JIOI!I' 
mt lJUé ù~amClio.r~r, dans une certaine mesure, les _wdermutcs 
c~ m3.ires ct n.dJOIIîls de toute-; les communes de l·ranec. 

f, Ma dcrnli'rc ohsct\'alion ser1 la suh·aulr.: comme l'n fait 
h-crnarc/uer )1. Jo rilpporlcur de la comndssiun de l'intérieur, .il 
est Uv t.lrnt que œt ajustemrut des iwlrmnitts \'icnt toujours 
a\'Cc l1raucouu d.c retard ct tjnr., d~ns re lexie, il .esl (11'!1\'U quo 
c"; hl•lcmnitt(< tnaxima, t(lli ~tuillacull;~li~cs, (lOUITonl l'rendre 
~!rer à partir tlu l" t;~uvicr w;;u,. . 

• 

la conunlr;sion de l'intérieur. \ 
C'est donc dcv:tnt la commirslon de l'intérieur que j'ai soit­

tenu mon amendement qui n'est pas un contre-projet. Si j'~! 
défendu ccl amendement... · ,. 

M. le préaldont. Il s'agil d'un contre-projet. 

M. Llonei·Pélerin .... s,l cc contre-projet est dépos~. c'est uni· 
qnemcnl pour que les nulrcs ct Jeg ndjoints ne soient plus 
con~id~rés comme de vt:ritab!cs mendiants appelés à tendre, 
tous les ans, leurs sëbllle5 de,·ant ,les conseil5 muni~ipaux. 

Nous \'oulons éviter ces discus-;ions délicates qui s'inshurent . 
lors de l'élaborallon dœ budgets primilirs; les maires, coux deg 
pctit<'s comhmn&:> m particulier, le savent ~Jicn. ces m:~ircs 
<[Ui (lli=Eent de sl nombreuses heures dans leur uni rie. .. . , 

N'c;l-11 pas ridlclllo de les Yoir obligés tle sc prl.:onler devant 
le conseil municipàl et de demander que des indemnités qui. 
devraient. normalement leur ~Ire attribuées cl qui sont le p~us 
sou\·ent utilisées par eux pour donner de nombreux secours 
à _de:; lndige.nto, soient l'objet, peut-être, de marcll::mdages 
éhontés"! . 

Nous 3.von:; youlu, aujourd'hui, que les maire:; soient ab:;olu• 
ment itu.lépendanls et pniSt>cnt Cllmpler sur des indemnités 

. Uxcs. Nous tenons ec;senlicllcment à cc que c·cs indcmmtés 
dem'and~cs JlOttr les maires, malg-rt! lC'ur caractère facullatit 
peut-êlrc, ~oient t'lut nu moins pré\'ucs et in~criles au budg:et 
primitit (t\JJ]llaiHii.uemcnts sur les balles S!I[Jéricurs à gauche1 
ail ccnlrc ct ci tlroite.} . . . " 

M. le prhldent. Avant de mettre .aux voix le contre-projet. 
je donne la puole à ~1. ~b. re Hncart, pour exp!irat_:on de \·ote.". 

. '"· Marc Rucarl. Ja votcc·ai eontl'e Je contn~-projct poul- 1es 
rni:;nn:; qui ont élë Llo~nét•s ct qu'il n'est pan !Jl.'r'nin de rappeler 
ct ans$-l pJrcc qu'il lmplilfuerail l'appro:h.:~lion des p:l.roles qÎii 
ont t1-16 prouonCl'es quant au I'C\'Crsement poss!Uiê de J'intlcm.; 
ullé allouée. · · · . 

A ce sujet, permcllcz- mol rJ'upp01·tcr un nouvel élément 
d~u~ cet lnt~rl'6:;~n.t dl·~1:1t. Il s'ag:t .tl'un acte p:ulementaite, qui 
na pas valeur ll'g"l_~latavr. mals qm, cr.pcnt.lant, a la simpliflca.,. 
ti on d'un précédent- inùica(i(, · 

En tll'ZS, 1:1 Chambre des dêpntés a annulé les opéralions élee• 
torale5 d'une cireonsc-riplion l~gislrtti\'e, en raison c.lu fait_ (JUO . 
l'élu, alors <tu'll n'ét>il ct.uc IUII.Ididat

1 
a~ait proposé Je rovel'•c·, 

ment de son ln•l~nlllllé ~~~t•lahvr. J eshme qnc l~s raisons dil 
co gc.;lo - ((1!'11 csl sn/Jcclln do do,nncr ..:. valaient pour l'c:n;., 

. scmiJie ùcs mandais· pu JI! es. (,lpplall~lssctrî."nls. ~u ccnlrc .• l. 
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Mc. le pdsidtnl. ta paroi~ est à M, le rappo•·leur. 

· M. lo rapj!OrlelW. Je ne voudra!ti pas qu'il y ·ail de malentcnd11. 
eur les paroles que j'al prononcées. Le premier à avoir porlê 

·dans celle cnccinle de l'aflccla!ion des !ndcmnllt\s à des œuvres 
de hlental"""e cl à des acles u'ullli!O est le 'dlsllngut! auteur 
dn contrc·tirojcl. 

Le sens ùc mes 11hsêrvallons ésl lo suivant: sl rlmlcmnil<6, 
cu. éga•·d à la slhwlion de !orlllne parllculi!Jro de quelqu'un, 
lu! atmara!ssall comme lnulllc cl superflue, rien ne l'ernp~· · 
clult d'en laire un u•age don!, par e!<cmple, lo premier mérite 

·était la· discrétion. · 
Kn d'autres termes, je pense quo chacun <!61 libre do ·raire 

'dc:i HI.Jêr;tlitê~ anonymes avec co qu'Il veut; maie, encore uno 
lois, Il n'est pas ·queslion de rcn!rscment ct tl est bien évident· 
qu'uni! somme, quelle que soli la dénomination juridique qul 
!ni col donnée, engage la responsallllllé' de celui !Jill la donne. 
J'al plaisir à vous dire que, sur ce point également, noWI 
Eommcs d'accort.!. 

M. Marc Rucart. Je ne taisais pas allusion à .vos propos, mon­
~<cur le rail]Jorleur, 1mis seulement à ceux qu'a tenus l'auteur 
du conlre-projel. 

M. le prt~ldent. La parole C61 à M. Loison. 

M. Loif<>n, Je n'ai jama!• voulu dire que le maire qui no 
pct't'e\'uil pas son inùemnilé la rever5erait, avec une puùllcilé 
!lu'il rcr.'\il par toute la ville, disant qu'il l'r. reruséo cl qu'il 
l a arrect-éc à leU a ou telle œuvre sociale. 

A l'heure actuelle ''\JUS admcl!cz qu'un mal.ro puisse refuser 
(le percevoir celle Indemnité ou ne.la solllcile pas. C'est bien 
là un geste ofllcicl, qui rcut êii'O connu de tc·,Je. Alors, pour­
quoi cc 'llli crt vmi main enant deviendl'ait-11, ]Jar la suite, une 
dto;e crtllquabie 1 Je ne comprends por celle l!llcrprélallon. 

M. le président. La parole est à ~!. Brizard, pour expliquer son 
;.\'ote. 

11: llrizard, Je voter:~i contre le contre-projtt de M. Loison, 
c>r j'cslimc qu'il raul laisser aux maires la racullé de demanaer. 
(Ill de tcfu:::er ccUe indcmmte. 

Ainsi, celle année, par exemple, nous smnmoo un certain 
nomhrc ùc mai.-es à avoir tenu abeolumcnl: à cc que notre 
l1ttJgct munil'ip:-~1 ne suhis~e aucune augmentation. Or, dans co 
cas, n':~pp~nticnt-i1 (Jas au maire de donner l'exemple du 
dt~voir '1 

M. le pt'r...sldent. )1ersnnnc ne dem:~ndc plus la p:u-olc ? ..• 
Je v:u~ cun~ullcr le Conseil EUT la pri~c en consitUration du 

contrl!-)Jrojel. 
J'attire l'altenllon du Con;cil de la llcpuhllque sur 1~ !ali 

qu'il est <iJlpelé à se pronnnrcr un!quement &ur la Pl'ise en 
considér:~Hon du rcntrc·projel. S'i! csl pris en consid~ratton, 
le cùnlrc-projct csl rr.nvové à la conunis~ion qni dc\'ra l'étu­
ùiu · •Jans le cas conl('aiÎ'e-, c'csl-à·dirc s'il n'est pas l)tis en 
consfdëralion, le Con~cil reprendra 1a discussion du tc~tc J>ro-
posé plr la commis~ion. · · - . 
J~ sms :,atsi d'une demande de. scrutin par le groupe d'actiOn 

dèmocraU-que et rt>pu1blicainc, ' 
Le scrutin est ouvert. 
(tr"!S t•otes sor1l recueillis. - JHf. les sccré~aircs en font le 

if,!]JOilillcmr.nl.} 

1;1, le prhldent. M\1. les scrt·claires m'informent qu'l! _Y & 
lieu de JJrocédcr à l'Oil~rali~n Liu poi.ntagc. Dans ces condJhOD!L 
]a dlscn-;sion de la propoo1hon de lOI St! trouve obligatoirement 
EU~penduc. 
. 1.11 Con!!ell voudra sans tloutc, penda!lt les opérations du 
pointage, ponrsuh•rc l'examen de -la smtc do son ordte du 
Jour. (Asseutimc11t.) 

·- t4-

DEFENSE UATIONALE 

Dlscussi<Jn de questions 0111les aven débat. 

M. le p<è-aklent. L'ordre du l""" appell.e la discussion des 
que::;lions m~ales avec d~bat Emvantcs: 
· 1. - M. Bausch demande ~ ~1. le ministre de la dê!cnse na llo· 
oale: .. d 1 1 

1_" Ue préciser la politique milliaire françalsc ans ~ ca.tlC 
den ac~ortls intcrnallonaux déj<'i. poncins, ou à lntcrvcmr pro-
chainemont; . : 

~· llo Mlinlr les princll'es de l'organtsallon do la dêfeitso 
palionalo ·~1 du slalul des Juree~ armées. 

'-; - ~\ 
11. "- !ol. ·Roll nat demand.e à M1 le mlnlslr.'i de .h dé!. en<;. e halfo.. · .. • 

nato comment n· entend remplir - dans le cadre d<! son 
lmdget "-- Ioules les obllgn.llons de la défense nationale, et. pl\19 ... ·· 
parlleullèremenl: . ' ! · ' · :' 

Là sé~urllé de la m~lropole H de l'Union française; · 
Le maintien de i'oi'dre dans 'ces territoires; 
Les 'engagements lnti!rnalionn,ltx, 

. Avant d'ouvrir la dl.cu,.;lon nénêrale, ïe dols fa~e eonitaltre, 
bu Conseil. de la RépUblique que' j'ai re~ tt de M. le préside pt dtl . 
conseil, dœ décrHis nommant, en ·qualité ·de C•~mrnlsoair'.s dtl . 
Gouvernement pour assister M.; lo rolnlslre de La déletl6e ha !loo. 
na le: ~ · -

M. le général Crêpln, che! d'élal-mJj~r parllculier dtl: 
ministre; . · - -

M. le général VernoUJ<, majo_t gén~t·al des forces arm~es: . · 
·M. lA contrôleur général Vallerie, secrétaire général du minf6. · 

Ière de la défense nallonafe: ' · 
!.1. Gallo!s, lieulcnant-colonel du eablnel de !'~lat-major géné• 

rai de l'armée de l'air. · · ·•· 
Acla er.! donné de ced communication~. 
Dnn·s 13. discussion 8én(ralet la parole et:.t à. M. BousctJ. 

M~ louach. ~rcssieur3 les mlnislref!, meSdames, mc~sleur!i 
lorsqu'en décembre 1918, i'lntorvins pour la première !ois à.' 
cette tribune dans un oé6at rclalir aux dépenses milihllres,i 
j'ai eu l'honneur ll'évoqucr dc\'ant vous les pmblèmes cuncer .. 1 
nant l'organisation de notre défense nationale. --

Aux questions précises que jlal po~ëcs alors.ancunc réponsii 
~atisfaisante ne tut donnée. Prè_,; de dix-huit mois se sont écou .. 
lés. Chacun de vous pourrait conslalcr avec moi que si la Rra­
vlté de la situation s'est encore aœusée, les solutions gemblent 
toujours aussi incertaines. 

II m'est apparu impossible de laisser sr. pro1ongoc une situa ... 
tian dont la conséqu.ence est un nulai~.e profond qui touchBI· 
les parlementaires et le pays. C'e.t JilOurquoi, monsieur la 
ministre, j'ai estimé nécessaire de demander l'ouvcrtnrP. d'nn1 
large. débat sur les prohlbmes quo po;e la défense du 11ay~ 
autrement que par le bi:~ts d'une discussion lmdgétait·c. . 

Sl nous considérons la sitUation interiliiliona.le, nous sommeg. 
bien obligés d~ constater 9ue nous vivons depuis pins de deux; 
ans dans un état de tcns:on permanent qui, malgré ccrli'iines 
nuctuations, .ne fait que s'aggra\·er. Aptès les mchlcnt.; dili 
couloir berlinois, après certains incident:; plus récents C11l'oret 
et peut-élrc plus tr~~hp1ès, des esprits r.\:Î!!ês se sont dcmand!V 
si la guerre fro!ùc afi:ut d~~ènérer en nn lltlll\·eau conllit mnn• 
d-'al. · 

Ln guerre de 1939·HH:tl me:;d;unes, mes~îcui'S, a donnt' nah•-· 
sance, vous le gavez tons. à denx grOtliH'!:; de forces r::an::i•lé­
rables séparant pratiftuemcnt le monde en tleux blocs aux idé~ 
logies farouchement OCJpost!es. 

Pl.lcée de p:tr sa 'sih101lion g(-ogra}lhique sur la planCtc cntrâ 
ces deux bloc-s. la Fran•!e a toujours rs;pl-ré qu'un terrain d"en .. 
tente pourrait être trou\·é. Dans cc domaine. elle a fait del( 
ctrorts concrets. -

Après la libér~lion. le prcrÙier Gou\·rt·nemcnl proviso:rc de L't 
flépublique, en· signant le pacte d'amitié a,·cc l'U.R.S.S., a cher·· 
ch~ à rrter un nouvel ·~qliiliili'C enropPen qui etît permis 1le 
r~gler le problème allcrnanà et de consoli:ler b paix mon!lia!cot 

A peine sortie d'un· conflit qui l'a lais!=ée meurtrie et tav:1géc11 
la France devait avant tout $0Jiger à pan~rr ses blessures. Elle 
m·ait à reconstituer son potentiel économique et industriel: 
elle avait à faire face à un immensp.- problème de rer.ousltuc­
Uon, Ce souci Jllajeur ne de\•.1it d'aill~urs pas l'emvêrher dé_ 
songet• à la reconstltut-!on ùc son armature militaire. 

1 
~ 

Ainsi, dès ce moment, le chef du Gouvernement prov:~oirB 
tentait do donner nu }lays l'armée nationale sans laqunlle Ja. 
}'rance ne peut jouer son rôle trarlitionnel, tenir ses l'ngag-e .. -
ments vis à vis do l'llnion française et faire honneur aux 
accords internationaux qu'elle a souscr:ts. 

Force nous esl do constater aujourd'hui que tons les rtrort~ 
accomplis dans le domaine do notre rell!vement national ri~fiUC• -
raient d'l!lro annihilés >i le leniloire nalional n'élail 1•as il: 
l'alnl. d'un nouveau connit ou risqu::.it de tomber intact cntrEt 
les mains d'un nouvel agresseur. 

to prulJli:me cJe la tll!fense mtti6na.lr. devie_nt ainsi partie inté .. -
granlo do la vie nationale. I.e relèvement économifiUC et lo_ 
relèvement mill1aire sont deux a~pect~ 1nsépar.:thles de .Ia­
rcconslilution du Jlolenliel nalional. . 

Quo nous le. voulion<J on non, notre_ situ~ lion géogr:lphiiitiO 
nous oblige à tenir comJlte des impératif~ de poiilittne flran .. 
gère !{Ui commandent notr.e p~lilique militaire. Par la· hn·r.Q 
iles choses, nous somme~ nnvhqués dans un système de dé· 
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... ,lcrisa mllitalre qui englobe tous les pays qui .;. rêclamortt do la 
. civilisation occidentale. · . ·' , • . 

-: Poul! des raisonS t:mt_ géographiques que- d~mogr3JPhl'}UCs Ou 
Îfitlà.Ucières, il csl e..~~lu f(UO. Ja FJ!ancc. puisse espérer- ralle fa co. 
"!5cnl8 à. tous ces problèmes ou se réfug:cr dru1s~ une neutralité 
1gul ne serail d'ailleurs reSllCclée p3r personne~ .•• - · 

u; Rimé· Pleven, ministre de la. dl!{ense natlmrale, Très bleui 
- . ' . . 

cc·S _r~rces s'aPp~l:enf :· Qri. p)it~~ ·sur uilo- .to~C~ _-S_o_Ù-~-~A~i:i~O:·_ 
lmpresslonnnnto approclmnt Cl'lvlfon 300 unlllls- jo JJubrr:ns · 
el ter_ un· chiffre exacl ~··four la plupal't éq~_iP.~cs- 1m ~~- Stj.hni::tr'"­
kcl .,. et répartie• dans 'cnscinble des mers· qui !JaJgn!lnt··Jd, · 
conHnéut aurasleu. · j --;_---; 

Ajnu~ez·_· à cela- tt llo. 18 --sùlùat 1 ru!:;so -~~t d'_ù:nc résislaJJce:: ]:if.-\"_: 
siqUe e.xtraàrdinairo, d'un~ valtnr technique cornparalllc- f~ èell~-
dcs •oldals des anndes do l'Ouest. · . 

Ei1nn, chOJsc éssèntlcllo, Je commnndemcHI ùe. cc' . [urees 
1\t, Bomch, EUe doit donc envisager celle délense dans un' lnimcose$ est ccnll·nlls6 onttè les mains do, Stnhne hu·m~me· 

!endre plus gènéTal, à l'Intérieur d'une. unldn occldcntnlo ou qull·éunlt, en sa seulo pcrsonlw, tous les pom·oirs, poliilqOJes 
·d'une. union atlantique. cl militaires, leur donnant, tlo co fait, umrc_rtlcacité ma:\itnnm. 

Ceci- -posé, quelles sont les forces en prl·scn.e-c,_· qucllo a.ide la vtirmt!e ronge· s'aPJJUie, œatÙro pnri, snr Ull JlDlentiel dcuu.o• _ 
l Franco· allcnd-ellc de soo pnr!Emires cl quelle contribution mique consldérahle: (e niveau do v!e ·do cenlnhics de milli'""'' . · 
'.compte-t-elle apporter elle-même à cette œuvra do défo:uso- d'hoinmes est réduit, en nussih, nu strict minimum_ néc!$O:::ltii'o· 
.commune; enfin, quelles sont les consllqu<nccs qui en r~sul- potJ_r subsiSter ct conlinuor à jli'Oduiro toujours davantagé,,. :·. 
·1ent sur l'organ:salion de notre. dèfcnsc natlorrale cl Jo statut 
;9c nos lorcês armées. Mo. l!Jarmne • .ti p. lOO· dc'aUgl_~cnl-al_lon sur: l~nnnéG clerniëro.," 

Tels sont, monsieur le rninisll'e, les pointS css~ntlels quo · -
rai l'jntcntion de f'OlllC\'Cr au cours dU présunt déhnt. Il . ,.~_ .... Bousch. Vivan~,' au's.lll')Jhi~, vraimcn~ intlépcudnmmc·n·r-,1~· 

resto· tlu monde, l'économw tolhlll!nro sovtétlque progresse ~Jns. 
La.._ France répuhlir.a.ino a toujours été ennemie tl es gu(:r.rcs ! cesse._ I.e surplus d.c cella lH'Oi.1uction s'accuthnlt! an profit 'dO:· 

1 implirialisles.-EUe n'a cn~pgé la. lutte que contre ceux qui ont 1· l'économie de g~wrr,c·et rormcrl~, Je joU L'choisi 11ar Slalino.-l.lne 
:menacé son t~rritoîrc nal·:ona.l et sa liiJCrlé. Or, acluellcmant, puissance d'cxpam:mn l!conomutuo colossale raJ]ah~c. pa_r .. ~n 
''Un tel d~mgrr ne vient pas de l'Ouest. seule pres$iOn,'" d'ohllgcr des Et<Jts fL structure captlal!sto à. p.tcr~ 

If. la ministre de la défense nationalo. Il n'est 'jamais venu do. ou à se_ soumettre. 
l'Ouest! - . M. atnrraÎie. Voilà ]a sUJJériorité rJu régime socialiste! 

M. BauM.:h. Dans la conjoncture présente, cC dan·ger no peut M~ Bausah. Celle approbaUon, je crois, connrrnè ce qpc jê' 
. venir que de n~st, c'est avec regret· qi10 nous· le constatons. viens tic-dire. 

- Çc sont des cor.siùérations do cet ordre, monsieur le ministre. L'éco1lomio rac;su s'est. raJJillemcnl rewnstruile api ès les. 
(JUi ont sans doute inspiré les gouvernements successifs lors· dévastations causées par l'invnsion_ allemande. Les déménage· 
qu'ils signèrent les différents pactes qui lient actuellement la menls· opérés sous la pi'Cssion des'événemenls ont permis'; flna~ 
I•rance aux pllissances occif.lenlalc!!'. lemenl, d'assurer uno meBleurc dispersion des. grands centres· 

Quelque grnéreus~s que soiclit les idées Qul dnt pr~sidé -à. industriels et I'éftuipcrncnt de.i combinats sibl-ricns, devenus 
la signa:ure de ces pnctcs, les réalisations concrètes sont-elles centres de la puissance soviétitiUC. 
à la mesure dè;; événeme-nts et de 13 situation. militaire. ~cono~ Le 'pOtentiel des nations satelliles·venant s'ajouter à_ celui-ci, 
mique et politique_ qui règne thns les zones où· la France est )a puissance économique russe, cncqre inférieure à cCllo des· 
directement engagée- cl directement menacée, :c'est-à-dire -dnns Etats-Unis d'Amérique, lui est supCl'ieurc en potentiel. 
l'Ouest européen ~t le Sud-Est a!'inliquo? OnelJe e~t. donc cetto ce ho- puissance- mi1Haire so-viéliiJUe, enfin, est servie par un 
menace qui pèse actuellement sur les dcsllnécs· du monde? Jn~trumenl de pénOLralion polilique tJUi s'étenù ~~ travers leg 

Elle est Constituée essentiellement par l'immense pnisMnee p~):s lî~ 1res. J.cs partis eom.mmiistes. de~ _diyc•·s ·mats so sont 
militaire ct économ:ffUC de la nussie des Soviets mise à la dis· dcllbércmcnt placés au scn••cc de l'nnpcrmhsmc russe:. 
position d'un impérialisme totalitaire. 

Cette menaco s'est prCcisêc récemment cneoro p:tr l'cxlf:m- M. Marrane. C'est ·dt} la calomnie 1 
siop russe dnns le Centre enrnpêen et d:m~ l'Est fl<:ialiqne. En 
effet, atJrès la cessation des ho~tilités, en I!H5, alors que les M. Bousch. Ils ont -laissé entendre OU\'e~tcmcnt qu'ils· ne ' 
nat:ons victorieuse~ _ne song-a.1icnt qu'à renvoyer les eomhnt- s'opposer.1ient pas à une évcntuello action de l'armee rouge-4 
1.1nts ·dans leur-' foyers, une seule nation restait en état· 1JCr· . Le Hominform -assure la. com:f.linaaun de -celte action JlOlitiquet 
manent de- mohilisation_., à travers loll'i les pays. ccnll·aliSe les services d-'espionnage e.b 

teL. Karf'ilne. Au Yiet-~am 1 

N._Bo~sçh, Elle a même exploilé Cette pêl'il](le de rn.lmc ct 110 
fll~mohilisation dr.s alliés pour aecroitre son JIOlcnliet tic gueno 
dans !les proportions qui dépits~ent l'i_magiJ~atîon- ct .fUIÎ. en tout 
cas, ne pcUYent correspondre a des mtenlions pnc1flquc::. 

Snns vouloir prétendre co1maHre ·avec certiludr- Ja~ force 
('Xartc des armées russes, on pont estimer - sur cc ])oint les 
spéeia_listes militaires sont à. peu prës unanimes - quo JCs 
fnrt~es terrastres sont de l'ordre. do t75 à 200 div-isioilR dotees 
d•un :~rmemcnt moderne ct dont un. tiers au moins sont hlind~es 
el certaines aéroportées ou aérotransporl•~cs. Co-; 1 rore•!s, tou­
jours sur pied de guerre, r.onslituent l'outil miJil;tirc W plus 
forrnitlal\lc qn'n.ucun pays du· monde ail jamais entretenu en 
tcrnp;.; de pn1x. Pour fixer les itlées, je mc permettrai de vous 
r;•ppc!er, n~cs chers collègues, tJliC c'est nuloHi' de cc chiffre do 
200 tlivif>ious que ;;'est crl!'lalli~é à Jn fln f)c la cam(JJgno ùo 
HHS, soit après cluatrc annl·r.::. de -mohili~n.lion, J'cn~cmhle des 
[orees alliée~, et pourtant ùcauconp de res unih.'!~ de l'é.(!oquo 
élnir.nt d'no !vpe a.ncicn, c'est-à-dire qu'rllcs n'étaient r:i mOto .. 
r-is~es ni .bliniléqs. 

Snr cette mas.se de divis1.0W'>, l:\· nn!\~io p~Jul fal'ilcment en· 
conr.Cntrer FO p. JOO sur l'Europe oècidcntat~~. ct à cette ccn .. 
taine -viendrait s'ajouter une cinquantnino de divi:;:ions ~ateJ .. 
lilc~. Ce3 dernières, partiellement armées pal' la. BusF-ie, tcLe!J 
les divi~ion~ de nations 2rn:es que nnus cot1nn.issons ùien, sont 
dr.; valcm· êiJnh<dcnle à celles des aiJiés conlineutanx; l'efllt~a­
tité de ce-5 unités s'accroit même au fur cl à mctiuro que les 
unih!s nationales de r.es pays sont marécha.lisécs

1 
c'rst-à-tlira 

souuû~es au commantlemcnt ù'ofllcicrs ct de marée taux rus~cs. 
Les forces 1crrcstre.s fJUO jo viens d'éroquer sont couvertes 

par·nne aviatim~ considérable de plus de rlu!m:c mille appareils, 
IIIHIIIJrC susccpti11le ù'nillcurs !l'etrc trip t: en. moin"5 d'un an 
e11 l'i·lnt actael de la. prolluclion aéronauliuu~ russo du temps 
th~ uai~~ 

diri~c les aclions de saholav;e à lra\·ers les pays encm·c ~ibrcs~ 

M~ !-tarrano. Voilà. l_lll- bon· roma1i polic~':!r t 

M. Bou~h. Quelles sont, en face do celle puissance colossale; 
les po~sihilités militnircs ct les rc~sour.:es des nations occitleu_ ... 
talcs '/ 

La pui:;sancc Imlil:lire des naliuns occidcn13les e~t aclueue .. 
·ment tics plus limitèe~. J.a France~ elle, ne possl!lle que· quel .. 
qucs divisions; nous lctsnvons tous, ct je ne voudrais pas rnp .. 
peler en témoignage, monsieur lu minish:o, les )mroles pro.o~­
noncécs par certain minislrc. votre prédécc:;sem·. lorsque tics._, 
~lémcnls communistes lui rcprochaîeut de préparer la g:ucrreo~:.' 

L'(m-;cmhlc des pays de l'Europe ocl.!idenlalc ra'3-semble ~i 
)'hcura actuelle environ till dizième des di\·i!;:ons russes.' Co' 
nombre pourra Hre augmenté ri'un tiers, veul-l·trc de la moitiêt 
avec laq no'uvollcg h!llnehes d11 P. A. ~1.. dans un th'la.i rap...­
prochë, deux au trois an'> peut-eiJ·e. m:ti~ ceri est hien peu.. 
de cho~e en laee de:; rorcr.<; caJiSÎ!Iérahlcs tle l'a1·m~e rou~c. -

Dan., lo domaine 1'fconomiquç, et malgré nn cffm·t certa.iJÎ,Jes· 
pays tic l'Euro11e ocr.idcntale sont loin d'avoi!· relevé toUtes; 
leur.~ ruines .La PI'O[Iuclion fr,m~ai"e, certes. ~·ttciut celle liB 
19~\8 ct~ dan<; cerlains dom:linr-;, fl.li est supt'-rienre ou mèm~ 
s':t•m~of:'he rl11 nl\•can do l!l~W. )Jais o~le a e1irol'f~ nn imnorhul:bl 
_retard ;\ rallr~per fUI' rapport aux nulrcs naEon:;; qui n'on~ 
TJ<IS éli! O'?cupl·cs ni dévnstêes par les atmécs allumandes. 

fd. l,tftTranc. C'est pourquoi on liquit1e Ja S. K. E. C. ~I._A •. j 
r.f. Uousoh. l.e potcnlicl .éconnminue â~ l'en~emblr. des·, nti.{ 

tiuns occitlciib:e~ est, du fJit mt·me des perte:> de substanee con-.. 
secutivcs ù la gucn·re, inh!ricur au potentiel rus~e. iiU moins en· 
l'état actuel de di• 1sion économiquu et politique de l'Europe .. 

nans 1c dnmJine polilitj'w,· mes chers collègues, nans sanms 
tou~ que l'in.;l:lhilité règne toujours :m sein des nations occi-• 
dcntolcs, cc qui n'augmente pns leur lorce ni leur cohésion. , · 
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capables d'atteindra les centres vitaux américains. · 1 i . 
· Mi· Bousct•. ~~~me lorsqu'elles. se seront· ressaisies, elles ne. En résumé, sur Je plan tecbhlque, .il ost· permis· de penset· .. , 

'illôJlOs_eront pas diJ bases à l'échelle de la pulllsance russè. . que: l'avantage ·amérlçaln, dans le domaine· dès ·armes t0talo9f ·. 
' J.'iritériorit6 do l'actuelle coalition occidenl<!lc est tell~ que. sera neutralisé dans·un:délal qllc· l'on peut prévoir ct qui pout--.· 
~crlalns specialistes ont employé à. son· égard le mol de • vide être évalué à deux ou trois onMcs.. · · ·· : • •' · 
lllllilalrc "• vide qul alllre la guerre ct consliluo une véritable sur le t•lnn polillq~ii;. s,ans mOrne altelndr.o ce délai, und ~vo.· -

!
tentation pour .l'impérialisme russe. Si malgré.ce vide, aucun Jntltm tendant tt.- hump.msar I~· guerre pourrait· amener Jes 
~véncment irr<!~arable ne s'est ilrodnlt jusqU'tl co tour, et si. nations à concevoir l'inlerdlciUm de la bombe atomique,: Mals · . 
nous vlvon; au]otud'hui encore dans une lranqullllfé relallve, celle hj'pollibse, éminemment humaine, resterait encore !lavo• • i 
tc'cst que l'Occident repose sur la puissance alo'". •lquc des Amérl· rhblc a la nussie, d'une pal·\ parce que Je contrôle d'unq y.arcllle, 
~ains ct sur les possihilil~s de son aviation slra\êglque. inlcrdilion .serait difficile à cflecluer dans ·un état tolallfalrc, . 

En l"élat actuel de l'org,,nisalion milliaire nméricalne, on ne d'autre part parce qûe; "?Omo, en cos d'observallon loy~le, de • 
peut sérieusement compter 8nr· l'Intervention lmméùiat~, nl ·ceue interdiction la nussw, nous l'avons vu, consorv~rml. Ufi:B 
'même rapprochêe d'unitég constituées! ni 'de l'nviatlc.~ de avancé consid~raÎJle dans le do)naino des armeS 1radition~el~~Sl_ i 
~chasse. 111 ùc ravfatitm d'interception, sinon d'une façon très nans -~celle conjoncttife aux· aspects- multiples, monsieur le 
~•m•fll<anle, pour 'etablir l'équiil!Jrc terrestre ou aérien. ministre, quelle esl ·votre pollll•tue mililairo? Quelle sera ·la . 
1 D'ailleurs, il est peu \·rai:;emblah1e que l'Amllrlquo .voudrà situation do la France_ et comment sera assur~c sa protCI!Hon'l 
\~~ter dans le vitlo militaire occidental aclucl un· matériel pré· VoS accords actuels, ou- ceux qhi sont en cours de négOcitltion,.: 
icicux dont elle poul'J'a avoir l1csoln par la suite. Il CS\.!liien · prêvoient-ils d'nssurcr _Cc llo sécurité, 1anl dans l'hypolh~so do· 
;J•ius vraisemblable que I'Amérh]UC sc trouverait à notre êgard l'emploi des moyens atomiques que dans celle de l'e!nplol·des: 
1ôans la mt'me situntion que l'Angleterre au moment des jour.. mo~·ens 1r~ditionnels'l · · · 
iuces lragi!Jues do 1910. . Je m'explique: si l':~mérlquo vient à noire secours, moiislctlt 

.En href, à la puis~anc2 milil:tire. soviéti<{UC, 1a plus formidable le ministre~ c'est certainement au nom d'un idénl 'lUC nous·nou~·· 

I
IH~IIl-ètrc do tons les temps, tant par l'impo.rtancc ~e. ses efiec- · plaisons à reconnaHre, mais c'est aussi parce qu'elle y a in té .. 
1if:; que par celle de sc:; armements, les nallons occJdr.ntales ne rêt. -~, 

· peu'·:cnt OIJJl05Cl' qu'une force peu nomlJreuse ct insuffisamment Gëographinu~ment, en effet, hf France, à l'intérieur de l'Europe' 
•armee. '] ., ,. 1 r 

1 ,. é d occ11 entalc, cons 1tue une l' ale· arma éloiRnéo de défense pour 
A la puissance militaire soviétique, forte de 'homogéncil_ e les Etats-Unis. Démographiquement .et politiquement, la France 

J~rs unités, lie son matériel ct de son roinrn:mrlcmcnt, compo~ée est :ct reste l'élément essentiel du groupe des. nations ocr.idcn~ 
-d'un- pui~sant noy::m, entouré de sale lille~ fermement contrôlés tales, mais nOus ne pouvons ni ne voulons _('onsliluer uniqQ.&~ 

liCl nwréchalisé~, 1cs nations f!Ccidcntales gl'Oupécs ne peuven\ ment une plate-tarrn~ dans un système de- d~fcnse contre une 
.opposer que des Corc('s hétérogènes, aux unités dispersées, agression éYcntuellc venant de l'Est. plate-rorme qua los consi~· . 
tnwnics da matél'icls disparates, soumises en. apparence à un dérations stratl-giques pourraient d'ailleurs conduire à ahan.._ 
~-é.l;lt-major commun, mais, en fait, à de3 com~1andements dis·, donner, le cas échéant. 
~lllcls. , · , 1 , Du sort de la France dépend le sort ·de l'Europe occidentale. 

A la puissance. milit~nre So\'iélifJUe constamment pre c il une L'Euro:r.e occidentale aux mains d'un a!!'resscu.r, ce sont des mu~' 
,Intervention ra.pide ct efficace, parce que concentrée entre .. les ..... 
:mains d'un m:-t11rc ahsolu qui n lo JJOu\·oir de déclencher une lions e l;rançais,, hommes, fe{\lmcs et- enfants, -H\'J'~s aux sour-, 
, ngrcsslon brusquée, ct de la préparer longuement en secret, les- frances de ·l'occup~lion. ~lais la perle de l'Èm·ope occidentale 
lualions occidentales ne pourr:lienl op,po;cr qti'un corps de ct de h 11rancc ·est aussi un Immense potentiel économl!tile 
Il 1 '· 1 dél" 1 d \ d' qni tomherait aux IDt!-ins de l';I~~resscur; c'est une perte dont le_ 

'afa ile au~ mcmures encore Cri! cs el Ica s, cpourvu un poids ferait pencher. en faveur de l'agtesSenr, la balance des· 
~CI'\'CJU UillqUC. - forêes de.faÇOil dCflnitiYe, el qui JlO:tJl'f~it COlllp~omeitre ]6 sof~ 

A la pni;sance sovi~liquc, appuyée sur une industrie lourde lln'l) de la guerre.. · 
Coordonnée, protrgéc, imm~Jiatl!ment convcrlibJc el an poten~ · ,. · 
!iel quasiment. illimite. les nations occidentales ne peuvent La perle de la bataille d'Europe occidentale représenterait 
opposer qu'une force qni s'appuie sur une somme d'industries donc, pour nous el ponr le monde démocratique, une calas-.•. 
'dls.Jlcrsécs, enrcrml-cs dans des hal'l'iMes douanières_, non P.ré~ trophe iùéparable. . . 
ru rées ou mème i1iscnsihles aux prohlèmcs de la com·crlibilité Pièce maîtresse de la défense occidentale Ja France a le droit · 
('1 de la mobilisation. de revendiquer ]a responsabilité de la direèlion et de la coordi!' 
. En face du J'abot !-:ovietiqne, Jcs nation~ d'une union orciflen· nalion de celle dêrense. C'est au_tour de la France rtu'il convient· 
lt:lle naissaute ne dispo::::ent que d'un mau va~ instrument Pt. de grouper les na lions associées à c-elle défense sur le continrnt. 
;toute leur séeul"ilé repose actuellement sur l':wanr.e atomique Est-~e J!ie~, monsieur le ministre, la pensée qui a prCsid6_ 

. "des Etats-t:nis: mais cette situation, fa\'orahle actuc-Bement, aux negoeialtons que vous avez menées concernant l'aide amérl .. 

IJlCUt é\'olucr rapillemcnt, tant dans le domaine techniltue que caine? 
Pans le domaine politique. . . ~lème dàns l'hypothèse où 1':\mérii:Jue serait, en· cas de con~ · 

flit, immédiatement et dirrrtement engagée, la defense dn con-··· 
:( M. Marrane. C'est encore une illusion 1 1inent europCcn ct de la Franc~ eu parlicnlicr, jouera-t-elle dEf 

, M. 8ousch. \1•1n~ieur ~!cuTane, J·e ne vo"us ai J'a mais inlerrompu façon automatique?. Autrement dit, -l"Amëri!JUe a-t-elle -prévu 
et mis en résen·e les moyens nécessaires pour réaliser Jes har-

·lorsque \'OUS étiez .à la tribune ... · rages atomiques qui flermcltralelll d'assurer l'intégrité de rEu~ 
rope ocrhlèntalc el du teniloirc français en particulier? · . M. Marratle, Vos ami . .; s'en rh;~Tgcnt 1 1 Dans l'hypothèse où cette inter\"cnlion atomique ne pourra t · 

M. Bou.3ch •... je vous demanderai d'a\·oir ]a m~me courtoisie jouer -·de fat;on automatique, la France disposera-t-elle . des 
~~- mon égard. . moyens, en armes tot:-tles, nécessaires pour assurer l'inviolai..Ji~. 

Dans le domaine techuiquc, il est certain que, depuis le milieu . lllé de. son propre territoire'/ · 
;de l'année dernière, la llussie fabrique, elle aussi, des bombes Enfin, dans l"hypothè>C où l'arme atomique serait éliminée 
atomiques. Ban:' deux ou trois ans, il est vraisemlJlnhle qu'elle (le I.a. bal:lillc, c'est-à-dire dans Je cas de l'ulilisaUon exclusive 
tlispo~era d'lin stock lit' lwrnhes, sinon égal, du moin~ suHls:m\ d'armes traditionnel~es, que pt·évoyez-vous pour a~surer la 
,pour s'aSsnrrr l'avantage initial en ras d'agression bru~quée, défense do l'Eurape occidentale'?" - ·· . 
·l~n ('flet, c'c!-!l à l'agi'Csscur détenteur de la bombe que re\'lendra Am: forces rn~ses définies ci-dessus, qu'allez-vous oppose·r? 
1'avanta~e. I.e cou!:'sin de 4-emps qui nous prot~gc (Jeut Mro En l'état' présént des- possibilités écouomtqucs de la Fmnce. · 

.l~ncore JégCrcmrnl r"Ollflé gritCC à la fabrication de 1:-t bombe A. il n'est pas conrevahlc <(llO notre pays puisse mettre sur pie[f '~ 
)1ydrogène,. mais i pourrait se dégonfler rapidement si 'le:l ces moyens imJlOI'Iants ayec se:; seules ressources. La Franco a 
llnsses fabnqua!cnt, eux au~sl, cctle .ùomhe. .ùesoin, pour assurer ces t:lches communes, d'une pru·t de )a· -

Par çon:;-étjLI{'nt, il est logique de penser <JUC la SUJJérioriM pal'lieipatian des·.Elats européens intéressés, ct, d'autre pat"l: de 
milliaire âméricainc est limitée Linn~ le temps el que si la Russie l'aide a·méricaine, car aux '50 divisions russes ·et_ satelliteS, il 
ne poL.I\'ait, d'ici ce dl!lai ra)tproché, fabriquer des alrnes surtl- faut opposer une force Conséquente dont .l'im'p_orlance serait· 
-sanies J?Onr être a égalit1: avee I'Aml·rique, il est à pen près cer~ LI'<Iillcurs toncllon de ·certain·es considérations stratégittues et. 
·1:JiP.: ftU elle di"posem de )a D. c. A. 6tectronique permettant_ de en parliculier, à notre nvls, du choix de la ligne de défenSe. . 
meUre hors de cause l'a\·iation sh·ah\gif(ne américaine porteuse Selon les disposition:; stratégiques arrêll>es, ce_ cOI'JIS do 
de bombes. au moil:s p.:mr les avionS avec équipages. lm taille- devrait comporter au minimum environ In moil.té ·du. 

Poufsuiv:mt son cfrort techni•JUC H est vraiscrnlJlable aussi nombre .Je <lh•isions russes, et encore à conrlition d'l:lre Cor~ 
qnc 13 llnssic disposerait, a'icl le. rnt!me délai, do fusées télér•ul· · lemcnt équipé, non pas avec des malériels de la guerre 
~ées èltclécornmalldécs susceolihlr.s d'être lancées au dépar de de 10[,5 .. surclassés, car la guerre do IU-15. c'est. le, DUssé, Il]ais 
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i'/cc des armes modernes. Ce corps de bntallle, A. notre avis, 
ho saurait so constlluer · en dehors d'une' confédération à . 

. laquelle participeraient toutes les nations Intéressées, nvee 
leurs ·.forces d'lnlen·entlon nationales, auxquelles s'ajouterait 

·.un coi-ps de "bataille ftdéral autonome, sous IC commn.ndcment 
européen, avec les forces slratégiqucs, aérlemics ct aéronavales 
en eons.équ~nce. __ - . · 

Jo n'al pas voulu, monsieur le ministre I•our des raisons 
compréhensibles, elier Ici des chiffres.· préo1ls: Toulc!ols, jo no 
pense pàs qu'!l puisse être qucsllon de dévoiler un secret mlll­
litlre en !:;s é\·oquant. Le danger, à mon avis, n'est pas dans 
la connaissance, par les Russes, de nos besoins, tilais tfans Pab· 
scnce de nos moyens de dé[cnsc. 

Toute réalité concr<to Impliquant une \'olonlé formelle do 
'dHcnsc éloigne Je dailgC>' de guerre ct lcra,médllcr l'agresseur 
t\'cntuel a\'anl de s'engager dans un conflit. Or·, si le tlangcr 
russe est consiMrahlo, Il n'ost (!uand même pas illlmilê ct, à 
l'Inverse d'llillcr, nous avons do bonnes raisons do croire quo 
Staline, homme ré!léchl, no s'engagera pas dans une guerre 
sans clranco sérieuse de la gagner,. Lo risqus, c'est quo Jo 
monde occidental lui ofTre cette chance, e'c~t-11-dirc sa seule 
chance. 

Avez·\·ous pensé, monsieur le minislrc. aux modalit~s dll la 
mise sur pieù de ces forces et aux conséqnPnr.cs financières qui 
en résuiJcraicnl, pour la France en particulier 7 

Quels seront les cfTorts fédéraux, ct parllculièrcmenl Iran­
tais, compte tenu - c'est 111 un point CS$cnllcl - des forces 
~conomiqucmcnt (]isponiblcs, c•esl-fl·dirc disponibles dans Jo 
cadre des conditions actuelles de vlo cl de travail des nations 
occidentales cl nolammcnl du peuple français? 

Quelles seront ennn, monsieur Jo ministre, les nations par· 
tiripanleii et quel sera l'eUort à fournir par clwcunc d'entre 
elles 1 !.'Allemagne occidentale lcra-1-ellc partie nllérlcure­
ment d'un pareil S)'Sti·mc de défense ct dans quelles c~ndl· 
lions 'i 

Malgré la réunion de Joutes ces forces, nn ~ur)1lus est n~ces. 
tmirc. Cc sur~lus important, en l'élut actuel-des clmscs, ne peut 
,·cnir que d AillérirJue. L' AméJ'iquc semble d'ailleurs \'ou loir 
s'engager da'lls celte voie, mais il apparall qu'avant do ~onner 
nu pacte Atlanth1ue toute la suite normale qu'il compol'te ct 
IJUI découle en lait de l'ex(losé que je \'icns de laire; l'étal­
major amCI'icain \'OUùrait a\-oir cerlaincs assurances. 

Il \'OUdrait être sOr que les moyens militaires des nations 
signataires du pacte de nruxcllcs pourrnnt rcpréscnlcr uno 
force cohérente b~nl~flcianl d'une: unité de commandement et 
de chefs militaires ayant Ull(' cloctrinc tenant compte de leur 
mi~sion et des moyens qu'ils pr.U\·cnt normrclemcnt mettre en 
œuvre sur les théâtres d'opérations intéressés. 

AUx considér.alions d-dessus, s'ajoute un besoin particulier 
l la Fran~c. Monsieur Je ministre, des !orce:1 franrnlscs· sont 
engagées en Indochine. Ces engagements nous côatcnt chei· 
~n hommes cl en matériel. Qu'il .me soli petmls de saluer tel 
l'héroïsme des vai1lants combattants d'Indochine, ùe ceux qui 
sc battent là·bas avec abnégation et dont le pays ne connatt 
pas toujours Jcs soutrranccs. (Fif!J allplaudisscmcnts ti gauche, 
1r1 centre el à droite.} 

QU'il mc soit permis de m'incliner dc\'ant le sacrifice dè 
ceux qui sont tomlu~s pour maintenir bien haut lo tJrapeau 
français. · · 

l.es .dépenses enlralnécs par eetlc guerre, monsieur Je minis; 
Ire, absorbent une partie imporlanle ~e notre• budget militaire. 
SI ces opérations assment la dHcnse des positions rrançaises 
en Indochine. elles assurent en m~mc tempg la dérense :ù'un 
bastion que Je monde occidental considère comme essentiel 
dtins la dérensp contre les a6sJuts du commun!smc dans le 
Sud-Est asiatique. 

J'apprends a\'ec satisfaction ~ue ces considérations ne vous 
avalent pas échappé· ct je suis ,, peu près cet·laln, monsieur le 
ministre, quo ,·ous avez pu fa1re comprendre aux nations 
amir.s et en particulier à la ~r:\nde nation américaine que nous 
sorinnes seuls à nous batlrc en Asie, cl que le sang français 
est ~cul à couler. sur ce rmnl de liberté. 

Seulement, celle aide. sera·l-e11e à la mesure de cc que nous 
sommes en droit d'attendre? 

Autrement dit, en ré.sumt'!: a\'cz-vons lait une juste npprécfn­
tior:r de l'effort mililaire (JUC peul faire la France '1 Btes·Yous 
assuré qu'un cfTort compara!Jic pourra ~Ire lait par les atitres 
Et:~ts associés de l'Union occidenlalc '! 

A\'C1.·\'ous prévu le jtlan de nnanccrncnt marquant la volonté 
d" eclle défense, ct en pnrlicullcr vls-io-\ is des Américains 7 

Elcs-mus 38'ur~ qu'en conlre-parllc les Am6rlcalns pour, 
rotlll.lonrnir d'une /'art i• I'J:;nion occ!dcnlnle les moyens do 
~e délcn~re contre 'agresseur qu'ils ont eux-mômes d.éslg.né, 

9 Mt\1. .. , 
et d'nuire pari, à nblro ·propre )ta)'S1 les moyens ~c soulctl)r le 
eolll.bal dans lc·Sua-Hsl aslnlhJIIIl '1 • ·. ·: .. ·' 

1.~ dMcnse nallonalc n'est pa< une question de porll. Elle no.· 
peut blre quo Je fruit d'tine politique nationale coor~onnaut les 
cllorls de lous ùans un pays dl!clilé à ne pas mourir. · 

Votre politique dans ce domaine, monsieur le niinlslrc. nous 
ne pouvons pas actuellement 1:1 juger. Nous ne Ja conno issons 
pas d'une taçori suUlsnnlmcnl précise. Nous ne connai~sons 
il'n\lleurs ~as mieux l'orgatllsnllnn de nolrll défense nationale et 
ccci m'amène à éltuller le· dernier point do mon lnler\'etitlon. 
Mals je serai d'aulan! plus brH que, no sncltnnt nM exacte; 
ment la position que vous a\·e~ prise en co qui concerne rer· 
tains n!lipr.cts des quesllôns )JnséCs JH'~céùcmment, je suis nêccs-j 
sairemcnl limité dans ln, dr.rnlèrn Jmllr. de mon cxuosé ;\ ccr· 
laines h\'polhèscs.- J'attendrai surtout ùcs cxplicotirms •le la' 
11nrl du Cou\'ernemenl. 

Quelles sont les répercussions do ln mise sur pied t\\'enlnclle 
de cc corps de hataille lndlspr.tŒahlo Il ln défense de l'Em·npo 
dans Joules les h)·polhi•scs sur l'otganisnlion de noire propre 
tlélcrisc nnlionnlc 7 Ccllc-r.l, à mon a\'is, pr.ut rcvèlir doux 
aspects: !• les rapports de nol1·e Ol'ganisnllon a\'CC le< orga­
nismes des Etats signataires du pacte (]c Drux:clles; 2° la con· 
ceplio·n de notre dHense nationale inlemc. 

Hn r_o qui concerne les pi·cmicr:;, nous avons rlulôl l'im· 
pression, monsieur· ln miluslrr!, fJll'il existe dr.~; orJ.,:anit:mcs 
nombreUx, peut-être r:nComc ti'OJl élolft'•s. ·Nous sa\'uns 1111e ces 
organismes existent. mals il ser-ait l>nn tout de nH'me de nnus 
Jes préciser, car nous les coonnissons (JUC pnr ccl·lniiJr:s iurm·· 
maliOns.ayanl souvent le cnractèrc ù'informntinns pr.r;;nnncllr.s. 
Il serail hon de nous Indiquer de, mnniure pr~cisn les olilll•rr.nles 
liaisons (\ni existent e;t sm·tout, après 1a prcmit'•rc pf·r·iodc prl>li· 
minaire 1 n fonclionncmcnl, tJe savoir si les orgamsmr.s pré\'us 
ont t.lonnC salisfnclion el pour IJUcllcs rai~ons. 

D:ms le domaine _tlc noire orgnni~~lion inlr.mr:, nmn:;Jclir le 
ministre, mnlgré des textes déj;\· paru~. la sil~tatinn e~l cnc.ure 
inccrtninc ct Houe. Des <lécis.lous semhlcut nvoir !'innn r·ommo 
hut, du moins comme résullat d:m::; ccrlaius ras, la t.lislncntlon 
des responsilhilit(:s de l'aulorHé. Nous nron.s l'imprc~sion qu'il 
y a trop de comités~ ct pas de chefs rc!'ponsah!cs. Jé ne ,·on· 
drais pas.iri <'iter tl' exemples· ]~!·écis, mais je pourrais tout t.lo 
même -pari<'r de l'rxemrle dr: ecriai us royaJ.!eS eJTrctn(:s par le 
chef d'clat-major de l'armée t.lc tcr·rc sm· un front opérationnel, 
c·csl·à·dirc, ,·ous l'm·cz dcrinl-, le rrolll fl'lntlochine. 

Cet olflcicr général. fJUi n'c~l pas qualiOé pour une telle mis· 
8ion en r:tis:on des fonrtions or.c:u)lécs, rcricnt arec un rapport 
dont· Jes aspects. paralt·il; sont en majeure partie polili1Jnes. 
C'est la prl:!uve (tUc uutrc organf5aliun est hoilcusc, car il u'est 
tout de même pos- normal qu'un gém:ral, mèinc charge de mis· 
sion, rc,·icniiC après une enquête avec un rspporl flont les 
considérations poli:iques scmblcut avoir joué un rôle plus 
imporlant que les consillération:; mililnircs. , 

En cc qui concerne les lois d'or~anisalion, monsieur le minh;· 
tre, la sll~Iation est toujours ausst llramalfquc. Héclam~c:; par 
tout ·te monde depuis des années, •{1our certaines déposées 
depuis deux ou trois ans dcvnnt l' A~scmhléc nationnlc, leur 
discussion attend toujour::. Il n'est pas conccvahle, si le Gou­
vernement nHaclwit véi·italJicmcnt à ces questions l'inlérèt 
gu'elles méritent, que de tels retards puissent s'instritu·cr· d[mS 
leur discussion. Pourrions-nous ~avoir, monsieur le ministre, 
quelles sont danS' cO domaine vos prop1·cs conception:> '! 

La nécessité de la désignation d'un che.[ d'Nal-maJor gén~rnl 
de la défense nationale, rC~JlOn~ahlc de la conduite é\'enh,aelle 
des opérations, de la préparation des plans cl d'e l'orgnnisalion 
de la dércnse est. indlsculahle. Sur un ·r.lnn parallèle et <\ cùte 

• de lui devrait sc üouvcr une JicisonnahtÇ ci\·itc, chaq~ée de là 
coordinatiQn ùes efforts des ministères civils en vue uc la pr.C-: 
paratjon .de ln na lion -à. la guerre. Nous pensons que celle per­
sonnalité P.~mrrait être un haut commissaire .permanent dont la 
respons,ri.b~lité serait. bien établie ct indépcnd!lnle des fJuclua-: 
tians gouverncmental.os. Ces deux hautes :personnnlitCs, celle-là 
piller militaire, celle-ci pilier civil de l'oqlànisalion de nolro 
défense naUonalc, no {leu vent ~CIC\'cr, rponsiCur le ministre, <tue. 
du président du conseil, responsable, d après la Conslihtlion, do 
la mise en œuvr~ do la défense du pays. 

Permettez-mol, monsieur le ministre, de \'OlLS dcmandm~ à co 
sujet volro •propre conception, l'mmellez-moi aussi à l'avance 
de vous aflirrner que l'organisation actuelle ne saurait apporter 
une solution aux problèmes que j'ai soulevés, car il n existe, 
on fait, --:- je m'excuse de vmis le dire rranchcment - qu'un 4 

ministère des torees armées, ùénommé à .lorl ministère de la 
défense nationale. 

Dans le domaine de la préparation de la nation à la guerre, 
nouG conslatons qt~'à l'he!tm acluclle rien n'est /nil par exem­
ple 110t1r la protcclwn ctvtlc, et si la recherche scicnlilique lait 
(larlcr d'elle, h111 1ésul.tats tangi)Jics, :~ous fiC les connaissom 
pas. . . 
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• Rien .n'est pr~m.pour préparer Je. sectcu~'induslriel du tc'mp3 
i:le i1aix à sa con\'crtihili{é en éc~nO.~Jc de ~erre._ ... 

ni en n'est fait 11our assurer. li>. ·permanence cl Jo Jonc lionne:. 
ment des scr\·iccs JmblicS en_ taules ·circonstances~ . 

Hien n'est bH pour- assurer la ipfèparâ"Uon-moralc_.de la n·auorl 
à la guerre. Cc drnlier -point, moitsicur le mi,ôistrcJ mc p_a_ratt 
aussi important, sinon plus, que_le_s au~es, caî'le.s (Jeuplcs _ne 
défendent de tout leur cœur <JUC :cc e:n _quoi ils-·ont loi, ct· notre · 
J•euple dt l'rance a d:allor<l ro.i en sa li!Jcrté. Pour Je galvani• 
ser, il surrumt de lm fa1rc IJJCn comprendre. que· c'est de .sa 
lihcrlé, de son cxil;tcncc '/u'ii s'agil. Il n'y a •Jl.aS de Jibcrli\ sans 
lmlCpcndaucc nationale; 1 n'y a tms d'indépemlance nationale 
assurée sans défense nationale. · 
. MÜn~icur le ministre,_ je- ·ne tbute _;pas quA l'importanco do 
tous ces proh1émes ail fait J'ohjet de multiples réflexions de 
"\'ohe part ct de celle des services placés sous. votre· autorité ct 
,Qu'en la m:,tièr-c. \'ous_ ayez anètc, ou du_nHllns e-o~ç.u, .une 
doctrine. Je scra1s _ heureux que_ vous fassJc~! )JénHlcter cette 
Assembl~c elu huit de ces tmYaux ct do ces !éDiexions. . 
Parlemcnt;~îrc d'un d.P.partemcnt de l'Est, jo représC<Ql"', mon .. 

sieur Je ministre, des tpopulations tful sont enc~re plus sen_sibles · 
A ces problcmcs de défense nationale que peut-êtte le reste des 
1~r~m{':1is. Eiwtthics trois fois en moins d'un siècle, les popula­
tions de notre morclle de l'E~I ,·culent reconstruire leurs foyers 
dans la poix. Eiics tiennent ,plus que toutes autres à cetlo l!laix 
cl cilcs attendent. que nous Juenions les mesurés propres A 
J'assurer ct il la sauvegarder. .. 

Mais r-enùns à jusle titre soucieux par la sifuation lnternaUo­
nalc ,présente, les Francais !le veulent pas connaître u_ne nou­
,·eJie ct trag-~que a\'enlure, Hs veulent Nre assul'és d'être défen .. 
dus el savoir· à quel prix est celte dMense; ils .veulent savoir 
si les gou\·cmcmenls ont une poliHque militaire précise, COID:· 
ment celle-ci s'inscr·it dans Jes accords internationaux déjl). con­
clus ou à intcn·cnir, quel profit ils fPCU\'Cnt en-retirer ct quelles 
clwrgcs ils :lllront à snpJlortcr. Us veulent savoir si l'organisa­
tion tlc notre dNcnse nationale est DIPte à faire lace à tous les 
(lrohlèmes qu'imposent le rythme de la vie mbderne el Jes 
Ouctuntions de la situation internatiopale. . 

11 serait criminel, en l'état prése-nt des cho~cs; de leur cacher 
la vér-ité ct de Jcs laisser, dans cc domaine, dans Ja trompeuse 
Ulusion d'une sécm-Hé combien .précaire. Si des sacrifices doi­
vent être fa ils ,pour assurer la }laix ct -]a sauvegarde de l'iodé ... 

!tC'ndancc du .pays, jamais aucun· Français ne l~s t~fuscra: Ma~s 
cs Fran1;ais, }1:1!' contre, entendent _être assures dune orgam~ 

E<alion de la dCfense nationale qui ne .rende ]las vains péuodl­
(jllcrncnt les sacrifices consentis. {AJtpTaudisscmerrts à cl~oilc ct 
au centre.) 

M. te président. La parole est il M. Rotinal. 

ra. Rotinat. M~sdame~, messieurn, monsieur Je ministre, quel 
est à ce jour l't·lat des forces conslituant notre défense natio­
nJlc 'l C'est Je but de {-~ déhal de- le savoil'. La commi6sion 
de la defense nalionalP dn Con::cil de la 1\l:puh~iquc twnse 
t·épondrc :•u:-\ scntimen1f de cette ·assemblée ~en IJosr.mt -au 
Gouvet·ncment telle que, ,;on. Au surplus, mes chers collè­
gues, la gra\·ilé do l'heure· justillài!, appelait un tel débat, 
Jl est devenu néces.saire de voir clair dans cc domaine de la 
Oélcnse nationale que la complexilé des élérr.enls qui Ie <:ons-: 
tHucnt, que la mullip:ieilé ùes _.textes, des instruCtions~ des 
communiqué;; qui le réglementenl, o•hscurdssent au point 
uu'on Ignore tout de nos lllO)'CI).S réels.. . 

l~c CoHscîl de la flépubliquc, lors du vote .du budget~ dans 
un geste quasi unanime, a accor-dé au Gouvernement les cr6- · 
ùils qu'H demandait pour la défense nationale. Est-ce suffisant 

llùur préparer notr-e sécurHé 1 pour .l'assurer Si besoin est_? • 
~st-ce trop pour ce que repr~enlenl actue!lement nos forces 

ormées? L'opinion publiqUf'-, mal l'Cnsoignée; inquiète à bon 
droit par tant de TUmeurs alarmkslcs ou col)tradicloirest a ten~ 
dance à croire qu'elle _l•Ja)·e trop cher un oUtil sans valeur qui 
ne 1:1 prott>gc point. t:sl-ce vr~'-ti? C'est cc que nous voulons 
savoir, et c'est ce~ue nous voulons faire savoir au pays. 

Au Jond, de quoi s'agil-il? 
Votre rôle, monsieur le ministre, c'est d'assurer en tout 

temps- l'ordre en France ct dnns ]cs 1eiT1toires d'outre-mer, 
c'est· d'aS!:nrer en cas d'agression ]a .sécurité de ces ml!mes 
1erriloirc5. Pour cela_ quels sont vos moyens et quels sout vos 

· besoins ? ~- · , 
Vos moyens n'eSt l'instrument militaire dont \'ous dispos~z 

octuellement ies_trois arrncs: armée ùe tcrrd, arrnh da l'air, 
mJrine 3\'C~ lCUl'5 effectifs, leurs cadres, leurs ·ét}UÎJil'ffiCiltS1 
leurs ~rmcmcnts, _leurs possilJilités de rnO'llillsation, ~e· tom 
.couronné p~r le ltaut .commandement cl j'Ur les ltdmmlslra· 
lions ccnlr~les. 

Vos besoins co sont les forces nécessaires pour assurer l'or· 
j)rc, je J'ai dlt, dal!S la roctrOJ!Ole ct !a l'ranc!\ !l'uulrQ·ii\er., 
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pour assurer on CHs.A:agrçs~lo.h, la. sécurHé, .~c jons cos lerri" 
tolres, l:e qui doit ro!po.n~ro · a.UJ( obhga,jloru; ifilp~muses d~ ·nps 
engagements internationaux. ·: ... · · · · . · :·. · ·'· · 
; J.es ·moyens co~res.P\>nliént-lls aux· besoins ·1 Co!flm.ent,' chi~n~ · 
dCZ·:\~OtJs_; dans rétaJ_;-aC\Uel _dQ D_OS fii1ances,_ ada}lter:.lcs. UllS 
aux at! !tes? Volr.e armée de terre, que vaut-eUe èo qQalil6. 

, ct en quantité ? Des: elfcctils qui correspondent, elisons à: dix · 
(livisi~ms, des inatérièls, Junas·J aussLbic_n"-d)instructton 'quo 
do guerre, .vieux; .usés ·et lrùs rlet(cll\ènl insulilsanls. On; peut 
avancer. que nos cinq ·dMsions les mieUX équip~es Je s!\nl • 
75 p; loo de leurs besoins . · · . · · ' ... <· · 

· · i'oi vu récemment, en Arrlc(ue du .;Nord, ·une de nos i pius 
belles unités, pauvre jusqu'à lu misère eu cré-dits de CJserne; · 
ment. llile n'aspir.e cep.endani1 avant tout; .. qù'A re"ccvolr 'sa. 
part' des· m~téJ'ie1s d\1 · .. P.A.~t.; ;t_ant cs~ g-ran_d le_ besoin, [.~h-~z 

. lœ hommes et ehel'les chels, de maléflel neul. C'est ll'i>s s•gni· 
llcall!, monsieur. lo·ministre •. ; .. · 

L'armée de i'air, ilont.on sail bien que la puissance ~eule 
est ca pablo de tenir en échec· :et de désorganiser louto a gres• 
sion1 quelle est-elie ? En !a co· des milliards; dépensés, . un. plan 
quinquennal. C'est di\jU.lÎOn., .. .· . 

QuanH1 !J marine, dont Jo rôle èst capital pour la défens& 
de l'Union 1rançaisé, •sa situation est dmrnntique. Menacée ']lar 
une fiolle sous-marino redoulab:e, comme on le disait' toul 
à l'h.eure, qu'avoos,nous à lut opposer en sous-marins,, eri 
}>orle-ayions? L'Age· de nos bûliments de sui·tace est tel <JU'on­
peut se demander pendant combien de te.mps encore ils pour·· 
ront prendre la mer~ Je n'insiste }JaS;·-noJre très distinguô .col-

. !~gue M. de Gouyon apportera sur ce point des. préciSions 
.étonnantes.· · · · 

En face de cela, monsieur le .ministre, vos besoinS .. ~ 
M. Dousch, tout à J'heure, les énumérait - sont immenses. 
C'.est avec cet étal ~es forces que vous deyez assurer notre 
défense nationale, dont v_ous a"\·ez la charge. · 

~st-iJ, à ce propos·, nécessaire deJ'réciser quC la notion d_e 
sécuri_té a singulièrement é\·olpé '/ . s'aç:is~nit aul_ref~is_ ~·as--· 
stirer

1 
vous Yous souvenez, me_s chers coJègues; rmvwlnlnlitd 

dés ronli~ies .d.u pays. ~·est' ai!'Si. qlie, ju.sgu'en 1939,. la· 
France se reposait, tranqmlle dernère la sohdtPc,•tr:ompcuse, à 
la vérité, de la ligne ltaginot. Ji en va tout autrement; aujour­
d'hui. La sécuril~ peut être aussi bien _menacée de l'iutérie_ur 
que de l'extérieur, peut-être même la menace pl"emiôre \'Jen• 
drait-elle do l'intérieur, ce qui pose pour vous, monsieur le 
IilinislreJ de nouvelles et singu:ières responsabilités. 

Dien eniendu, un plim ·do défense rùitionnle ne ![!èut . .olre 
qu'~ulànt qu'on pré~Ise l'agre~seur éventuel- et qu'on appré~ 
çie S~:i capacités d'agression, De ce point -de .vueJ la po;;Hjçm 
d_e la France n'a pa~ ~arié. :- _ ,_ . 

La menace, que souligne· une_ agressivité. diplomalique_ -,de 
chaque jour, est toujours à. l'Est et toujours.de même nature, 
do t•Jtalitnrisme el de diclalrire, . mena_ce appuyée de foi-ces 
armées considérables -mon excellent collègue )1. Dousèh 'vous­
en. a lait l'énurnl:ralion _tout à: l'he:Ure - en pleine. èvolUtiOn 

·technique, jlOiirvucs de l'équipement le plus moderne et d'une 
DvialiOn gm est p~ut-être la 1}Jlus fÇJrte du mOnde, d'ari:ncment~ 
Secrets qu'on ignore, Je tout" complété par, ùne cinq~1ièlne 
colonile dont un' homme d'Etat hc1gc a pu dire qu'.en _com­
paraiSon la _cinquième c-Olonne d'Hitler n'était qo.~'un jeu· d'en .. 
!aht. (Applaudissements au centre.) · · . . 

Comment, aU premier plan dus pays menaCés, pollrrons-rious 
parer à ces dangers? J'Ccai'le comme absurde l'lrypo,thl:so 
d'_une France seule, prGie tenlante et vraiment trop facile. 
J'écarte ··comme d'autant plus dangereuse qu'elle est plus sédul· 
snnle, I1idée de je no sais queUe neutralihi que prônent ~mjourj 
d'hm· Certains. c~Jrits distingués. ·.-
. 11 resto ·la seule vote de raison _et de salut, la voie sui via 
en 1914 et. en 1939, prendre place dans le bloc des démoeralies 
résolues à défendre leur indépendance ct leur liberté. (.lpplliù­
di.'jsements au centre, à droite et sur· les bancs supérieurs ck _ 
la gaucho, du centre et de la dr!~ite.) ,:: . _ . 

Tenanl,comple de la leçon des faits r~cenls, ces démocraties 
cntendent_conslituer, qès le temps de paix, une masse de fo~ces 
économiques, induslrlelles, mililair_es et morales supériel,lf.8 l 
la masse des !orees odverses et capoble par conséquent. ds 
décourager dans ses desseins belliqueux tout agresseur éVen~ 
tuel. . 

Tel· est ln but du bloc at1antiqtie1 sauver la paix par uc 
ensemble de forces inattaqua1Jlcs: C'est affaire à holre <liplo­
rnatie que de définir les droits cl les devoirs de la J~·imce, 
C'est à vous, monsieur le ministre, c1n'il appartient de JlrCndre 
touto.; les garanties vour que, dans J'alliance, soient eUecli~C· 
ment protc15ées la )!J'ance el l'Union !rançatso. C'est à voua 
qu'il apparllont d'établU: le pla!l.ÙC ~écurilé. en {oncljon de nos 
)llo rem;. pJ l!e . .nQs l!P§om:" : . . ... 



·'; 
! 

·~------------~~~~~--:=:==:;::-:-~~::~~~------------~1:.!06 . 
COl\SEii. · DB L.\ llEPUnJJQUil SllANCB DU 9 MAl 1900 

' . . 1 
On~ discuté des lignes de dHcilse possibles, des forces n~ces· Ainsi comprl•, cc bloc des forees pacifiques peul ct ~oit conls-, 

1 til uer, par sa 1mlsMnce solidÇmcnl ,unlfiÇc, cc bar1~ge 'à. CL. 
l!alres. On a chili ré les divisions· à mo lire ~ur pied. On lent gumrc mfr:mchtssa.blo.•. s,l c01lteux IJII Il soit à conslnurc, .. u lo

1 ·meme à une unification totale ùes forces alllêcs el à 1mo sp~· t t 1 i ait auc::si cctlo 
c'tall•.• lion des forces militaires do chaque J>ays poussfc à sera infiniment moms qu une g~crrc 0 a e qu scr - · · . = fois de destruction totale. . · ·l'extrême. ' t é 1 t i ulil 

Pour nous de ~.,101 s'ao1·1.1·t ., lnsh·uits par les 6véncmcnts Mais ainsi que l'a dit récemm.en cl avec c a une vo x a ' •. 
, o ' risée cc bloc ne .premlra toute sa valeur que si la Frant!c en 

.des deux guerres ernièrcs, notre tmt est clair, nous \'Ot,~lons ·est' 1:élérncnt moteur .. Dans celle opération tle salut, notre rô.lo 1l 
CJUD notre pays soli pr~scml de l'invasion. Sans mc donner. n'est pas de suivre, il' doit Hro d'animer. el d'enlralner al[n <IO 

.lo ridiculo d'un slralc~c en chambre, je crois faire r.aricr le constituer un insirumenl do ùéfensc na honnie. à la mesure uo, 
sim}llc bon sens, en d1sant que, si l'on. ne JICU\ (las nUer en nos tnoyens miliS qui, par sa cohésion, por son dynamisme,] 
éfiafilt &\'CC le nombre, on le peut ct a\·cc chance de supf- donne l'élan' el l'exemple aux forces unies ùc l'EurOJlC. . · 
·riorilJ sur le. plan de la tcchnicllé, . . 

Que Sera l 'armée de demain? Vous r,ous Ir. tl irez si \'ous Pour. assumer ·ceS çhors:,e~, les moyens ~mmCJers que .not
1
ts. 

avons mis à \'olre dtspostiJOn soni·lls sufT•sanls? A vous < o 
lo voulez ou si \'ous le pouvez. Qu~i qu'il en soit, la ~pécia- nous le ùire. Pour ma part, jè le crois, mais à COI]Ùiiion do. 
lisalion dont je parlais toul à l'heure étant poussée meme à p. ù tlé( , le 
l'extrême, il n'en restera 1135 mQins que la France ùoit gttn1cr, changer 'radieaJcmC'nt notre sys cmo. a ense na.wna . 
à mon avis, ses trois arme•, dont ccrlaincs peul-être sont pas- Monsieur le minislre, il n'y' a pas hien longtemps, \'ons avez 

· eiblM d'une certaine r~duction. Cc qui ne veut pas tl ire qu'elles ~oml:imné l'immollilismc en ,politii}UC; prouvez-nous qnc vous! 
ile doinmt f•J 5 ttrc modcmi:::cé-.; ou que !eu!' poll)nlil)l dl] cond:unntz aussi l'immç:t]Jilismc en matière !le tlélei)SC n~tiO·: 
guerre doive t:tre médiocre. nale. {App!mulisscmcnis nil c~1trc e,t à f~rOite.) Il I,am, san9 

Peut-l:lrc s'achemine-l-on vers la consliluHon d'un nombre ·doute, mc tlircz.·,·ous, attendre la tiiseussion des l01s organl-i 
restreint ù'unHés blintMes ~upl·ticurcs par la vites!'e, la mobi· qucs. Dien sûr .. ~ 
lité, la r,ubsance de leu,' etc. Je n'insiste pas, c'est l'aflalro M. René Plev~n, nlinislrc de .la. défense r.alionalc. Je ne J'al· 
de nos echnicicns. iJaS allcnduc. 

Je pense que la question sur laquelle \'DUs de\'ez vouS pen.. . 
eher, monsieur le ministre, ct 5Ur laquelle vûus vous penchez M. Rotinat._ ... mais, en atterulnnl ·ce vote qui demandera ml'i 
j'en suis stlr, c'est celle ùe la slanùanlisation très poussée des . grand d~lai,. il rautlmil aller vile. Je ~rois •JUC vous awz les 
armements. Il n'est }la:; possihlc qu'un pays comme le nôtre moyens d'3J{Ir sur quelques pomts tn·écJs. 
é)!:alllille ses clfo1·ts ilans la constmctiOI! de toutes I'Js armes. Pour conslitu~r cette tlérense nationale vraim~nt digne .de

1 NoUs avon~ trois lY(lC~ tl' armement qm surclassent tous les ce nom vos eflc_clifs sont-Us suffisants '1 11 f\lut Je ero1roi 
autres. C'est cela qÙ'1l faut fahritluer et pour toutes les parties pui5'<1UO • vous \·ous êtes otrcrls le luxe tic trouver encore qc 
~de l'alliance. très nombreux cas cl'cxemplion tic service militaire en Afrique· 

A cc propos, dans quelle mesure la ~imioution ~le !J mil- centrale, el même er. AfritJUC du uord. · . 
llartls qui a étê efTei'luée sur les créthts de fnhneahon et· Vous me direz, monsieur le ministre, que ce n'est pas \·ons 
report~c sur les crédits d'Indochine affccle·t-tlle notre pr~· Je responsable. Or, vous n'avez .pas tellement insist~ pour a\'oir 
gramme de construction d'ar~nement 7 Ban$ ~e . domaine! d des effectifs plus nombreux. En Afrifrue, vous êtes vrai-
ne faudra !ll.S que des rédudwns retardent cert:unes falntca- ment tombé ·à un stade tlu'il serail tlangcreux de tlépls::.er •. 
tions Extrèrilcment urgente~. Je vomirais id, mon~ieur Je minis.. Lors du vote du butlgct de 19-U'l. \'olre ~prCdécesseur nous arnr-
tre, qoe vous non:~ ro1ssuriez ~ur l'importance de nos stocks: mait que le minin\nm des effectifs était atteint pour l'in~truclinn 
habillement, munitions surlout. : des troupes de couverture ct J:our lil tléfense intéricpre. u 1e: 

Ehfln, lt est un des a~pccts de notre tléfense nat.iona!e ~ur 'pens&, ùisait-il, que, pour l'année t950, nous seront amenl'f; A 
lequ~l je veux insister. l.cs g-uetrcs m.:uJemcs 'éccss1tent d'lm· prOJ>OSer un nJmbrc un (ICU plus élevé ,,_ La formule des 
mensoo espaces. J., ligne d'arrêt à l'œl, dont .. on parlait .toul exemptions n'est pas bonne cl il faut l'abandonner. 
à l'heure cl que l'on connail, ~llflllOse tics arncrcs en AftHJIIO n'autre part, quelle_ est exa<:tcmcnt la valeur de l'instruc-
du nocd, r.e qui donne :wx th(·oltr~ tl'OJiération médilerra· tion tJUC vous donnez aux rennes? Dans l'état actuel de nos 
néens une importance dl'ci~h·e. :\vez-vous t!rév.u un, aml'nag~· services militaires, n'v ~.malt-il pas avantage à s'adresser. en 
ment de ces arrières, en IIOU:O:.H!I\1 très lmn Jll5flU iliJ centre ce qui concerne ée gùe j'appellerai les servilnde::s internes do 
de PAfrique noire, où pourraient peul·i~trc l!tre installés des )'armée. cuisine, travaux de casernement, de réparations, ete., 
aér0!1romcs :;ou terrains, de-; arsenaux, tics ateliers de répara· A ta main-d'œmTe civile, alln t1c ne distraire aucune .recrue do 
tion ? Cela exige la ma11rise des mers et pose dans toute sa J'instruction '1 En cllct, comhien dure celle-ci '1 Qnrlqnes 
force le prohlèmc naval ct a~ronava1. semaines. C'c5l J.cu, compte tenu surtout de la complexité du 

Certes je COII\'iens !Jarr:~i!P.mcnt qu'un p:1yg~appauni comme matériel motorisé. 
]i!l nôtre' ne peut plus construire des OU\'I'Jges milil~irt!s, à • Et flUi~, mes chers colli•gue~. une armée ne vaut que par ses 
usagP. exclusi\·ement militaire et non rcn~:l.l}l~. li fau~ une caùrcs. Or le recrntemcnt pose .pour nos lrois armcs une f(IH$-
as~oriation intime ùe l"êconomique ct du tnthlanc. ta tldensc tion angoiSsante. 1.:1 th~saffeclion tolalc les polylel·hnicicns pour 
nàtion~le, ce n'est pas seulement les rorces armêC's ct les )'arrn6c est un symplüme alarm:mL Tant <1ne la loi d('s Nt.tlres 
torce! armées ne sont pas toutes la d6fcnso nationale. ne sera pas votée, le personnel statutaire restera linü aux 

Les guci-res modernr~. on l'a vu, exif.{ent le reiiiJilacemcnt, has:mls, sinon, excusez-celle expression, aux capriccs ù'uno 
en 'emirs de comhal, d'un nwti·riel de plus en (llus nombreux rl'glementalion vé .. ital.llcmcnt llucluante. 
et eornplit!ué. Une énorme industrie de guerre ~ été ainsi crH.e Si je ne craignais de donner tl mes parolcg un ~ens ex~~essif, 
et alirncn ée à l'anière du fl'ont, COil\'trtis~aut tout le lcrrt· ic tlirais que les catlrcs sont su1uuis à l':nhilraire des ~ervices 
toire en cadre des force:; cnmlJatlantes. îuinislériels. lis s'ensuit, èYidcmmcnt, une situation difficile. · 

V Afrique du nord, d:tns son ~m:cmble, a. ét~, pc[ulant la der. Je ne veux pas .pal'ler de crise, mais je dirai simplement 
nièrc guerre, une_ ;tonc de transît_; nous pc_n~~ms fJUC cette wno qu'il pourrait être dang-ereux de laisser une cet13ines amer-
dt! transil, COIIIJIIt l~nu de seo; ,-cser\'cs mmwres, t~e s_es ~JOss[. tume gagner le corps admirahlc de nos officiers. Il ne fil'ndwit 
JJIJilés indm:triclles cl de ~cs moyens de commumcalron, peut pas tlu'on JnH emile qu'un galon ou une étoile p;o g<~gtw )1lns 
et doit devenir ll'nc zone de falnicalion, une !iOIIr~c :-:upplémen· far.ilcment aux avenues du ·JIOH\'Oir tJUe dans le IJled afl'ie:tiil. 
taire d'énergie, fJUe ta métropole ct lc:s teJ~-i~oires de la FI'Jncc (J'ifs applaudisscmenl:a à yrmeltc, au centre et à droite.) 
d'<IUtrc·mer ·pourront, é\'tntucileiucnt, ullh'icr pour la corn.. Quand on \'oit dans ltnû m~me promotion des généraux et 
munc llérl·n~c- des capitaine~, on est amené fl penser i'Ue le mérite n'explitJUO 

Monsieur Je minitilrc, \'ons lrou\·ca:cz l~a. pour \'otrc défense ras tout. Il y a aujourd'hui troll de comité~, trop de commis-
nationale, toute l'éncrJ!ic n(·ce~~airr.: éle.ctr:crté, cs~e.w·r. d'avin- ~ions, trop d'orgmHs.:tlion~. qui immobilisent orficlcrs N sons~ 
Uon, flrotluils né~rssd1es à la fahric3llon d'explosifs. · orrlcicrs. Il ne f:nlt pas q"u'il y ait pour les UliS sinécure, pour 

Je vous affirme que, lon;qu'on revient de ces région~. on e~t les autres servitude. 
n_ssuré el réconrorté, J'nrcc fJUe Jt"t-ha~ toute action cnflrourt ft Je re\·icns d'une Yisit1~ an "al'tlc 11ricmt:1l i~l d:tJH 1~~ Su1t 
la. grandeur frantaise. C'est puur<JIIoi j'estime fJne .votre tôle tic oranal~. j'ai vu là·has de magniflquc.i> unitl·s. Si l'on sa\'ait 
ministre de la dHcnsc n~llfJnalc est d'adaJllcr les iiiiiJl('ll~•~s cc fJUC veut déployer d'iugl-nirJsité ct de zèle un conmwndànt 
ressources ùc l'A(Jiquc aux besoins de notre défcnsr, \'alui·h•au\ de compagnie cJII un conHu;111dant 1lc ri·giment pour pan·r aux 
aJnsi, tm.r des créations ~e rouit;:; .. tics créali.~ms dç vui.cs fc~rl:rs insuffb;uwes de !'Cs cri·tlils, ou sCI'ait l'flllftllulu d'atlmil<ttion 
- et je .pense à cette \'OIC de ~ldJicrrané•~-:'-i•~~c•· sa ple111c d av~·- devant C('S homme:-:. J'our 'lili scn·ir f!St encore le plus bc:m 
nlr et pratiquement innaJn(·rahle en tclllj'k) de gucrr<', ... (.Uw1.. 111ut de la lang:uc fralll,'<li-;c. (:1Jlplowlisscmc,lts à (pmchc

1 
au; 

tJemenfs divt•rs sur ccrltiÎII.'f luW,f'S ri !/flllc.hc) Jll'alii\Uc!IICIII ir~VII!· ecu lm l'/ ti druik.) · 
IJérablc tn tcm\)S cl~ g11errc, JI: le rf;pt~lc - Ya ow:;ml tllll"l, fJn'on mc pcrrrwllc de lrur :ulrc~ser·, an nom tir. noh·e com· 
dis-je, notre l"' enlie! l·c<JIIOIItitJUC tl ou 1•uunail s'alimculcr mi"ion. cl c11 celui de notre AssciUJJléc, l'expression de noire 
!lOire polcnlic mllilahc. rccpnnalssaucc. 
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. ' . 
Dans là. marine -'- on vous le dlca toul- à l'hèllré - Ill sUU:..• 

!lon esl1~us dramatique encore. L'avo.ncemenLesl bloqué; Le 
découngemcnt s'empa.rc d'officiers jennes ct de_~ grande valeur. 
o!Jllgés1 la 1uorl dans l'àmc, de quiller la· niarihe à· laquelle 
ils ava.1ent Youé leur vic tout entière; · 

A!JorJcrai-jc le probl~mc des sous-o!Hciors ' n· est toi que do 
sa solution dépend l'avenir m~me: de notre annéo. L.\ vra1mcnt, 
le mnt de u crise n.n'cst pas-trop fort, eâl' les;sous:-officicrs-ne 
restent plus .dans l'armée. 

On a inH,rlJUé à re sujet les 'Mparts pour l'lndocblnc. te 
n'est pas la vraie raison. Le ~lupart· d'entre eux sont obllgés 
de qmtlcr le service r.ctil à lt\gé de 35 ou dll (0 ans. Il en 
résulte pour CIL'< l'obligation do trouver un "Œplol nouveau 
ùans l'économie civile. Ainsi l'Etat p_a}·c uno: retraite ~~elidant 
trente :llls pour quit.tzt' années dé r:erviccs, Silnation p~nibJe 
pour l'intéressé qui 0°.:\ pas de qttoi YÎ\'fC Ct ruineuse pOUl' le 
~~- . . 

La solution ? Il ~au<lrait maintenir les sous-officiers, ajlrè$ • 
l('ur ~e:t".'!ce ~~nr, dans rcHu multitude de SCi'Vitcs sé:J.cnotdires 
qui constituent aujourd'hui l'csscnHel- des armées modernes. 
Tout le monde y gagnerait cl l'Etat le premiCl'. 

Puisque j'évoque la ouestion des forces atmées, il est une 
chose· grave que je vr.ux souligner; à savoir rorganisation, do 
la mo1.>ilisation. Il avait surfi, monsieur lo minlstre,.voici·vlngl· 
cinq :ms, qu'un mini!'trc clain·o}·ant cnU à la vérité de l'union 
5acr,1c pour ne pas appliquer le carnet· D. 

Pensez-vous qne b situation serail demain la même?· Avez­
\'OUS pensé à organiser la nrotcction civile 7 Olr en lltes-vous, 
en cc qui concer'nc l'instru"ction des réserves·? 

A la vérité, monsieur le ministre, vous ne \'enez p:Js tout· A 
r.1it les mains vides devant nous. V~us. nous app,ortez ce déc~ct 
du 2 ou du 3 avril sur la réorgantsahon de la· défense na.ho-

. nale. J'rn approuve les diveŒcs disposition~ et l'esprit· qui. 
l'a -1mimé, dans Ja rue~nre où n·marque une concentration do. 
l'autorité ct surtout où il j>réci>c et réalise la notion de dé!ense 
nallonale telle que ·nous a concc\'ons. _ · 

Ce s\'slème si incom1>lèlement esquissé, de 'notre défense 
nationale, est' mû par un centre nerveux d'oit partent tous _les 
ort..Ircs ct toutes- les directives, l'administration centrale. 

C'est, en e!Ict, l'instramcnt par lequel le !Jquverntment 
exerce 51.'11 action, et lie b. qualité de cette admtmslrallon .dé­
pend en grande lla.rtie la qualité m~mc do l':1pparcil mllllaue. 

Or il apparall que cel instrument ne répond plus ncluellc­
' mcni anx n~cessiUs de notre défense n:llicoale. C'est un ins­
trument trop lourd, lmp lent, trop coûteux, sur lequel trop de 
conslt11Ci.ions hétéroclile3 sont venueS. depuis quelques· années 
sc sup('rposcr, ce qui ne rend pls le _traYait facile_ L~3 divers 
l:l~mcnts qui le compJ~cn\ sont t&uJours des "{lersonnels de 
valeur, mais le man1p1e de coorJinalion voue, .~a plupart du 
tcm)ls, Jcm·s efforts t~ l'lmpuis~ance.· ·• 

Nous avions pens~ que la crl'a!ion d'un ministère. d.e la. d~ 
rense nationale, cmiTant les trms dr-parlements numstéflels, 
reuil dkparaitre le particularisme des trois armes. 

En réalité, nous n\m avons obtenu que des juxtapositions, 
mais la fu~ion que nou; attendions n'a P!LS é!é réal!sée, C'est 
ainsi qu'il wbsiste (lncore IJ~aucoup de ùtrectlons fatsant dou· 
hie emjdoi ct des JJmeaux parallèles. Il faut tailler là·tle~ans, 
mon>ieur le ministre. li 1.1ut laire du concentré, qui, à me1llcur 
compte, d(:r.idera et transmettra [ifus vite. Nous avions pensé 
que vous pouviez le faire pJ.r le Jeu de l'article 39. 

Nous allendons de connaitre yos projets. Nous savons ~otre 
bonne volonlê ct aussi votre volonté. Kous craignons qu'elles 
ne se he•utt!nt à votre appareii arlministralif, à la ~entl'\tr des 
méthodes .véritablement incon~cvai,les qui, parfms, mécon· 
naissent l'int~rêt national. 
· Pour termine!", permettez-moi d'illustrer ces craintes [lar. un· 

fait précis. 
Je disais toul à l'heure QUC· je TC\'CD3.ÏS d'une Visite à r~n 

de ces- beaux régiments de l:l. Légion. Il n'nst pas n~cessmre 
de dire !cl toul ce au'il l'Ctlfésenle de tradil.lon, de valeur el 
de discipline. 

J'ai fait, monsieur le ministre, une démnrche à ce sujet 
auprès ·de vos services pour attirer Jeur atl~ulion st!r la sit.ua· 
lion d'un officier d'un ff"lTimcnl de la Ugwn, Gorll de· SatJJl· 
Maixent ct ,1ui. a. .rail toÜte sa. C3rrière d.·ms ce rrgiment au 
titre d'_ttrangcr. 

Cel offioicr va être allcint p>r la limite il":1;!e cl ne pe,ut Nre 
nomm6 au grade supôrit·ur. On va. le renv~yer, alor.:::; qu 11 peut 
rn core· sen·ir ct· que les sous-ortltiers qn1 sont ùans son ças 
peuvent coulracter des rcnga~c·mcn1s. . 

J'ai demnmlé-, en rai . ..:on do ~es (otat~. e:xceptlof!nellr~nent ùnl­
lants, tJUC. comm!3 pour li!s fOHS·otncu:'rs, 11 sotl m;un~cnu en 
r,er\'ice ct puisse conll·~tttcr ucs rcugagcmcnjs par annees suc· 
CC5SÎ\'CS, 

C'est• un 'omek>iquÙa.acrvi lil•lftnnoe·nvé~t~ssi.on, q11Ù~~st· .• 
donné; èorps.etc ame· il.'. son. régll~ent t do· la, L'ég\on.. · : ,.· · · _ 

Je•crolni! (!!le· vous .o..; me·reP,mdicr.: mal9'ia."'~i.s'y, OPI!OSIIII­
s.ws ·doulo la leur;; .du règlcrnùllf scra·l•clle· respeetl~iel · .. 

vos. bureaux 'aurorit ·ràU -teur devoir, rna.is l'armée fran~ls~·: -_ 
aur3- perdu un de,' ses ·_meilleurs :sorvitcurs. · 

Monsieur le ministre;: je sot.ihalter:.ts ·- èt. nous soulialto·: 
rions;- que régnât encore, dn~s cctte·vonérnble maison· <lè'·la . 
rue Salllt-Dominlquc,: !:esprit h.!lrdi, et, pour-tout• dl re; ré~ol~· 
tlonaalrc, qu'y m soufOer un de vos g~:ands prédéccsseurp; .. ; . _ 
. Le ministre de la guerre do·.l9l8·s~. ~oucL1it. pou de,; t~dl· 
tions.et savait négliger, quand l_llo_f•llall, !Uellre àcs déprc15_ .. 
ct des r<1gletncnts. Il' bousculait les ch~ses. eUes gens. ct· ~va il 
coutume dè répondre aux .cpnlomuslcs qu'effinya1enli. ~~s 
audaces: • J&.faiS la ·guerre ••; !ln ce temp~-là,. on premnt)a. 
tralli~on i.là gorge el les soldats. au. leu n.élaie!'t Pls,S<lu.è· 
mmts dé~endus :.vec dei; mots ct des phrases. (V•f• appoaf<I.I~· 
scmcnts. a: gauohc,, au centre- ri à drmtc.\ . . . 

M6nslc·ur le ministre, faites alJ;lslla.glicrre aux abus; à-\')\lcr· 
·un, au favoritisme,. à la lulle •les· clans. 1\Mormez hardtmenl 
pour. refaire une armée à l'Image de la nation. · 

L'arritée· doit êtro solidaire do la nation et la nation doit~ se· 
retrouver dans son armée, dans laquelle elle doit avoir, fol. 
Recréer une. âme i\ l'armée, lut-redonner confiance dans ses· 
destinées.- tel doit Olre. votre IN! le )>lus élevé parce qu 'alo~\ . 
vous. aurez construit. le rcmp_~rt le plus solldo de la pllll<'. 
,(Appl.audissem.cnts sur_ un or~_nd. nombre dt bancs.) · 

rt. lo prhldoot. Le parole e.st à. M. le g~n~ral Cornigllon• 
Mollnier. · 

M. fe goinêral llomigllon·Molinler. Messieurs les minialr~, 
mesdames, messieurs, notre coll~gue M. l!ousch ct !1. le ]lresi· 
dent de. la· commission de Il défense-nationale du Conseil d& la 
1!6publlque aynnl évoqué l'cs.•onticl de la question, J''ai hésité 
à prendre la. parole car èe genre de débat. 11eut acilcmenl 
devenir une-discussiOn du stylo a ca[é du commerce». 

Mais je voudrais. insister sur deux ou trois points qui n'ont · 
été qu'c!Oeurés. J'essayerai d'~lre le plus bref· posslbl~, <ar< je 
sais que M. le ministre des forces années est· pres&6 de retour­
ner A. l'élude de ses budgets cl ~1. )<} minislr<> de l':tlr au flgno• ; 
lage de' son plan. · 

Actuellement, Il no lan! P3S-hu!Jlier que se déroulent /t.ùJn• 
dres les entretiens préliminaires il la réunion du conscii'·de 
l'Atlanliquc-Nord. Après la conlérence de La l!ayc, en ma1S, cl 
de Bruxelles, en avril dernier, Ill conseil de l'Allanllqne•Nonl 
étudîcl"3· oit en est b. dctcnsc du momie occidental org~nisé. 
dans le cadre des pactes. 

Quoi qu'en ~ensenl cerl:ilns ~e ~~s collèg~es, n,_s'agit _de 
défense et umquemcnt d'or~msahon détenstYe. S1 cel·tams 
feignent de croire le contraire, nous saypns lous icl1 de ce côté-ct 
du monde libre; combien scrilil odieuse toute aclton offensive, 
toute mesure d'intimida.lion, tout geste qui dép.1sserait; même 
en intention supposée. sinon dJIB les rails, le-s s~r!ctes obllga .. 
lions de prolechon que· nous Impose-le mal qui d1v1se- actucllè .. 
ment le monde. 

Pour tout dire, les d~mocratl~; occiùcnfales ne souhaitent que 
la. paix et ne rêH~raîent que d"une paix d~sarm~e· si, dès- lil 
cessation de; dernl~res hostilités ct malgré l'euphorie de, la 
vietoire commune, l'iu~galilé ùes fnrces militaires en présence 
n'avait· élé brusquement accus~e par b démobili~a.tlon massive 
ct soudaine des pa}'S de l'Ouest et le maintien, à l'Est, de·œt\tl 
puissante nrmée. qui avait jmu~ un tel rMe dans l'fo.cras•!menf 
d'll'ennemi commun, mais dont le maintien rous les armes. no 
se. justifiait vraimenl•. plus. • 

Comme on vous l'a indiqué, seule l'U. R. S. S. n. maintenu 
prlls de 200 divisions sous les armes, alors que les Britnnni{{\les 
ct les Américains démo!Jili.snient à outrance, JlaSslient au 
u scr.tr.per » ou envoyaient à 1:1. férraille chars cl avio.fls. do 
comba , pour Ja plupart ahsolurncnt neufs. 
lmpen~bblcs sur le plan s!rlclcment mllilalre, les hoslilllés 

prirent une nouvelle tournure a.cceptable et hélas 1 acceptée, 
pour devenir ce qu'on a appelé la gue•-re froide. L'idl•e· est 
habile. te mon•le occidental e:-t a:ors contraint de-se dé"!endrê 
sur au moin .. c; deux fronts et olJlig~ de trouver l'alimenla.tion 
que lui impo~ent ces deux cfJnrts contradictoiïes. . 

D'uno prtrl, il est amené à reconstituer son. potentiel -"pùre-­
mrnt militai1·~ ol à c.on::;cnlir. par conséqt.."ènt, les sacrtficcs 
Hnanciers corrc;;pondlnts en investiSsements qui ne concnurént• 
pas à son dt-velo\•pcment éçc1nomiq_ue. D'aul:-!1 ~~~ll't, il· doi_t: 
relever les ruine;> t o la guerro, rétabhr son. écononne 1 att,;indrQ 
:\ l'équilibre p:tr un ùieu-être san!i césso accru. 

Toute l'org;\lli"lion <ICf•'''"ive des p.1ys de l'Ouest cs~ ma.r·. 
qnéc par ec donhlc impénlil. I.e J"Ctc tic Drnxellcs l'a lll'éci56; 
ijui prescrit que les ualion' s•gnalairc~ !lgiv~n! ~ccQmpll.J: 
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·l'e!Torl'maxlnmm compullble avec le redrcsstmenl.progressU·do absurde; ·erolre que la t>O_ sillon 1lo nculrallté, nculrnllW arOJéc, 
leur écononne. . dil-rm,-.armée·on.nc f:àiLpas comment, snrnralt h faire de uotrc 

•l'lus récemment encore, Jipondlntà une Mclarallon du s~na- pays un Eden de,palx dans nn:mondc d~chlrt! )'ar une glicrre 
tt:ur -ltilla:-d l)•dings, le l>ro,;idcnl Truman av~ll r~nlllrmé quo plnn.!lalre cs! un non-sens. 'Penser que l'exemple do la· Slli<se 
Je déroulement n01mnl du plan Marshall revenait lnflnlmcnl s.·ms c.ontact.nvce tes mc1·s, no constlluartl ct• aucun ens ·une 
mcill~ur·mardtè aux cilo~·cns i\mèricnins que le tiOUlicn d'un tête de pont Jl05Sibte·cn Tî\ison (le En géographie ct ne pou\·nnl 
cm\llit ·anné. · · lotll'nlr qu'un appoint matëtic_l rrilallnmenl rédull à ses cm>ftllt!· 

Aclucliemcnt. cl h cela je ,. 011 ~ demande de laire allcnlion, ranis, ·peul Nrc appllc.1blc " 1~ Fwncc, c'est puremont lnlro 
n1cs chers colll·gu!'~, sut· chaque tlollar tl'iwpôl, le cito-yen table ra~e des prinCl)lCs mèmes de toute guerre. · 
.américain con<a<re 71 cents au soutien éconotnlquc des nation~ Mals cc qui est l>lus s•·a\'o encore ~ue d'ëchnfnutlcr ~elle 
btnèllciah·cs de l'alde Marsholi, à son rëannement tl au r~ar· thèse de la nclilrnlllé sur tics !Ja,cs enh,rement rau.,·c<, c'est 
mcmcntllcs signa laires des p.."\drs. que _la nation n'a déj;\ que h'Op lendance à -s'ah.1ndonuer-:'IIIX 

..-\in!o;i, ron•luHc tic la ~ncrrc froide ct -dHcnsc contre une ~\·en. illnsmns d'une paix ')lCf(Jéluc11c -- 'fln moins en re IJHi la con· 
'ur:Jc gncn·c ch:m,Je :~h~·uhcnt 71 p. tOO des im11ùls d'outre· cerne - cl qu~, ponr ·peu •!n'on lui fns!'c cnlrc,·oir une pos~i· 
AtlnnlitlllC. An toini, le hud~ct de ln di-!on<e ùcs Etals-Unis hllilt! de E~euntt!, elle est prèle à y souscrire, quel qu'en soli 
allcinl celle année l'(qni\'alcnl de l.COO milibrds. le caractère lnllacieux. · 

Pour celle ~mnmc, Ir~ El:~ts-ents sc donnrn\ ta maîtrise ~tes · l.cs champions de la ncutralilû fr.1n~ai~c adrnrltrnt natnrrl·. 
rners, une vingtaine de divi~ioHs tcrrc!'tJcs tt la 1,Jns (lUis- ICt)lCnt_ que cette ncutralilè ~cra gnrantic par l'urml·c nmt1·i· 
s..'\ntc c!es av!:,thms: I.car Mme. n_l:tirnnc ~hat(·J.!Iqnc dolll chat\uc camo ct,naturcllcmcnt )'ar l armée fromc;:tîsc rtarméc p:ll' les 

. UllJl.1.rcll rome f'JTS \le :? iiliHi;,rd., est cer!::!nemt:'~lt (\1p.'t. •te usines.•! ontrc-AIIanli~uc. On \'Oit immé,Jialcment re fp!C relie 
ü'unc ripo~tc fomln,y.:mtc ct f:Jns ùontc •l'actions tll-d~i\·cs sur prupf!~lhün a ù'ititûh-.rcnt. Chi,\iHC ~ll\'oi d':!:_tm~~ l!lt!t'•r·k:IÎilf'<;. 
]CS :tnil•l'CS d'un a1l\"f·r~1.ir~ SÎ\11~ clans l'anhC hénlÎ!-illhi•fC, /t COOShhtC forc~lllCnl lill<! entorse ;\ la neutralilé tJUC l'l~ :n Ill CS 
eux !::culs lc!o> (]lh~htur. t•Jl ~npct-loOmhantins tin gCnl>tn Le May jlrélcndr.nt Jnslemcnl assurer. M. nnh·e ncuhnlhé (·tait ,-i,1)t\n 
&}ui~il~rrnt ll's _:?(JI tti\"i'i:tn~ !'tJ\'~étiqnc.•\ tout :ui moins par la c monde occidental tlevt·,,it néanmoin.: ,-cuir ft 11111r,• Hntm:S 
J!OSstlnHté de nposte •tn'lls rct•rcsentcnt. · ct,- ~an:; conlacls «rétnts-majOI'S, ~ans t'nt cnte prfnl:th!c - qni 
. Quant anx :mires six s'l!llJtaitcs du patte At!an\lquc, le tola' ~erau~_nl cllc'l auss1 des tantes contre b ilentrnJilé fr;tflf\li:-·e -
de leurs tl(·prn~cs milil;~il·cs r.~l de ror~lrc tlo J..\()") milliards, dC\"TôU.t .pou\olr JllJhœU\'I'Cr sur un terr-itoire qui lui au"rail Clé 
~oit 30 p. tuo ct~\"iron ill's at'-dits de d{o[('n::c mnl-tlr:ünf'. Dans Jnlcl'd!l. 
)a mrsure où le slt~~~;.'i 1lc la g-uerre froide rst· en )CU il n'est . ~lililairemPnt, de telles conrepth.ms ~ont ah::unlr~. J})jth!m:l-
nl -pos~iltlr, ni souh:tihhlr. ,J'ac·.~roitrc les tlt(ICnscs pm·cmcnl tHJn~n.lcnl, l:a ncHimlilé frnnc;,,is_c n·c~l J~:ts plus arcèpl;ildr. r::r 
mihl:lires des n:tliOH'i twddenl:llrs clc I'Ellh11\C. Mai~ il s•agil on. \01l mal pourquoi nou-; se1·1ons nid1•g par l'liil ,~, .. _, :nl\"f'l'-
tl(' F=:woir :-:1, romr.te t .... nu da \'t1lmnc de l'J"i'tlits thmt disposent s:urcs pluti\t 'l'!e 'J>:lr l'auh·r. Notre hiF-toire a rnrf';d'-'ln·· tléj;'a 
]l's diUt:rc-uts 1lfjtar·tenu·ul" mililairr'> 1le~ pays !'i~na.lairC"Is tics un ~lunich et je trouve, mes chers coJlt .. ..,ncs 'tuc la b·un 
•1owtes. la dt·frn~e te•.:-hnitfHC'Hll'lit pO~'iihlc, selon 'Iuellcs concC{,.. aurml dù pmler. •. b , • 
titms cl tians iJHellcs conditiüH~. ·Mora.lcmcnt, non:-; ne sommes ni a5sez Corts ni a!=spz tlt'•lt'I"Jni-

(lnr.llc t;t aujomtl'hui la vt·rilahlc pos:tion liu monde occi· nés à nn~,oscr çette neutralité rmur nous flCimCitrc tle tle:ncu-
Ucntt~l de,·.;~. ut k•s t.lan;...oers 11c J"hctu·c 'l t:er seul~. Au. nn!lcu de f'C sil-dc encore, si ln ~o·rantc \"!'Ill Yi ne 

Il raut potier :'t son honneur ct-à ~on dl>ltit. du mnin!; militai· llhre, ~~·~ dçnJ vn·rc dnngercn~cmcnt ct rer~ira son mur:!l, ~rnl· 
nmcnt p:ulant, sa \"(tlû!Jié tlc t)aix nr.Hemrnt nnètéc. Celle der ~c • mdnHlualité~ P'-~~ le rnou~·cmcnt cl non tiC'nil•u! une 
dl-lcrminalion I'('Jtrermc tl:ln.;; un dilemme Uont_jc ,._cnx souli- HOU\ellc çt,~lus frngrle llg:ne ~l:t~mot - ninsi rtue ,(' fli~1 it 
gner les rml.;;:(·quenêcs. S'OIJ..!anis:mt liOur l:t dérenst\'C, il lut nolrr . prt~su cnt de l:l rommrsc;~~n de h défen'e n~tliftnn1e 
f:mt assurer la lo('I"IU:llu~n,~.c de ~.l snphim·ité mlli1ahe, ·!lUÏSffUC ~~ .. 1\ohnat- qne serait celle pos1hon de lle!JiralitC qni l'~l 11110 
ces fllans U'<t!lll('lllCHt ne tcntlent pas à une action o fcn~ave sm•~·le \'Ue de l'csprll. 
iUlcunlnl:c ;,\ l'avance, fixt-e dans l espace ct dans le tCDl(lS. J.: demande au Gon\'el·nrmrnt de dtnoncer les ))~J·il..: de rf'ttc 

Pas:::.if, il ~e contente cle ,·ou loir ~cukmcnt riposter de manière C\mp . ..1gne 011 alors ~·Y,.sousC"t·irc el, s'il y souscrit, tl'cn Ürcr 
'dCcisive }lOU&" J'H:·sei\"Cï sa ci\"ilisalion ct son mode de \'ie. Or, l~s COI!~él]!lenees qm s lhlflO~cnt, :'1 la fois sm· nOli'C nrg:mi<=a-
cc motle ùc.: \"le s'011Po~c justement à un cff<JI1 mltitaire· son- ~~~~ m•.lii~Jr~ et sm· noire J)OJithJUc de 4ll•feusc de JTu:un fl·;; 11_ 
tenu, lllnl il csl nai t(lh~ le~ t.ll·mocr~tics sut~pmtent malaisé· çaL~ \is-.t-\IS des -a_r.col'ds :l!IXtJttcl~ nous a\·ons ~ousu·il. 11 

. ment de sMriricr leur lihcrlé cl d'ûht\tcr leur économie llOllr Je est ~0~1 h.allahlc, en d<~motJ',1IIe, tfHC chact111 puis~e rXItl imrr 
mainJien d'un puiss:mt ~~otcnlirl mi:itairc. son opuuo.n. Je demande :m Gou\"crncmcnl d'eXprimer l;i .:-:.il'nn~. 

Autre contl'3dicliol1 non m~)ins gs-a\'e <JUant à ses cons~- CCI'lcs, Il est facile, <1prc'·s lros difneullé~ rencnulri-("-.: _., h 
·quencc~ ct non moins ~:tlisfaî~:1utes quant au degr~ de eh•iH- ~~~r:c _et à Bruxelles, d_'ilrOmter lflJC le prnhli.•me Lie 1:1 •lt"-r~·n~.:~ 
fa lion qu'elle impli1tle: les ucupJcs dn IIIOiltlo occidental s'ils ~~~~T~e du monde occulculill est ÎniJ'OS~ihle p:~rrc fJti"it fli'jJOl<.::~C 
Jwïssent la gncnc

1 
c H'Jdl(llll ~~ v diminuer au maximum la part • a 01 ~ la ,-olonU! de !ll•teu'c 1lcs pcurlrs ct lem-s 1-r-. .:...:o:m•~-1.! 

de I'Jitllll:l.ÎB pour lui SUhSlitllÙ }:\ teChllÎCJlh! Ct la machine: fCOil~ntlqUCS. 11 CS( faCile d';1rflrmrr fJU'a\·ant I'Cl\OIH'é lft!'ll.li~ 
armrments modernes ct surrr-tcchniquc militaire sont rorl 

1
org emps f la guerre, le.; dt'!mnl'ratic:s c)c I'Fnropr f•t'.-î:len-

onl>rcnx cH lncrgic ct fort long..: à meltrc au tloint d~ 0 rélehvcu eni mt'n~e phi' !:1 sullir cl ne voienltl'.lntlc 1110,c~ y c appcr que 1 ab;mdnn. -
Or, tandi'i qu'il ~ousc1it ;\ cette notion 1l'.umcments ultra-

modernes, le monde occidcntnl ])lie dl·jà sous Je faix de ses !1 est f;.lcile ~'é\·oqucr les 200_ ,Ji,·bions SO\"iélictur:;. ù :l~~-, kiln-
annemcnts cl rëd;:nnc un allt·grmcnt de ~cs chn1·gcs militaires. m~trcs du Hl~~u, les 1-i.C~IO _a\•ons t;tcl!•Juc:; 5oviCtitJilf's ~1 une 
Enfin, alors que depuis des ~llllll-cs l'échello de la gucne a he .1re ic P~us. 1~ dcnH-!IIIIhnl'tl cJ A~taht)IICS p:-t~:-;~·s ~~~; 1 ... la 
dl·pnssé de hcaucoup non scnl('ment le cadJ'C national, mais 00~~0 e ~lo:cou, 1 al.lsorJIIIOn d~s ~alel!:tes. la hom he at .. n1: 1 ne 
encore le r .. 1clre CUlOJtl:cn, le citoycll'dc cc côlé-ci du rltlcau do ru-~c née :n:tnl terme, le ha\'311 forcené d'un imluc 11...:,· pt·ullc 
fer ngit nalinn:d lo161JH'il pense ·tt\ternatinnal. S'il sc r6elamc cr~yant êh·e la prlldt:linc victime tl'une :ti laque IJII'on r 11 • • ,t(' 
de Ja collctti\"ité à J:Htnclle H appartient c'est à la condilion de dic1,

1 
de prérarcf, alor:; fJIIe la m<·nace cxi.:te san~ tfiiÏ! ..:,;il ·111j 1 ~ 

ne tien lui sa~.:lificr. Et ccd est pa1·tit:ulièrc·mcul \'rai pout notre e a grnss1r. '.oulcz-vous, mes .ci~('~·s cnl\·gn~~. n!llt~~·h~r 1111 ius-
pa.ys. tant au dépln~ ernrnt d,c 2(1() di\ï~Ions ~~~~· un front :d:aul drs 
• En face, :m ('Onlr.îirC, une savante m~·stique prépare des ccn· Alpes à la IJ.tlhquc. \ n.ulrz-vous raklll('r ee qne rc 1 , 1-r-~cnte 
laines dç millions d'hommes à la ré\·olutton mondiale ct forgo commcê ~éro~ro!ncs, dé,Juts de rarlmr;aut, JlÏJIC·lînc-~. , I'IIÎ-~u!c~ 
sans rendre de comptes à personne, ·m:.is avec Je travail de et mal 11.el lalho ct ra1 ar t..le tonte sorte, la mise eu œane •le 
tous, le }liU. fonniùaùlc :li"SCIHII que l'humanité ait jamais 1-i.OOO avwn,s de comh_a~ lal'liqtw parlant d'un lcrritnin· tp:i fut 
connu. un no fltn!l s land mllll:lirc ct _travailkllll au-drssn..: dr> !".\Ile-

Dien plus que le bilan des ressources matérielles des deux ~~~~e occidentale qui, elle aussi,_ est rrin!e ùc tonte iu:J;J'-h·uc-
blocs, l'mêgniilé de leur moral est à la base de celle campagne 
pour Ja ncut~alité qu'un journal qui passe, au moins à l'étran-· Evaluez avec mot le rctarll intcllcclu{'l •les catlrc~. j,,:f-!"ll!é· 
ger, pour rcrtéler l'OJiinion officielle, poursuit snns relâche dlalr.es et suhallcrnes, lc_s _l,cntcurs ct la lourdeur tl'nH ... \·.:lt'·mc 
depuis quelques mois. Qu'on y prenne garde; le moment n'est admmistrntU à base pohctcrc dans lcqnrl la l'rai nie c'(-~ ·a11 . 
pas· venu .ponr nous de jouer les u ètlfan{s terribles J) dans celte llops? l~é une grande )lart_ de l:initiath·e, ct ,~ous a:lme;Îr('~-
communautC occidentale, et de revenir moins d'un an après sa qu in\lnctble (]ans la défensive, l armt:c roug-e ~ewit h:\tncn11 ; 
siJ;::nature sur un texte ra tHil: pa.r tous les ~ouvernemcnts signa- moins avantagl!e pour mener des op~r:~lion~ oftèJI::h·r,.; dïm··'-
t~urcs y compris le Gouvernement lt3Dçtus. sion. Surtout, si vous voulez bien tenlr compte ave\: 1111 Ji <Ï~ 

. Ja puissance de, J'arme ~~_r~tégi~uc aéri~nne des ail il·~ dont 011 
Appliquer à la Frar.ce r•vcc la sltuallon gt!ograpbique qu'elle a parlé ,tout à \~cure, uh1ts.1nl des proJctliles nt•mti•t""' .llt><i 

occupe avec ses ressources intcUecluellcs et ues ·J:nens maté· bien à llmmob1hsallon dr._Jamaehmc de guerre , 11 ,·;;.1;,1'"' 'Ill';\ 
riels la notion de neulralllt! - ~xeuscZ·!IlO! 1~8 ·le dire - 'li la dcslruelion de son ra\1b11lcmcnt en première liJ~or. E~olin. 
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;-<1-'a-:.,~,,-,.-.-q-u_c_m_o_l_l'-o-nt_d_l_t -o-u·· •. -é-c-ri""t,'-la-J-,o-Ü:-n-c-e-<1-c.-r-lc-i'",e-s-so'"s-· -'--.-~~-é'-d-è""s-él_é_m_e_n_l_s~m"'~'-~~~'-U-.,.s.is-ltj ut en· dlmlnuanl leur coQ t d'~n-
fill'illéglqncs s'inctlne beaucoup encore vers I'Ouésl. l'opnlalion, . treil en. · · '· · 1 . i ·· ·, 
houollc1 êllctglc élcctll~uc, p~lrolei rer, ader, produlls d'ali- Une revue •!U~ricnlne consloiail, tl f. a mo(ns d'uni mo!J/ 
men la hon depa~senl de !Jeauco\1[111 'Ouesl C{l qUe l'Es! possède. qu'avec 2 mUIIons et demi d'ltonuncs, l u. n. s. s. nteiUII illlJ' 

En chiffres, l'ér:irt csl considérable. Dan! les rails Il l'c'st J1lcd.200 diVisions, alors.rtu'nliec 2 millions d'hontmcs snus les 
bt'auroup moins, pUiS(JUC le citoyen occltlt!,tltal est 11\~lS gros arme_s,· le monda occidental h'rn nl_ign3it pas .tO. Seutemctit 

. consommateur cl que de l'aulrc.côl~ du rideau de !cr une slt·lclo .chaque division du tnoc am<rlcaln comr•lerafl près d'un lnllllcl'; 
;économie de çuen~ s'cfJorco de pallier lc~l cons~qucncos dé ud"n·,~~~·.é~lal~stcs pour s.culcmcnt s~ nourrir ct.·nou~rir leur 1r .. J.'linda_. 
·celle lnlériorlle en ressources strat~ghrucs. , · . ~ 

Cccl csl tnt~rcssant, mals il resle au monde occldcnl:ol la. '· .Dnons une itclivité qu11 Je connais bien, l'avlallon,.Je suis ~r-
. .upé>!orilé de sa tctlmlquc cl s'li est uni, l;i puissance de son suad~ que la sommo•des cllccllls des lnauslrfes aêronnullttues 
lnduslrle cl de -son économie. l.n vérilaùle solulfon nu proolème du n. tondo occidental dépasse (.le beaucoup le chiffre érlulvalent 
de la Mlcnse nallonale n'est pas dans l:t neut.ra:ll~ de la nnüon, du mondo sovlélfquc cl pourllinl, les sorlfos de matér cl•- je 
mals elle résltle au contraire ilans cc principe d'unité de Mlcnse Mis que cc n'csl t•as exaclcnlent le même - sont très• supi!·· 

. commune quo le général Dillolle appelle • la défense ihlerna• rieures à l'Est (lar rapport â la ~Jroducl!on do l'Oucsl. · 
jlonale "· , · · • Eil ce qui concerne les lo!'l,es aériennes ellos·mbmcs, èlleJ.: 

A la llayc cl à Do·uxcllcs, les mlnislrcs qualifiés des gouver- sont, do ce cülr!·cf du rideau llo fer, servies par plus do dcUJ 
ncmcnls ont mesure l'r'carl qui existait Clllrri tes besoins cxprl- lots les etrccurs del'armôe do: l'air sovlélirluc. : ·. 
m6> par les r\lals-majors elles IIIO)'ellS l'ClldtlS disponJIJJes apr~S Que. dire de la recherche SéfCOIIflqUO? Liées Jl.1r lOS paCICS,-
qu'nient Clé sallsfails les cXiAol\ccs de la RUcrrc froido t'l les apparemment somt_.:~s .!es Hn~s nux aütrûs poür aVûiC Uni 
impt!1·aurs de la reconstruction êconomi,quë: de l'Europe ocd· - chance de réussir leur défense commune, Jes 11ations du 1honde-
dentale. occidcnlal travaillent comme aulan! de cellules Isolée;,, Del' 

J.'Amérlquc, de son cillé, a laissé entendre. qu'elle acconiplls- rlère les poteaux lronl\èrcs t·hacun s'épuise sur les mêmes 
oait un effort cféjà consid~rahlc cl qu'elle ne llOUITall laire beaU· queslions, réinvente plusieurs fols de suite· les mr!mes lcchnl· 
coup plus. Il 11'cn n pas fallu da van lage pour que soit renforcéo qucs cl, A des Intervalles plus on moins grands, selon l'tw:mce 
la posiOQn des tenants d'un nou\'eau Munich èl pQur que ln /'oli- ou le relard sclenlfllquc, redécoul'rc les m~mcs proc~tl~.s ou 
tique ùe ncutraHié apparaisse comme seule :iolullon liOssib o. !eg mêmes engins de <!Oml•al. , · 

or, s~ dans l'espril de qnclqucs·uns, la nouvelle conception Un ~norme polcnllcl lntelloclncl cl flnnncier est ainsi gas•. 
d'une défense occltlentalc faite de l'intégmtJon _lol.:lle c.Jcs res- pillé, bndis qu'e:;t enlrclenut l'illusiDn d'une avaoce teChnl· 
oources de chacun c>l parrallcmcttl précise, qu'n·l·on !ail depuis 'Ille chaque j'our contestée davnnlngc, en nllcndant que· s'~la•. 
deux ~ms quo cette conccplion csl proposée Ct)mmc l:l seule pos- 1 IJlissc la conf a_ nee totale, que la coordinaU.on s'exerce an moins 
sihle, 11011r la malr!rialiscr dnns les lollst.SI, les premiers, les pour ,dislri<lmer à chacun nn seclcur d'acllvilé scicnlittque, et 
ëtals-majors ont admis qu'il n'6lail plus.possible, à l'lige des que les doubles emplois solen! évilés 1 . 
'deux empires, de juxtaposer les forces nalionnlcs comme autant 1.,:\ niJssl, Ja ·Ftance doit :p011\'0ir sc biro entendre. 
de eo~lilions 1 ct s'ils oro! compris qu'une. sorte de lédt'rallsmo Toute organisailon défensive qui ne nl\·cl!erail pas le>· Iron· 
mil1l:urc de ·o~eltlcnt JlOUrr.11t seul ~~~UilJhrer Je fédfrah!'me tlêrcs, .9ul ne ferait pas tair~ les ~goïsmes nationaux et q·uJ -· 
poliliiJUC de l'ad\·~·~airc, qu'a.t-on rau pour triûmpher Ù31lS la . ~e réaliserait pa.s à l'Ouest l'équivalent do cc qui existe A'-. 
jtroli<tnc d'nu· mati•rlalismc étri<tné, cl ponr m.cllrc sur pied 1 Esl, apparallra toujours incomplète .. lnc!Ocacc ct lrop coitlcuse. 
a l01·ce 'déflnilive du monde occhlcntat? L1 solnllon du probll>me mllilolrc de•·anl le'quel nous ·•om-· 

'-" dMcnsc commune de l'Ouest se hcmto A deux oh•loclea mes placés 11•e·st p>s dan< nue Impossible neulralllé. Bile 
i1'orù1c intérieur~ d'une }l:tl'"l Je prix: ùcs armelllenls mmlerncs, r.éside tout entière dans rexr•loilation rationnelle du rcssour· 
d';mh·c part, la conception ml•mc du mondl) occh1ental qu:mt ces do ~~ collectivilé, avec suppression dc3 douhlcs emplois 
à l'emploi de ses armes. produclion disl~ibu~o. recherche organisée ct nti,e en œuvré 

A CJUSC de son degré de dvilisa.lîon, Je éomball:mt de l'Ouest normalisée. 
rerhct'the la qualilé. cl la supcr·lcchnirpte en mallèrc d'arme- J'eslimc que la France peut le dil'e-ouverlcmcnt au monde 
menl. On flCnsc ml·me assf'z eommmll'mcnt que c'est sur ce . ct m~mc contrlmcr crflcacement à celte planitlcation. Tlmt se 
lcnain, cl snr celui-!~ seulcmenl, qu'il!•cul distancer son adver- passe comme si, ayant élahor{·. des pacte, ct y oyant souscrlî,-
s~ir<", accrot11e sa m:uge de puissance ct é{JUililucr ainsi le le monde occidental. reculait devant Jeurs applications. Nous 
poids ùe sa mas~e. ~cnlement, cette concepllon se pare d'un n'avons rien à perdre à Je dirn ct tout ;\ gagner à faire œuvre 
J•ri:s fk\'é que les organisations purement nationn.les sont incl.. construcliVc _en donnant aux accords leur portée tot:~le.· 
fl\lltlcs tla flayer. 1 .. 1 seule solution économiquo :\ cc 11rol•Jème (ApJIIaudfsscmcnts à gauche, nu centre el à droite.) -
'rfsidc dans b mise en comnmn de la tota!ilé des ressources 
intlivhlucllcs, l'étalJiis~crncnt d'un rplan günéral_ ùe fabrications M. le présidant. J.a puolc est à M. Aubé. 
ct la 1ép:ntilion des l-lmlcs cl des ronstruclinns en ronclion du 
gtnie ,rw·optc à ehaf(Uc peuple en fonction de !i3 technique, de s.1 H. Robert Aub6. Monsieur Je ministre, mcsda.mes, messieurs, 
stratég!c, de son économie. A ,·outoir s'olfrîr chacun, 1_1ar fil}- entre les remarquables cxpos~s qui viennent ùe vous NN faits 
sure rlc garantie, l'ensemble de J'arsenal mo 1Jcrnc, l'on aboutit ct ceux non· moins tnlllants, J·'en suis sûr, qui vont !mine, 
.! de sé\'hes échecs. technifluc::::, comme d'inmrmonl:dblcs ùirfl· j"aurais scrupule à fntcn•enir ans ce débat et à 1c prolonger· 
cullés flnnndcrcs. 1.1 France, commo l'a dit le prr!sldenl lloli- si je n'étais hanté par la queslion de la sécurllé, non seule-
nat, pourtant intérc(js(oc au ;premier cher, n thij;\ consenti à cette ment de la métropole, mals tic toute l'Union tranc.1ise, Mon· 
ni·cessilr! iJOllr Jimilcr ses <tlurls à la réussile d'armements r.ropos, modeste à tous points de vue, n'aura donc qu'un seul 
complémentaires de ceux de nos alliés. . · ut: crlul d'oblenir du Gouvcrnemrnt certaines pr~ctsions qui, 

Elle r•eut prendre J'inil!alire tl'un.J•Ianismo ·gén~ral ~~~ laùri- je le oouhalle ardcmin~nl, enlùveront à mon .anxlélé. 
cations d'armement!! du montlc occt calai, uUn d aboutir •\ un Autrefois, Jes guerrrs de l'ancien régime, s.1.uf le cas d'inva .. 
lllcilleur rendement de l'cllorl ole lous. sion, n'affectaient su~re qu'une jlarti~ de la populallon du 

Noire collègue, M. ~larosclli, l'a déjà mis en prali•rue dans son pays. • 
plan quinquennal. l'ourtJUOi ne l'appliqucr;.til·Oil pas tians Jes AYec 13 né\'olutlon ct jusqu'à nos jours, ce r,ont les torees 
ou Ires domoilres y Ioules cullcres de la Na lion, qui furent jetées lace à l'ennemi.· 

QtH!'{)t à la conception qui l'cmporlc, de co côté-ei du rltlcau Mais les poss·esslons lointaines, les ternlolres d'outre-m!lr,- ne 
Ue fer, en ce qui con·~eruo l'clll!Jtlol t.lcs auucmcnts, elle pro- prenaient parl à la hitte que 1~11 l"envoi de soldats ou de ma .. · 
ct:tlc directement t1u mode de vie du montle ·Occit.lenlal comme lil!res prcmlt:res. · 
nussi de l'effort de çncr'e acrcplé oulrc-AIIanlique au cours I.e triste privilège d'cnvisag0r les connils à l'échelon. mon-
if cs dernières hoslilitt:s. dial, sans ou'aucune J•arceiJe du globo puisse s'y soustraire,-

Hait réservé à notre époque. . . · 
Il était pcssible, en ~~~~riode dè conflit, de sa {llycr d'énormes Nou ~v rn 1 tc n t 1 dAf · r 1 1 r~,,,·s gén'raux ct de f:Hrc .servir chatrue comln1Hant (lar tl ols ou 5 s. ons a n n n que a '" en se na Iona_e us.-_ Une;, 

.. < que les lronmrcs de ln Franee sont aujourd'hui non 8eule-· 
guatrc non-combatlnnt-; des scn·ices. Il ëtait ;JlossiJJie de monter rnent sur le Rhin. mats encore sur les marches fofnlairies .de. 
lB machine do guerre am~rkaine c·omme uno énorme entr~· l'lnllorhlnc, face au flot rouge qui déferle sur l'Asie; dE"m:lin,' 
prise ménageant sts lumuncs sans SC' soucier des denic1-s. V état peut·ëtrc, sur la Méditerranée ou Hur les rfgions c.entre- Afrl· 
)::le guerre froide, comme Ja noliun (l'un mainllcn de putenlil'l Ge que, qui CIJndu:sr'flt :mx chnops pétrolirèrcs d•Asie, v~e des 
t:ucrrd !J'ernwncnt, ne le permet I11us. · armées motorisées modernes. 

Dans ce domaine encore, Jo l'ra nee pen! {trend• c l'fllilbll\·e C'rsl ùonc à juste tilre que les lois organiques de no troo 
!l'un projc! tlo réforme, Yi>Jlil ;l réduiru l<'s frais génétanx des syslrme poliliquu nrlu~l conlie la responsabilité de la t.l!lense 
forces années. l'n compwmis nouveau csi ;l ll'OUI'cr cnlro ll natiomlc à M. le présidc111 du consotl, à rhargc pour luJ de. 
flUcrro d'hommes .ct la guerre ù~ matériel. <tul accroisse l'etllca· déJi,gucr lotH ou parlic de ses pouvoirs aux membres d.e son. 
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Colbhiet. · De ce• pouvoirs, le mlnl>tre et les trots sccr~llilrcs 4• ·On risquerait de • d~sor~'nlser · Je rccrutcmcnl des :mm;· 
I.I'E\31 de 1~ dtllense nalionale onl' la part la plus grandê, "al! laires de ·carrière. les lins s engageant en 'cf!et no voulant 
Il ~sl cependant un domaine qui leur échappe peu ou prou, Jl3S serVIr outre-mer, ·Jes nutrts llu contraire, cfwrchant• à y 
e'cst celui de la défense des tcrrilolres d'outre-mer. · ecrvlr. par prélérence, L'lnccrliludo do l'avenir, où seta!ent 

les·lcxtes en vigueur donnent. en elie!, au ministre de la ceux:-cl cl .. ceux-là en. cas de lusion, pourrait les amener à 
France d'outre-mer, la responsnbltlté du maintien de l'ordre rcconsidèrcr ·Jo quesllon, au t;rnud dam du niveau dr.: nos 
interieur dans ces territoires, cl do leur do!lcnso contré un ef!cclifs, · · · . • · · · 
Jgresseur extérlcur. On· objccicra en· cf!cl que l'on pourrait aboullr h une sr,é· 

Ils lui confient à cet eifel, l'emploi de toutes les torees nnn~~s clalisation de rail, ailalos_~c à celle qui se produit ]JOur es 
&f!ecl~es en propro à la dHcn>c de ces territoires _ainsi quo la cadres des liralll.eurs do fa l~gilm. . . 
ehargo d'organiser, de r~parlir cl d'entretenir ilnanci~remcnl · Mais alors, pourquoi, tJour l'lllnl, sc priver de !'~norme n\·an· 
les. lormalions des troupes coloniales stalionn~es hors· do là tage d'un contrai qm lie à lnl ~our louto une carri~r~ des . 
métropole ct de l' Alrique du Nord. · . cadr~ spécialisés . .t lui perm el den avoir la disposllion cons•. 

))'aucun$ n'ont pas manqué· do prendre neto du prindpil tante pour le service. d'outre-mer'/ !.cs concessions •l'autono· 
·Ide l'unité de la dêlcnse nationale pour battre en br~che les mie, d_'a\·ancemcnl particulier, d'un annuaire ~pécial, sont 
•pouvoirs militaires conlérés au !Mparlemr.nt do la France bion peu .do chow en compar~ison. . . 
il'u\llre-mer\ el po\lr r~clamer la !usion des troupes coloniales· N'oublions pas, en· ef!cl, qub le sons-secrétaire d't:tal à l~ 
~~ roHropol tolnes, - · J1Ucrre garde .la haut& maln "'" l'instruction ct la gestion 

n mn parai! opportun, au contraire, d'Insister nu passage sur (avancement, di5clplinc) du pCJSonnel milliaire d'ontrc-mr.r 
.L\ .sag~ssc des dlsposit!ons legislatives anl~ricurcs, et sur la ainsi que son administration, ''on organisation ct sca emploi 
nécessrté do leur maintien. · · ·dans la métropole el en Alrif(liC du Nord. 

Elles ont tout d'abord en effet e' cc n'est pas un minee J'o n'insisterai pas d:I\·anlage! I.e .problèriia n'e5t qu·r.~qulssé 
jlvanto·ge, la sonclion d'un demi-siècle de réu&;ile. et d'aucuns plus qna,llfié5 que mol poufl'ont lu reprendre. !( 

La technique et la taclif\Ue à mettre en œuvre dans les. ter- n'en r.csto. (taS molliS qu'une uualitù existe, cl •tn'cll•l esl 
rlloires d'outre-mer dil!èrcnt de ce!les oui sont appliqu~es en n~ccssolte. · · 
métwpo!c. Des cxcm(rles nombreux· pourralmt Illustrer cette' la questiotl esl donc. de Sa\'oir si ln coordination est assu-
lllllrmallon. . _ __ · rée de racoa salislalsante. cl dan$ quelles conditions. 

Sur le plon humain, Il est bien é\'idcnt '!u'une spéclallsallên Ile gra\'cs problèmes sc posent en eifel à l'heure aclnello 
Iles personnels ne peut être que la\'oralr e à l'établissement en cc qui couce:·nc la délcnso nationale ~es lcl'tiloircs d'ou-. 
de contacts profonds avec les populations autochtones. tre.mer, ùes prol.llèmcs fnnèamentaux de conception tlc la. 

Nul ne di>cutera par ailleurs Jo fait que les hauts rommls· défense d'aborJ1 des prohlèmcs d'organisolion Iles t!lOlyen• 
Ealrcs ct gouverneurs vh·ant au contact même des popui3Uons ensuite, dea ptollèmcs thwnr.lcrs cnUn. 
d'outre-mer, soient parliculiôrement qualifiés pour apprCeler LM premJers eoneemenl ph:s parllcu1ièrcmc-nl l'lndodJine 
leurs réactions possihlcs cl pour pt·é\'oir, d~ns chaque terri· el l'Afrique ·noi,c. On no peuL en cllcl ùonlrt• •1uc, •i Jo 
tolr.e, sous 13 forme exacte qui convient, les moyens tes plus malheur clrrllyable d'uno nouvelle guerre, d:uH un mo1Hh 
propres à assurer le maintien de la sécurité Intérieure, divisé en •leux IJiocs, vcnaiL ;\ surgfr, l'lndoehine, I'Mriquo 

En ce qui concerne la défcn5d extérieure d'un territoire noire et peut-Nrr. nn:; po.;~c~~lnn3 océanicfmc:; aurai1ml a 
'<Uelconquc d'outre-mer, elle est trop lnlimentcnt liée à l'éco· jouer un rôle parlicull~remcnt impol'lanl. . . · 
nomie de cc territoire 11our ,pou\'oir en Nrc dissociée ct celui, L'lndochhte, en premier lieu, est la scntincJ1c av~ml't1c du 
en l'cspi:ce, Je haut comnuss.airo du gou\'el'neur, qul a la mondo toccidcnlal·eo face de pa vs scumis à l'hUtl!o.;i•: hl\-"-... 
chal'gc de ceci, doit, nar voie de conséquence. avoir la res· litaire ritarxislc. LeS opération-; 'ttnl s'y tléraulcnl ~ont sus· 
ponsahilité de cela. • ceplihlcs dc i'";scr du plan do la 1•a•iltcalion cl ou m;~in:tcn 

la synchronisltion éL·oitc qui floit exister cntro les plans de l'ordt·e intérieur n_u !•lan munfllaL 
économiques· ct fOCÎlnx ct le5 plans d'équipement u.Hilairc, Elles poseraient alors de g,-a,·cs qucslions allt!ignant même, 
disparaîtrait dans le cas contrJire: il ue puunail en rC:mller par leur ampleur, le C.1th·o do no:; engagement-; intc-nlalio-
·gu'in;.:ohCrcncc. II3UX. On ne sautait nier tJIIC tic ltlJICs l'rèoccu)l:Jiions tlépas• 

Quant aux objections d'ordre budgétaire que l'on a pu sent singulièrcr:~cnt le point dt: vue loca • · .. 
EOH!cvcr, cllt!s n~ ::ont pas sérieuses. Que ccrl<tincs dCpenses , L'alcrtc .. du déltut de l'annt~l!, hien que f•mdée sur de~ inr,lr-
rcl~vcnl de la ·guerre ou de l'outrl!-mer, il·n'y a qu'un budget mations !uex:tcles que li. le l'ré~ident tle la 1\l·puiJiitJIIC a sli.{{· 
·de la Franre, un Gou\'erucrncnt pour le JH"é~cnlcr cl en as:;u· ma tisées comme a con\'ienl, nnus prou\·c en tuu5 cas qu'elle:· 
rer 13 gestion, un Parlc{ncut pour en exercer le contrôle. sont c.J'adualih~s. , • 

La nécessité du m:aintien des troHJlCS coton in les n'en est Le hloc. tic l'~Hrlquc noire, en cas de futur ronUil mondial, 
p::~.s moins é\'identc. On a. souvent im'Oltllé l'exemple de l'ar· reJll"éSCIJler,,it ll1t1l tl~ahot·,t un axe tic liaisl•n at!rieuue dll 
mée. d'Afrique du Nord, qui forme uu tout avec l'a1111êc métro· toute p!·tmière impurlancc enlre lo nouveau HhUHll! cl Jes 
poli laine, pour critiquer l'autonomie des troupes coloniales. \'as tes champ.:i de pëtrole ,fo l' .\:!ic, pcut-èlrc mi· me cne•nc l'l 

Le cas ici est nettement différent. L'Arrique du Nord, c'est rét.luit sup!"l·uw d'} 11otrc t.lêfcn..:e ~i nou:; vcni•)ns à i:trc sulr. 
1& métro}lole prolong~c. A quelques diftéi"cnccs prè,s, on y . mergés, mumcut.~némeut, p.u l'ad\'crEaire. 
retrouve toutes les facilil~s de vic que présente 13. France. Il Quant à no-; ro!onles tlh l'a~:llquc, la Xo'lvcllc-C:l!êt.lunie en 
est possible de passer une exi~tcncc cntil!rr. A Alger, à C..'\~1· particulier, le rôle d~ picmier plan jaull fl·'.t elle-; t.bng le tle~...-
lllanca, à Tunis comme on le lcrail à Lyon ou à Dordcaux. · fl't l' t t t 1 · · · 
Dans les tertHoftcs d'outre-mu,· au ·contrairof Jcs ri

0
"ucurs du mer con 1 010111 ta en an '1 1111 Jas~:; :rL·rtP.ltiiCS cl wanti-mcs montre à l'é\'itlcu.~c IJU.el:c:; t.lcniJnl comJ)\cr d'né:1a\·ant 

climat,. les difficultés d'y fair!! vivre, une :tmil!e, .. ry ins- parmi les pièces de l'~ch: 1111 :cr slrat~g: 11 uc mna 1!bl. 
~rulro des enrants, etc., obligent à une rel~ve périodÏIJUC ùœ 
~dres européens. N'ouhliou5 pas non phz-; ll:u.l.1ga!==c~r. dont la rade de Oi~go· 

En rusionnant troùpes colonbtcs et troupe~ mêtropalitaines, Suarez{ UIIHJUC_ au· mnn:lc, comm~n1lc l'ancienne mute mttri· 
ltn·.a.urait évit.lcmment l'avantage, énorme, j'en conviens, de timf' 1 e 1'!-.xtn'rne-l}rl~nl, tcdeYenuo si précictt'"e mainlenan' 
donner ·à tout Frantais Je sens d'outre~mer qui nous rait p3r- que le rôle p1·t\rwniJ.;\r:mt t!e l'a via lion l:1il craindre pour la· 
fols délaul el do nous foire réaliser peut-Hre - bien qu'on sécUI'ité de la ruutc ~c Suez. 
puisse en di::;cuter- quelquf'6 économ:cs pa!" concentration des LA ent.:nrr, te.:. solntlun~ à troùvcr, les muycn~ à mettro 

•moyens,. m.1is on courrait le ris.qu·e de gr:t,·cs ifl•·nn,·ènu!nls, en d.•unc \"11111 :111 deL) rt~~ ... pr,lh~i·ruc"' iJn:nt~t!i:1ts du mlinticn 
:mamtcs fois soulignés et que je rappelle sommairement· ne. 1.1 .stc:uril<" in!hil'llrf' et ilf' 13 c.JNcn:-c ptopre des tcrri-

'1 l' 11 to1rcs. · i• la dé>ig~atlon à !our de Ive de; rni rtoilo" mélropo • 
tains pour les territoires d'outre-mer donnerait lieu à luute 
·une procédure compHquéc. Elle -1fboutir.1it eu lin til" c·omp1e 
pour. le3 om.cters. par cxcmp:e. t. leur envol outre-mer deux 
ou trois tais au pius au cours de toute lew canh:r c, 

1• .On n'aurait donc plus à faire il des c:al'ltc:- ~pCcJallse~. 
au courant des mœurs lor..alcs et sachant àllil"!r ~ao~ cc:-:.:.,., 
comme ce rut la tradition des Lyaulev, des linllicnL de~ 't:w­
s:tn, Je sens des devoirs sociaux à cc)ul de l'action militain·; 

11• On aurait; tr~s probablement pnrnri les ~t>lgn~s d'uJ!;,., .. 
110 pourcentage important de r(:signés, scrvaut ,..,,,, .... .,., ''"" 
a~thousla.wlo. sans llatntl!C, c.e oui est ncltcmcut cunlre ln~i· 
gué; 

Pm!•l<·ln":" tlt::-; lllll)"t'lls :n-·e dit ensuite. L-a FrJrtce d'outre· 
mer :. st~!-0 runyc11~ milit;tirc~ propres nn•IS l'avons vu, mais 
ces rnuyt:l, .. J:f't~H'rtl, ch t:eJI;th:> cas, a\·oir l1e:win tl'élro ren· 
futl'~"; d:ut~ t!';tnll·e!', cu11uue l~tP• 1lcs dcrulèr('5 guerres, \'Cnir 
co!tllilill•'t J••n"·-:IIIIIIJt'ttl ft ''' dt"·rt•lt-:e mènte lie 1<~ méll·ol'o:r.. 
l.'n: tkul:Jlt•J\1 f"!l l'or;.::llli...;:tl.uu de ses fHrccs terrestres con­
llt'-c-< au mitl'->ltt! df' b Fra1wc ,J',Julrc-mcr thiil llonc ten"ir 
cnmptr •le ra~ rt••u·~ rnilil:w·l' ... lllht~rcnts à b m~trnpo'(l 

I.e~ Jrt•:·: .. t>l :r~ af>r1t•lrnu1t'~ de ITninn h:l!lÇaisc Sl!r\'cnf 
nnr~ ..;cn:J~IIt•:lll ;Hl\ tf•Jri_ln;lt·~ ~ttr _lc!'t\ucl~ ils sont siiU~!', 
JWti:-' f!ll•'ult' -'n:tt 'llq·r1.u .. ,::- .J :d·ntcr c~ torcc:i )JrOJH·cs de 
la Fl\llil"l' ct 1lf' sc:- ;tJiot':i. 
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"' ·En co 'qui concer.io le• lroiJpci eolonloles J;ropremcn.l dÙos, .. ill. ,JêM; ci8 COW~ ,l!esdnnJos, mèsslcurs;· mes. thcra [COl<. 
)o rappelle, eMin, qu~ le sw~larlal d'Etal à la gUerre ri .Ja Jègl)es,Vùus M~iprcilllroz. qùèl!l> est la dl!!lcu)lé. pour mc·l de • ·. 
dllrgo de :eur lœlruclion, qui no- peul so laird· dans de bonnes parler de do!lense .nalionalo à l~ sulle pes.dkltoUrJI ,que ~o~ ·-
conditions qu'~ ln métropole, ct le souel <lola préparalion de .\'enez 'd'eillendre, cori)blêii ma:làçho .. esl-lngrnlc, Au de•he_iî· 
la re!h·e. ~lois l'emJ!Iol princi1•al do ces trou1lcs se lait outre· .rani. je \'eux <fUIJicr'.llfï>lnn. des ld~es el:resler, ill Jo. pull! 
mer cc qui oéccsSllerJII pcuHtro une orgttnlsaUon et dés dlr~. ; torre à !err~; expression; bien _Impropre, pnlsqu'•l: va, 

. mHhodes parllrullères analoflues·à cell~s--<lul cxislcnl déjà __ dait_s s'agir· de la marine •. , _ . · -__ _ · _ ; __ ; __ ·. 
·certaines arlllél'f', les « mannes • des Elols·llnls, par exemple,· · Je voudrais cependant," dn hdul de celle lrlbüne, poSCl! tin" 

- · 01\ l'on, lait abslracllon des viellks no lions d'nt mes: iofanlorle, cerlnlil nombre do quesllous tiriur ·anicnerJo Goll\'crJwmehl: A 
nrtillerle, etc.\ polir ne ·l'lus avoir 11 !aire qll'•) des spécialistes · donner des téponscs,.N jo voudrais que le Conseil de la n~pll• 
lntcrch~ngcab cs. N'y a- ·Il J•as. ri} ollcl, plus d'annlogl~ entre .bllqut,. taisant. siennes,- IJiéS ëohclusioos, sculllo bien D~é~ 
un lantussln WëmHreur de. sethon de miiJ'àllleuscs el un 'pour l'aYenir cc quo doit_ étro l•olte"_ll)arlnc de demain, i -' .__ 
nrllllcur tWmétrcur de halleric de. 75 '!"'nnlrc deux atlll· · n ne s'agit pas d'ailleurs de, [so.'payer do mols èl do vhj'~ 

·leUI's, I'Uil conduisant une auto, l'autre opera leur de T. ·S. F. t dans le réve do cc quo nous 1-o~drluns ~_lro.la marine de rave• ... 
~lais sans vouloir entrer dans des Mtalls, roncluons simple· nlr. ce réYc _a les aile~ brlsëca trop souverll aq contact' des _ 

ment qu'Il y a sans c"'" intcrp~nëlrallon doo probll-mcslocmx ·r~alll~ économiques. Il est ~icn éVident <JU'un. pays ,qui, · 
et des problèmes plus généraux de 13 défense mlionalo. · shnullan~menl, 1econslrull ses .. ruines, s'équipe cl .!ali la 

Celle lnte1pénélrnlion sc lrodull t'ItOn sur le plan hUdg61alrc. guerre, ne peut pas·consaêrcr.à s~ défense natlonalc un bud· 
Chaque atlminislratcur soucieux des deniers puhlirs-. qui 'lut gel qui serail Jo sien normnlpmenl,. mais Il ti _tcndan•:e' 1'1; 

. sont confiés cnlcnd à juôle til ra en faire lo ruelllcur emploi, s'obnubiler mr les dllficulMs- df. l'hcltro ·présente cl à tPJIOUS• · · 
mais dans le domaine qul lui est propre. It e.;t ~ c•·aindre que ser d'nri haussement- d'épaules les questions ennuyeuses 'el 
quand cc domaine . est uno zone frontière, on. ne tarde pa'l lancinantes de demahi, sans leur donner de solution. • ' • : 
à en loire un" no man's land,;, 11 faut donc, lb. encore, assuror MeSdiùnes,messleuiso il-scrà: trop tatd dérnalri. _lln mal16to 
une élmllc collaborallon. ' do dCiense nalionnlc,- on n'lm.Jlrovlsc pas.· SI nous hissons 

Que lc.s uns cl tes antres de ces problèmes aient lall l'objet aller, ·si nu point de vue de la marine, nous conlinumls. à 
d'études, que des commissions al mt été _réun:cs, que les tccltnl·. vivre dans le statu qllo,"ttous allons à la cillaslrophc, à la- di5· 

· cicns aient été cousn!lés, je o'cn veux p>S douter un seul l'"rillon_puro el ·simple de ce 11ui fut notre flolle de conlbat; .. 
instant. Mals qu'il soit sorli <le cela qucltlttC dto<c de concrcl, .e dêbal d'aujourd'hui, d'~.llleurs, n'au•ai~ ni sens, ni ull· · 
de cohérent, cola re; le bcaucottp moins apparent. lité, s'il n'amenait pas le Conseil de ln République à. MfiniJ: 

Je sais bien que, tout récemment, onl été· créés do (l'rands les grandes lignes ile la polllique na\·ale el à affirmer lia 
groupcmoots de la délcnce nallonalo dans les territoires d outre· volonté de redressement. · 
1nrr: groupement de l'Afrique noire, grottpc-mcnl do l'Océan. Nous vivons dans J'hypothèse d'une guerre russo-amérlcaine; 
Indien. ~lais Il s'agil tout au plus d'une prctnll!ro arliculallon nous ·I:i subissons plutôt, <levral-jo dire; ct c'esl en vuè da 
du commandement; DcJTière cc cadre, Il apparall al>solumcnl ·celle éventualihi qu.e les experts se son\ penchés suries plan~, 
nécessaire do mellrc quelque chose de conrrcl, c'est-à-dire: que nous avons pris _des engagements, t)ue nous avons :;11,'11'~ 
a) un plan d'cnsemhlc arrêté à l'échelon délenso natlonalè; des pactes. _ . · . . _ _ , . ; 
b) des moyens pour assurer la mise en œuvre dù plan. au · Quel sera notre r_lllo en eas de conOit ?_.Il a clé très cx~clè• 
point de \'Ile des lrovaux ct des organisations à eiTecluer.; ment défini par. I.e r·•·ésld~nl l'ruman dans son messago at\ 
<) des crédits nécessaires. Congrès, Je 28 JUillet_ 10-10, cl je vous ·demande, mes chers: _ 

Les allril>utlous du mlnislrc do ln F1·ance d'outre-mer doivent . coll~gucs, l'autorisation do vous relire Jo ·trés court para. _ 
Nre nettement d~tlnies au mëmc titre que ccHcs des scCrétah·ea gt·aphe de ce messagè,· dout vous ,·oudrez· bien soupeser lès 
_d'Etal milliaires. _ mots_lourds de sens: · 

l'our les exercer, tl loul plarer près de lui un che! d'état· • L'aide milliaire· que nous proposons pour ces pays, dit le 
major général actionnant lui·mèmc un élal·major de comman· président, sera limitée à co ~ui est nécessolre pour les nider, 
dement. à_ ~réeo <lill torees mobiles do défense: notre objecli! eul da 

L'a.-liculntlon •crall alors: au Mmmct, le président du conseil_ vetll<,~ A ce que ces nations soient équipées-dons le plus hrèa· 
"{ou ministre diolégué), cltorgé de ln haule direction des rom)~ délai de troupes relativement peu nombreuses mals cnlralnMa 
arméoo \ à l'échelon ~;ouverncmt<tlal d'exécution, quaire secré· avec ernracilé, capables de maintenir l'ordro -Intérieur et de 
laires u'Elal, dont le minisii'C de la Franc~ d'outre-mer ou !'ésisler aux phases initiales d'lme agression extérieure. " · 
un sccrétnirr. d'Etal pincé sous la direction du ministre de la Si nous souresons ces mols, qu'èst·ce ·que cela .sig nille ~ · 
Frnnèe d'outre-mer, qut· prendrait lo litre de « _sccr~taire d'Etal Trois idées s'en dégagent: · 
à la défense de l'outr-c·mer ,, ; à l'~chelon militaire de corn· 
nundemeul, quatre chels d'état-major généraux: guerre, ma- D'abord que l'ai do sera limitée dans le lemps cl dans soo, 
rïnc, air, outre-mer. volume. _ . . -

La création d'un nom·cau minlslère dit des Etats associés, Ensuite, mililairemenl pr.rlanl, notre t5che est définie: main· 
si elle ét:J.it adoptée proch:J.~nement, ne rer:tit que rcmlre plus ·tenir l'ordre intérieur, résister aux ph~~t"S inillales ù'ut\Q 
impérieuse la préscnr.e d'nn ('he[ d'état-nw.jor général d'qutre- · agrcssio_n extérieure. · 
mer pour coordonner tout Je ~vstème de la défen€e outre-mer. Les· IÜills~Enis·- ont voté une nfde -euroPéenne ·qui, vous· ii 
MaL.-, actuellement, les prohli•mes quo jo viens d'évoquer re·- saYcz, com,Porle plusieurs tranches; la seconde devant Circ déblo··-
lè\'cnt, jo l'al dit cl je lo r<'pele, ilu minlslro de la défense quéo en JUin 1900, La fln de l'alde est prévue vour IP5h 
nalionalc cl du minislrc de la l'rance d'outre-mer, aglssonl _ c·o;~t donc hien réellement un coup de !o~el de. démarrag& 
l'un et l'nuire sous la haule dircclion dn président du conseil. 'lu •L• ont voulu donner pour nous permettre. cnsmte de coll• 

li nous plalrnll de recevoir do leur pori l'a,.;nraocc formelle _\muer l'e!Iorl. . . · 
. que toutes les me~ures n~cess.:lires à la s~curité de la nuHrotJOlo Or, j'alllre Yotre nttcnlion sur ce point: ·-un progrnmme de 

cl t!es territoires d'outre-mer, c'est-à--dire do toute l'Union fr,m· constructions rw,·alcs, mr·mc s'il .était voté aujourd'hui~ ïti-
·~aiso, ont été arrêtées en p!ein accord, el, par dessllil I9Ul, que commencerait à porter ses fruits que dans trois ou qmtr<i· ans, 
ta phase de; réalisations concrètes est Imminente. c'est-à-dire a1~rês la llo de l'aide. 11 y a ·là un hiatus, hlatbii 

désastreux. - . · : · · 
L'heure est, en ciTcl, trop gr1ve pour que nous en rcslims -

. é~ernellement à la l'hase des ·études cl d~~- discussions de Second point: notre devoir militairC. D'abonl le mailitie~ 
comllê. . - - . . -do l'ordre. C'est une question · três brOlonlc, monsieur '18 

ministre, elle ·dûpnssc lo radrc de ce déhat. J'<"pèrc que .11 _ 
La France, nYec un budget milliaire qui dépasse ~00 milliards, GouvcrnwJCnt a trouvé ln solution; j'espère qu'il dispose de• 

. sc doll d' " nvo!r une épée cl un IJoucllcr " dignes de sa moyens de la faire ~boullr. - · -
grandeur, susceplihle,; de proté~er ellicoccmenl non scn!ement ncite le problème ·1mrcmcnt mililair_ c: la_ ùHense conlr' e u· "' 
son propre tcrutolrc, mais encore les biens el les personnes "" agressell!". - des pèuples do J'Union fmn~..;:li_se qut, confiants en sa mi$slon 
civilisatrice, se sont placés sous· son ~git1e. Pl:lçons~nous, si vo11s le voulêz, mes chers collègues. dana 

Le ParlerÎlent a récemment considéré comrne un devoir sacré la mentalité de cet agresseur. - _ -
· d'assurer [Ill t•abinet les crédits hudgétnires néce":-aires. I.e Premier temps: 11C'slrnclion des centres vi~aux du pays, lea 

dur sac1 !lice dei;D:mLié au pays no doit pas être vain. Je demande uns par le moyen de l'aviation, les autres,- par la cinqulèihit 
rcspectucliscmcnt, mais inst~munent ct fl•mwmcnt, au Gom·er.. c:olunuc. · 1 

' 

. nemcnl d'agir sans plus larder. (AJIJIIaudisscmcl!IS à gauclte, Dcuxli·mc i~ntps, CJIII sera l_mmédiat: intcrilire toul reit!ntio_ 
au centre cl d droilc.) v cement-des nnnes cl~ l'Emope, autrement dit, Clll[lêcher. toU tf 

il. re ,pri\e!dcr.l. 1.1 parole cs~ à M~ de Goul•on. · arriv~e ùc we~icricl el ~c pcrsuuucl en Euro11c. · · 



· ',---_;;.----'-'----:.-~CO-~-,S-Iil'-1.-0-ll'-. -L.\~l-ll-cl'_U_DI-.1'-QU-;'Il~,..-~St.,.Ü""'S-:C.I"""t '"o'-U-0-l~IA":'I':"". ·-:1!)50--+---"'----'-~~.l~all : .. 

l'ace à ces tëalllés le rOlo de la Diarlnc sc p1·é>;lsc. ù1d1eut · 
· le dtnnlr cn trois points: · · 

Uil\('t -contre une noue sous~:narine '(IUls!ianlc; assurer b. 
! • sëcurUt\ ci cs con\'ois ct.mhc un ·cnncmt aérien- cl sous-marin; 

. garder libres cl ulillsaltlcs nos Jlorls cl leurs accès. 
, Or, Je mo Jlcrmcl:; do vous faire rrnnttJUCt qur, dnns tes 
première> Journées du tonflil, Journées qui seront cruciales, . 
qui seron! dècl;lvcs - car c'csl ù'c!lcs qt_lc ~épcn~rn la sulto 

· de la luite - nous serons seuls, nous ne pourrons rom·plèt ni . 
sur l'aYialion occupée à d'autres !t\ehes, ni sur les !lottes 
alliées oGCUJlécs à (>lacer leurs disposltils allllsous-marins ou · 

. anllaérlcns. Nous serons ~culs pendant <tnci•JUCS jours. 
l'rùcisons encore: nous avons signt\ des pactes qui nous 

lmpooenl la l•totccllon des convois û'.lméril/uc wrs llre>l,ila . 
,l,alllcc, t~asnhlanr:a, Uakar. Nous ~omm('s tga emcnt chargés do . 

·. 1.1 sécul·ilé entro llrcst cl le rap l'lnisterrc, nlnsi qu'en MMitcr-
- ran~c nc<:hlentalc r.utr(' Oran, Casa.hl:mra, M:trseillc Al11er, co 

. qui •e lra!luit \'"r les chill1·rs ~ulvanls: prolrctlon ,\cs convois 
, ~ur 2ï .000 mn l'S cie rontf's maritimes i f'ut \"cill:mcc ct lulto 

:mtiso\ls-marinc ~ur L•nviron un million do kllom~lrcs e:trrés, 
. du ~olle Ile Ga<cogne ju•~u'à 100 mille> tic la JlJ·claljttC rl du 
cap Finislcnc, de b :llétlilcrranéc ocddcnlalc jnsqn au mérl­

. ùicn tle la Corsr. 
LorS.fJUC le prohlèmc est :~.im:l pogé et lrès ncltemcnl prédsé, 

il a(lr,:nlicnt aux experts de se pencher sur lui cl de trou\'er 
l:J. so ntion. Cette solution d'ailleurs doit tcnh• compte non scu­
lem~nl t-Ic ce~ donne-cs, mais d'autre p:ll't atlmcthc la \'a:cur tics 

· ar'me.mcnl~ Nrang:N·:; f(HC uou:;· a\'ons rn t1Co de nons1 ainsi 
~ne· dcg 1':-tJh:èmc:; èh•rnelo; de b: m!lrinc, de la quesha·n do 
1 Uni::111 fl',lll('u.ise. En lin sodalrment et mor~1lcmcnl par:anl, 'la 
tllarinc a le dc\'oir de consct·nr int:.ct le 11ulcnticl moral d'un 
}lefSOlllll'l tl'i·l:lc. 

• J'ajoute qu'Il y a nnl' tlonné~ CJIIC l'on oublie trop som·cnt, 
t est la mrr. l.a mer r~t un~ grande dnme â. •tni nons tiC\'OI\3 

-1Jeauronp de re~pccl, ses colt-rei sont trrrihh~s.- tl elle n'mhrict 
pas qu'on ra ... sc n:t\'igLu•r lies coque:; de noix sur le ~oac de 

_llasco.;:-nr, par cxempiC:. Ce~i nuus imtto.-c tics choix tlc ton­
hage, de t~'(IC~ de h:'tlimeats. 

Comtltc tenu de ces tl.o11nées cl en sc liu.itant :m ~h·lct mt­
llimum, noire floUe tic tl('ma.in Llùil comprendre 20 c--;corlcurs 
1·api:.h.•s t1our b chas~c anH~on'i·mal'in~: je m'excuse de dire, 
JlOUr t;ct'X tJUl ne sont pas marius, f(U'ils. cotl'cspondcnl à \'ru 
près à {'C t(UC sont lrs ch tC Hi CI)IIJ':tHis pour le glhicr. Hlc toit 
comtu·cnùl·c [1() C!;c·ortNtrs de con\·ol~. etui spnt les chiens de 
garJe :wt.ltll' du troujlean, ain~l qtt~ G portc-o.Yhms. Sur co 
Jtoint les tliscussions entre CXllcl·ls flltl été Jong:ucs, mals c'est 
à cc chiCirc qu'il faut sc tenir: deux t•m·lc-avions en All:tnll­
'IUC, llB en JliCf ~lc;dilcrraul·c, un d.lllS lTuion fr.'ln«:ai.<:::C Cl lll· 
s('ul en rl:~rr\'C, re qui C'~l lticn )JCU 0 croiseurs II.C.A. -· 
eoiselu·:; ~IJ~<'.ialisês uniquement twur b. lutte :mli:1tdennc -
rntln, des h:il:mcnt:; sous-marin!', d1·ag-ueurs, hâlimcnls écoles 
auxnh~ircs. so:t. au tofal, :181.000 tonnès. ' 

PQur l',1\'i:Jtinn, 20 frottille-,~: 'i flottHJe-.~ de eh.1ssc <'miJar­
quécs, 7 flottilles ti'~Uaque, a pour ln luite ~ntisous-marine· 
une d'hydtïl\'ions, plus Lll'5 np(t:tl·cîJs de sct'\'itude. : ' 

Je YonLII':lÎs que vous reteniez ce chiffre de 387.000 tonnes 
pour le comparer à re qu'ét.:lit hl n1:1.rine rratu:aise en Hl3o: 
Nous 3\'ions :'1. ce moment-là, à flot, G:-.o.ooo tonnes ct 200.(00 
tonnes en r-hantier. 

G'e-;t tli:·e qne leg experts n'ont pas \11 le prohlt'·mc .unique­
ment suu.:; l'angle lie la. mar;nc, mai3 qu'ils ont tenu compte 
des. cnptil.lfr~nce~ cxtér~c~1rcs, des rontmgrnC('~ t.conomiqucs. 
:"\lais c est cc cluffrc munmum auquel nous devons arriYcr le 
plus rapiJcment pussihlc. Si modestes que soient ces projets, . 
IlJ correspo.mlc~t .actucllcm~nt ;\ un effort que le pnys ne peut 
Jl.lS soutemr. J at cu le trtste honneur, l'année dcrnièt•e de 
vous fairo le hilan de cc qu'est, nctncllcmcnt, ln marine iran .. 
t;~ise. Xou~ rn parlerons plus en ùëtail au moment du vote 
du budget f'f, :nnsi que le disalt notre président, M. notinat, 
je vous ~ùnnerai des délails qui saut à laire pleurer. 

Parlant de cet Mal, qui est à peu près zéro au point de \'UC 
guerre a\'Cc tles b:\timents qui uo sonl jùls l'al~hlcs, nous ani_. 
yertons, :wcc ce projet, à construire 2.0.000 tonnes penùant 
20 ans. f.'cst Jo slog."'n, si vous voul~z. tfUC je voudrais que le 
pa. ys rctirnne: 20~000 tonnes pcndtml- 20 an:;, ce n'cFt cepen­
dant pas rx3ct car, si flOUs mcltons 20 ans pour rccon:;tnth·o 
nos .400.{1().) tonne.t::, c'est Iron. Nous ne JJolivons Jl3S Je f:1irc 
nctucl!~ment, m~is un jour ·\'iendr3 pcut-ètre 01' nous pour-

-. 1·on3 3l.er pins .VIte. Préscntcnwnt, nou~ prcuons lin z-clard. I.e 
·1mdget de HIUl ct ccluf de ffl,j() prëro:cnt SO.()(Xl lonnes 1lc 
''onstrurtiuu:; neU\·es. :\. celle l'Jtlcueo-:;·~ - il fant ttne le Par. 
lctr:tcnt Je >:-:lrho -- llfHt'{ ana·on ... rn lfl~,; •. moin5 de wo.ooo ton .. 
ucs sur le" rncr5, c'rst-à-dii'C crue ~a lll.triuc tl'cxislcl'a (II'Hii· 
.•Jncmeul plus. 

Co n'csl.~>s touL Il y d; cordlallvcment, un problème 11\d;~, 
triel cl social qui va s~ poset Mo l'an t.rochnln cl qui se ,poso 
dt\jà·lnalnlcnant, · 1 . 1 

Cc jlrogranune de 10.000 lonhes no ))eut plus sullirc 11 iio!' 
· arsenaux, qui sc ~ont r~éqnlpéi•. nè·s celte année, Us peuvent 

occeptnr nue cadencè sut>orlcute fi' tr.:ooo tonnes do con,itruc·· 
llo.ns nouv~lles .. Alo(s. va so vo,er dcvanl nous Jo prolllèmo 

· cruel des hrcncwmcnts de personnels. M. le ministre do·}a 
' marion de guerre a commt'lfeu ~elle année, ct nous allons ~tro 
· obl(J;és de tc l~iro encore plp< énergiquement l'annéo; pro- • 

cholnc. C'est un prol1lèmc lcmlole. JI l'cs! d'.llllant plUs 'IJII'II· 
cillé so. puso ·égalcmenl tc ·(lloh:èmp do !a eomlrucllon navalo 
]~rivée qui \'OU<Irait, en 10:11, revenir au tonnage d'ovanl-gucrr• . 
ct qui so lomne ver.~ !!Etal en di,ant: " Aidez-mol, avant gltctro 
h peu près un liers de mes conslructlons é!llt pour vou~, Ilia!, 
Non se11lcment, maintenant, \·oils no mo commandez plns,rlcn, 
mals dous .,·os arsenaux. \'Oih conslruisez des cargos. Jo 
dema>•lc le, chl!lrç de 30.000 lonnes ole construction ile li:\11· 
menis do guerre pour l'ann{oh prochaine, sans cela jo suis 
obligé tld licencier mon personnel "• 

Comment allcz-voQs résouMc cc gra\'c problème social Y 
Mh r.hers amis; j'al po~6 devant \'otis ce problèm~. mJls· jB 

n'en :tl pas t:(ltlorté la solution. J.orslJUC r.o statut naval 1lm1 
-100.000 ltlli\\C.s,_qnl n'a pas cnc.~ro élè t.lëpot:~, mals qui corres­
f!Ond ;:tcl!ll':icmcnt, cnc·oro nno fol::: à un {'ftol'l __ trop gr;mll, a 
th\ état•h, on s'ost 'dit: non, Il c.<l lmposs!h:c de Jo mellro on 
praliquc, nou~ niions laire nn I'Ciil slnllll na\',11, quehjUC chose 
de momenl:mé, 11~ fJUilliJUrnnal - re t}lll r!~l 11 ~s mé1liOr.ro 
pour la ma1·inc, ca~· un loatcau vit· vingt ans cl Il faudrait 
un programme tic vingt an~. · 

I.e prog1·amme de cinq llil~ c~t tlnnc mam·ais, monsir.ur lA 
mmlstl'e, ct je m'cxem:c dn \'OtH le tlirc, rar il pré\'oil un Jtlan 
de con~truclion de 10.000 tonne;;; 11ar m1·ct j'ai pu vous llémun­
trcr qu'à ecU~ cadence non~ Jh~l't~sons dnncemcut. ~lais il est 
bon aus~t, p:uce qu'au Illlllns il va pcut-ëlre faire ccs~cr l'in· 
cohérence du pas~é. 

\'ou:; vo11s suU\'t!nc-z, mes cru•r:; cot:l'gnc3, 1ln ro (llll'le-,wlowl 
qu un tt\';ut \'olé en 19H~. On n. \'olé contm en H.IHl. hntre tcmr,:-; 
on n rommen~é tle~ tôle:; )mur· la con:;trucliem de la coque ei 
ces tùlcoi 011l élü abantlonnéc~. 

~l y a m:tinten:mt un progrnmme l'oht!rcnt ;\ suine ct c'est 
!'owaut:tgc de re plan de riwJ rtn~. ~lais tl est mauvais parce 
'\u'il prë\·oit St!U!emcnl to.<MXJ tonnes ct je voutlrt~is tJUe J~ 
t.OH\'et·ncrnr.nl prenne id l'eng.1~ement formel de Je con-;fdfrL"r 
eymm~e tout :\ fait .tran:..;itoirr, tle sorte f(UC' si les cirr.onst:mces, 
Hemato, rcdcvcn:uenl normale..~, cc serait à· la cadence llo 
20.000 tonnes J13r an qu'il faut revenir. 

!tics chers colll·gues, j'en .11 rini. l.cs dl-1.1ils, nous v revicli­
dtons .1t1 naomcnt du vole du bt~d{:;CI. J'c~IJ~rc que Y'ous vou­
drez hlcu fair~ vùlr'!S mc:~ conc:usauns en llernantlnul nu Gou­
\'Crf!CDlCIIl l'engagement fnrmcl tic c.lepo~er avant la fln do },\ 
session cc proga·.:unmc de cinf( ans, qui existe, qui est ;\ la fols 
mau\'als et Lou. Co fai~ant, nous n'mu·ou5 pas tout à fait œti\l~ 
en \'ain. . 

En tout cas, ~ot:~ \'ùlontë, la vu!ontl! forme:te liU Conseil de 
ll Hépul!licfUC, c·e~t do ne pas (Jrèlcr la main :\ )e nn sais 
ltUellc dcniiSSIOD do la Fr.lnc". (l1J1]Jitwtti:u.t•nu•Il1S .l olluile d 
art t'entre.) _ · 

M, le président. La p>rolc C3l ;, ~1. le général Polit. 

. N. 1~. g~néral. PeUl, Mesdame'·. messieurs, je n'ai pas l'inlen­
hon d mlern·mr longucmrnt, ti autant plus. qu'li serait néces· 
sah·e tle. prép~u:~r une lntcn·cnlion pour répondre à toutes les 
artkmattons qm (_)ni N~ apporU·e5 co soir à _celle tribune. Je me 
propo~c lie le fou re plus t:.nl, quand \'icm1ra en. discussion le 
lmdHct. . 

.CepootJJnt, je VOUdrais fC\'Cnir Sllf'quclques a[firmatiOilS des 
d~flércnts or.11~urs qui m'ont }Jrécédé ;\ cette lrihunP.. -· 

~1. nonsch, le premier, n p.1rl~ de ['Union soviéliqno toul 
C!JIUDlc si cc pay:; était pr(ot à déclenrhcr une guerre d'agres· 
~ton. Il a donn6 des chiffrrs fJUi, pour moi, sont des chiffreS 
Jmaginalres, à ~nains qu'on ne m"a(tporle la pr~uve contraire.· 

Celte J!I~CI'J'e d'ng•·cssi011 dont nous menacerait l'Union sovié· 
tlqnc >cra~t une folle. 
. Il _ne fnu.t pas oulJlicr que )Tnion soviéliqn.c a perdu t7 mil· 

hon!S de:.; stens dan~ 1~ clem!t.:re guerre: 7- mt: lions sur Je champ 
d.e Jml;;ull~ ct 10 r.mlhons ~~ut sout n~orts dans les camps nazis. 
l.~llc ~ cu ~O.fiCJO VIlles ~t VI lag-es rasus. Elle a cu de 30 à 35.000 
L'lahhs::cmcuts Î!Hiu::;ta·Jcls, grands •..lU petits, rasés également. 

Je. dois dire que, da ne; les demil'rcs guerres, nous aussi nous 
:1\'0itS snu.lfr.rl cl !JO~B a\'ons penin de$ homme:; qui nous man­
quenl.lll:JIItlr,u:tnt. Non:: ru suuflruns encore aujourd'hui. Dans 
la guerre tut~~I!IIH, nntt:.o nvnn:; penin t.r~oo.ooo hommcg ct dan~ 
h dt.!l'nil·r·c gu..:>rn•, si j'en rrois qu('tqurs chifTI'es qnO j'ai euS 

li7 

• 
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sffils les yeiix, c'~St entre 500.000 ei 000.000 Ïtommcs quo nous 
avons l-galcmcnl perdus. . · 

Jn \'OII~rals nlllrer \'olrc allenllnn sur d'autres chiffres el . 
<l'autres 1:\lls •. La Gtandc-llrclagnc

1 
dans la •lemlèro guerre, â 

JlCrtlu en\'lron 300.000 hommes. c lo•-a ~gale men\ pcrilu beau. 
cou11 tl'lndu;trles •. Des \'illcs y onl ~Il! dt!lmlles. J'en· al t!lt! le 
t~moln. De l'aulrcCcôtt! de l'Amnllquc l'ordro de grandeur des 
}lcrlè~ csl ·tga:cmcnl le même. Cependant, en ce qui conccrn. e 
l'in•lu•trio on doa oa\'olr quo la producllon lnduslrlello des 

· !Uats-l'uis.' peudant les op~ralions, a étt! mulllfléo rar 2,( el : 
que re pa~·s s'esl laJm!eu;cmcnl Clll'ichl. Cc so!} des falls. 

l'a~ cm,~•tnrnl, d'nn•·cüté, oulrc-Allanllque, un pays qui a 

r.erdu J·elat!wment pen d'hommes. Je >aine, au m~mo tllro que 
c.; autre~, reux qui s;onl tomùé~, quollo quo soit.lcur -na.Uon3· 

litt!, mai;. je le l't'pète ce pays a perdu peu d'hommes. Le 
rulmlot·~ •le lw.,, Jlt>nr hnoht>h·io resto le m~me. Sc~ usines 
ont \'LI leu•· \'totlttdi•lll muilipl!êo par 2 ou par 4, Celle produe· 
thm, il faut '1\COIJ~~r. Ile tnèll}C• h:s capitaux. 11/:JUl les ·pJ~c~r 
nllkm·; qttc tllns le Jll)'' q111 est saturé. Jo n insiste pu, je 
u1c prame!:; Je rcvcn:r ~ur c~nc qaesllon plu! ta.rd. 

Je oli• qn~ lTnlnn oo\'iéliquc a d'antres ohjeelits. llllo, a un 
· )ll'lJ~rammc de constJ"udion ~oda:islo - c)cst son aiTairo -.el 

rlle' caletltl loirn l'accomplir. Sans entrer dons d'autres dél.\ll! 
c.J',.nil e P'Yt'hnloglttuc, -J.'ar je connais bien les Hnsscs, ils 
Favc.tl. j'l'Il >uis crrlairi, 'l'l'une guerre à laqllello Ils parllcJ. 
Jlrt·:•irnt. tJHO: t'e soit c':mme t~gresscut~ ou commo· agrcss~s, 

· t>C:m1il un,, ~~ai:J.:lmphc l·ponv:uuahlc I>onr ce p:rys. Ce t;Cratt 
];1 t.Jl'~lnldiun, On ne votl n:limcnl pas les b~n~ficcs quo ce 
}1nys t•'HIITail tirer d'une gucrrr. ... 

Au r.t!lllrr. Qu•ct:c d~~am1C 1 

N. te gén~rnl Petit. J.'l'nlon <o\·iéllque \"cul la pal~; elle Je 
dc•,·l u.· t't JC voutlra•s que quelqu'un me rasse l3 preU\'e du 
coufla:Je, 

nt. Pierre iloudet. ~fun g~nhal, voulcz·vous mc pcrmctl~e de 
''ttll') i:JtCi J'UIIIJII"C 'l 

l1. tc génl.ra.l. Petit. ~t\H<; auron:; une inlcn·cnllon d'nrtlre 
lh~.1!lt~Uilp p:u~ Al-:u!r:1l un pen plus l:\rtl. Je vous demande de 
ra"""llili.f'l' luu!c \'ulrc tloramcut:.lion cl nous pourrons 3lors 
en tli..:~lllt•J'. 

1\!, l'iorre Coudtl. J'ai Mj~ olonné quelque$ chi!Trcs que je 
voutlr:-!~ nHI5 tappr:cr, tthlll géal-ral, 

M. re se:néri:l Petit. \'o~ûnticrsl 

M. le préstdent. l.:t p.'l.ro:c c~l à M. Plt!ru Doud~t. ;,,·el! I'Ju1o· 
rh:atiu:1 de l"or.l!cur. 

M. Pir:rn~ GGudet. Jp ur rtrm:twlc>r:tis: pas m!cux tJUC c.lr \'ons 
CITÙC t~l de rr.n~cr· fltll.! ITuhHI sm·i~IÏCJUC tiC dcman.le quo la 
Jl:tix. \f:l!~ :J!m·s conuncnt po11\'C7.·\'0US cxpltqur.r •tue l'Union 
f>U\'ic'•t:,,nc :dt f'igné :n p:I-::t•:!S ù'Jssi;;;t mee TlllllllC'I!n a\'CC f:c:; 
voic::inl:!, qu'cn:'uite'c::c l'nlrcl1:'nt1C sur le p!ctl de gur.rre (Jrês d~ 
200 t!îd..:ion~. f\u'calin c:lc :d un h111lgct m:1H.1ire qui, quoh}llC 
vou;;; ~rmh:iC'z 'ignorer ct cl':1près tous :c" rcn~cl:.rnC'rncnts ecr-
1nin~ qne l'on pt1S"-èdc, s'l•l!'\".lil ~n ttl:.O ;\ ;LrtOO milli:~.:-d~. uni- · 
qnC'IIH'Ill p"nr l'(lntrclicn" du prr.;:nnncl mi:ilairc, car l'Unioli 
sorifTquc t:c,nt - Ynu~ l'aypz ll!t - 1111 p:tys où s'c:;t t'l:tllli(> 
1:1 conc:tmdion ~oriali~te, clll' ne ~Onl[Jlc pas dans Mn hnilgct 
militair·c <:on JlrOAI·ammc de bh1·icalion. 

Et puis, \'OU!l'7.·Yeus m_c t!irc l'n·mHc _commcr~t fi se fait .crue 
tc Jl:l\'~ 1 fJIIi rérhmc a cor cl à en la pa1x, app!auths.<::e, 
commè 11011" l':n·ons ,-u tlc>r :tli·rC'mcnt l~r5 dt' !:~ ft~t'! de l'armée 
rouge, le-; décbr:t!!nn·s IC'~ pl:·<> i1ct:iqouu:-te5 tTuïl ait rté dnr.n~ 
d'cnlen~lrP tl:~ns Ja houchc d'un chef d'Etat '1 (t\flltlaurlisscrncn!s 
d droite ct au cc1;trc.) 

M. le gén6r31 Pelil. li. Oouolet a parlé de 200 dh1soons 
ru~scs. ~l:ds ie mc raflpCl!c a\"olr cntcHtlu .\ celte tnhutle, tl 
y a à JlCU PriS; !-ln an, un d~ no5 colll·gucs l'arl~r de "700 diVi· 
sions. il:.'rctiuntliWil.S sur pl1t·.sreurs l.tancs.) 

111. Lecaoheux, l.~qud 1 

M. fe général Pcti.t, Vous pl}urrrz consu~tcr le Jnunuzl O/lkil•l. 
Je r('r:li fiCS r~o·hcrchCS el je puUIT:lÎ. tlJHS que:t..J.IICS jours, VOUS 
Jnfllquer Je f!'Hfl de cc colh'•gue. • 

Quanl r.tux fn!ornulion~ tle )1. Boudet, j'attends qu'i: UJe pré· 
seule :;cs rMércncc.s. 

M. Pierro nau:fet. Je n'at évidemment fl:l!:; lt tuHI~el de 
I'Uuiun soviéli•JU6. 

M. CetJrgeiJ l.aUarguc. On pourrait nomu1cr urte cunuubsJon 
_ij'l!lltJUi:le ~~our aller \-oir HU' pia .. e. (lfiiTs.) 

•: 1e 16nua1 PeUt. M, · Do.i•scb, lud, a w-11!1 Je trois, .i• 
100 divisions so,·léllqucs. M. Cornlgl19n-YoUnler esl llll~ l!J,ti., 
qu'~ 210, . · ' . . i , · · · 

11. llouach: J'al parU de lW divisions toutes prêles pour l'!ffl · 
vasion de .J'Eurnpe occidentale, Mals Il y en a Jl!en,piUs t;l pet-.· 
sonne ne peut ~n:uer exaclelncnl celle ma!Se d hommes, J• , 
plus considérable que l'humonllé olt connue jusqu'à pré,ent.· · 

·. . . ·. . ! . , 
· •· le gênkal Pellt. Nous cie Mvoils P.a! le nombre <les:, dlvlo 
slons de l'Union ~oviéllque, G'tsl toul simplement ce que, vo~ 
nous confirmez. 

Mals, je dis~ls qu'une gu~rro pour ce pays serait une ·cala•· 
trophe el c'e>t cerlalnemcnl une des raisons fondamenlal~s et 
l)umallles pour laquelle Il lia .veut pas la guerre. . . 

. ~lai! alors, s'il y a\'311 d~s lnlllccs que ce pays veut la gu•rrft 
.. el veut laire une guerre d'agression dans laquelle nous serlonll( 

enlralnés, jo· demande au Gouvcrnemenl do nous en ~pport~ 
des preuves cl de dénoncer le !rallé franco-sovléllque. (Appla"t· 
dissemenls à l'~rlr~me annch4.) C'cs\ l'un ou l'autre, ou l'o.q 
maintient le tr.,llé avec'I'Unlon soviétique, ou bien alors, s'lA 
est exact qu'il y a des Indices r•rouvanl des prt!parallls d'Mrea. 
sion ·d'une guerre dans laquelle nous serions enlralnés, JI lao&. 
dénoncer le !rallé. . . 

lklllarrane. Logique lrrélulaùlo •. (Ri m.) 

M. lo général Petit, l'en orrlve malnlenonl l Y. Jo pré;ldc"' · 
· Rollnat qui, Je crois, ~ employé des express .. lons qui d~p.sseilf , 
sa 11ens;ée. If a évoqué une cinqlJièrue co!()ooo aupr~ dl 
laqucllo·cclle de Biller no serail que bagalcllo ou à peu prêJii 
Bien entendu, il viso là le parli commmùsle, · 

Phtsie11rs coi" à droite. Evldcmmcntl 

Il. le gênft-al Petit. Or, Je "'''' •J~Jarcnlt! rommunlslo et JI 
suis solidaire du p3rll communiste quant l mes voles poQt 
llquos. (Applaudissements à l'c.drème gauche.) · · 

Ainsi donc, pour li: Rollnal, jo suis un membre de b cl~ 
· quième colonne. · · · 

Au centre. En1~nent. 

M. le général Petit. le lui d~manderal de déllnir, entre no~: 
s'Il le veut hien, ce qu'est celle cinquième colonne. En touC 
cas, je prends ade dès m.1intenant qu'il mo .consld~re comm~ 
un membre de cette cinquième cQ!onne.. _. . . 

Au cçntrc. Un mem~re appan•nté. 

M. le _général P~tll. BI"!' sor. Je suis, je Je répèle, app>rcntl· 
au pa rh· communmtc et JC vole exlclcment comme lUI, . 

M. Lelant. C'est un sous-Ycrge 1 

lil. Marronc. te pat·tl dos ltt<ill~s n'a flOS de leçon do JlllriOo 
tismc à rcccvo1r des collahnn•tcurs. Œrdnmll/iotu au ccnlf"t 
et (1 drôilt•.) Sm_tour p:ts de )1. LniTar~1ic. · · · 

M.!«~ gcnéraJ Peti1. Je rH~ ru·upo~c. fln us les r~unions fHJIJiiquœ 
que Ji! Cals comme n:prl:~cut:mt tJu peuple, de rcprendro lP.x­
tucllcmcnt cc qui rut dit à cette trihnuc par mc~ pr~tl~.:;~~s·~urs; 
dans cc tJU'fls ont dit de plus cnracl~rlstique. 

Qu::mt au gl!néral Cornlglion-llolinicr, Jo retiens simplcmunl -.' 
ccd, c'est fJUC. contrairement à r.e qu'a {lit li. Bausch, il noili 
a dt-ela ré ·que les Elats·IJnis avoücnt la pins puissante de$ :w·~a<­
tion~ el 'lu'ils f:Craicnt capatJies lie mener. uno af'lir•n rou-

. droyaulc el !':til~ tloule décisiYe sur les arrières do l'3dve~:.eire. · 
Il a. p~u·lé au~si ll'nuc ::;aYantc_ my~lique. 1e ne sais à qunt B 
[:ai~ait .ftllu~Jon, ul quelle e~t ccl(e f_;avanle mystique tlnu_l on . 
pa1·lc sr souvent. Ou nous parJe du plus grand arsenal que à-· 
morule ail jamais connu. D'où viennent les renseignements 'l 

Certes, il a rai~un de cio! re que la rlivision· at'n~licainc ne corn:. 
porte pas les ud:mes erreclirs ·que la divlsion sovi~lique. le 
crois, en cllet, '1"" c'est ex•ct. ll31s alors, U ne faut paa 
comp:iJcr Je nOHulte rle •li visions soviétiques avee ccln.} -det · 
c.lhis:ons auu':rh:;:tini.!S. . . . 

J9 n'iu:-:bln JJ:o: •l.,,·aut<tge !iUr le.." t1ècl:trations des omteura 
qui m·•JHt J•l'ëcéd~; fen re,·icn!' phih)t au problème ,:::énl!ral. 
po~6 JLar les tii!l::;;i.it!IJ~ écrites. 

le rnit fJIH~ !li. Bt!ll"l'h nil pus<> ,, .... tfllt"!Stion~, ra foflntj llll'mtf 
de ce.-. ~~ul• .... ttul•-'"' <allirelll, uue fois tic plus, notre n.ttcnlhm sui: 
le (H'uillcrnc g:t':nt':r al 1lc 1:~ rtêfcn .... c ri:llirmatc. prob!êmc qui rr.::.1e 
t;:llls sululiua l:epu::-; la lîhtraliun. Eu dcm:mdatal des flJ ~ct. 
SlfHI~ sur ln (lf1!it:qur milîbirc fr.mçal~c. on ~onlignc qnc -res 
ruéclsiuus (out ùcbut CllJt!C nous i;.:uoruus où nous mênn cette 
poliliuuo .. 
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. J.'auleur ~es questions vomirait sa\'olr quelle est ou quelle 
~c1·a la pollllqne mililalro française ~ans le endre des accords 
.lnlcrnn.tlonnux dëjà conclus, cl tl :..joute: n ••• ou à inlcr\'enlr 
-tu·ochalncm~nt )1, • 

Je conwrcnds son ~mol, mais le pcns:e que la mr·mc question 
ponrr.'lit êlre rcnou,·clCe përitHI qUchlcnl, <'<~r toul pcrmM llo 
-<'rûÏI'e que la lloliJiquc générale Sul\·tc jusqU'à pr~senl fiai' llilll'O 
Goii\'CI1Jemcn nous coHc.Juira de proche en fii'Ochc à des accords 
lnlertmllonaux successifs u à intervenir proclmlncmcnl "; Il est 
<'rhlenl que, dons ces conrlillons, on ne peut rien )wllr do 
~olhle, pas J>ius dans l'a>·cnlr IJIIC dans le pa~s~ recent. 

Je n'al Jlas l'lnlcnllon d'entrer 1lans Je Mlall de eellc qucs· 
lion, mals, je le répète, c'esl le pruhiNne général de la defense 
111\l:onatc. 

Je voudrais, une fols de plus; alllt·er voire allcnllon sur plu· 
6lcms Jlolnls. . 

t\ous n':mrons jamais de Jlolitique nlililaire vraiment trnn­
~;ai~e nu~si longtemps que uous nous sonnH!I!rons à là fJOit­
tlquo dite d'lntt\gmtion, •tuc nnus nrccptcrons d avoir de~ torees 
nrmoes llmllêes à des forces lcneslics cl cn!r;ml dans la compo· 
~ilion d'une atm~c dont l'ensL•mhle est ronstilu~ llar dt:'s élé­
ments tournis \lat· rlifiéren!s pays. Une tello armée n est pas 
~·iah1e. La seule concC[ltion ùe cette armf·o c:;t une l'rrcur fon-
damentale. Je l'al déjà dit cl j'en rcpnr.cral. , 

Lclle nrméc al1antiqnc, pour l'appeler par wn ~om, ~sl 11. au­
tan\ moins ,·i:lb1c que lrs exigences des autorih s a!n~ricamcs 
-civiles et mililairc!:'t qui tJisJlosenl des dollars cl t1c 1 arm~mcnl 
tfUC nous ne rabnquons plus, sont telles que, ch~tJUC fois 
9,!1'cllcs sont rcnou,·cl~cs ct motlinl~Cs - re qui C5l frequent -
c,le~ jettcut !e tlés:H'I'oi chez nos gouvcrmmls ct daf!s l(:S Nals· 
)n:tjnr::; rcspOll$:thlcs. Nous sommes dans la confuston l:t flins 
nuire. JHcn ne nous en fera sèrlir nussi lol,lglcm~~ •f~lo nous 
nct•cptcrons ct que nous suùir-1ns celle polihquo d'mtt·gration. 

11 ,. a qucliJUCS jours au rours d'un ttc nlt:'S déJ)lac~mcnts en 
prnvilu~c, j'ai entendu 'tians le train rlcs voyageur::; é\'OIJUCr la 
l'on:Crcnl'C t1e la Ua\'e mi Jrs ,,rétentions de nos tntc:locutcnrs 
ru11t•ricains ct anglah 'tcndrairnt, dis:~ H-on, ;\ enlc~·cr à notre 
JllV=' à peu p1·ès toute marine dn guerre cl Ioule :\\'mliun. M. lo 
Jnîilisll·c de ta défense nationale ne manque cerl:\lncm~.nl pas 
ill' pl't~cisions à cc sujet; je Jlnllldr~i acte do celles (Jll d \'cnt­
pr;•il hien uous cl•mner (•\'l'l~tuel!cment. .. 

M. le ministre de la délense. nationale, Xe prenez JI:IS vos 
inrünnations dans les trains. (litres.) , 

M. te gênéral P«:tit. n v a hC'3lli!OU(f de sén:t.leurs et de ~~pul{s 
~ui p:1rJ.:-nl un peu a h h~~t·re;: c'est tJourqnoi, monsJrur Je 
lllitli:o:tre, je ,•ous demande tle fl'JIOfldrC'. 

M. le ministre de la défense nationale, Je vous r,•porHitai 
i\'Oinntî'.!r::. 

N. le général Petit. Je sui.:i c·on\·aincu qu'autour dc_lni,_ parmi 
FCS collaborateurs militaires, il ne {li!Ul constater <JU'mqmeluùc, 
d~s:u·roi ct conrusion. 
. li. nousch ~emande. à li, le mini~trc. de Jo délcnse nationale 
ûc définir les principes de l'ü,.glnlsallon de la défense n3liO· 
nalc. 1 ... 1 1éponsc du ministre eug:tge sa p:1rotç, mals. n'eng:tge 
Jloiut ses rcspoJng:jlltilités. C(' u'csl pas nu mhl}Strc, m au Gou. 
:\'crucment de t.!éflnir les principes ~e l'organ~s3Uon de la _dé· 
f<.'nsc nationale, c'est l'afia1re du légtslatcur, u cs~ uo~1·c niTrure •. 

M.tis Il nous faut l>ien con>ta(cr qu'aucun des proJets de lor 
i.lr••;llliqucs au nOmhre do tro1s ou quat•·e, pl'éparés depuis 
la 

0
l.ihératiÛn, n'a été mis en discuss\.0~ do\'ant l'Assemblée 

nationale. Et l'on peut penser que jiiSIJll à .Présent aucun gou· 
,\·emcmcnl n'a mi~ d'cmpresscmrnl à tatre daseutcr un proJet de 
loi. On 110urrall laire diverses hyt>olh~scs sur celle ~lhludc. 

~ P'v re\'leudrai au cours d'autres dchals. 
CepenMnl Il nous faut conslaler 1111'en l'ahsencc de toute 

loi organiqu'c d~ tonte !Jrg:mi~:1tiun déflr~ic de l'armé~, nous 
n'avons pas de mohllisallon gén~ral~ JIOS.saùlc. Les contmgents 
d'ctlectifs r<'ùuils /IOurraienl· èlre raptJCiés, leur encadrement 
par des cadres st~ cclionmts ne constituerait pas uno armée 
nalionaic. 

11 convient de remarquer que -céuc r•_hsence de toute loi 
t.rganiquo laisse toute initlalivc à l'cxécullf, t1U Gouvcr.ncment, 

r.lus ou moins bien conseillé Jl:lr des chers. plus ou motns qua­
fiés qu'il choisit eonformt':ment à sc:s desseins. El ces des· 

SC'iw; peuvent Mre cxtr.wngants, contrnires même aux vololltés 
du législateur, pûisquo aueu~lC l_ilÏ no l~s o,rient~, nl. ne les cir· 
conscrit, puisque aucune o1Jllgahon lég1slall\'C n est unpos6c au 
(iauverncmcnt. ' 

Hans ces conditions, on .ne s'étonne p~s non plus que ~f: ~oli· 
nat ail pos~ une question afin de savolt comment le nunrslre 
de ln d~fcnsc nallonale pnlenù remjllir1 dan< le cadro de son 
Jm.Jg~l, Ioules les ohllgalions de la uéfcnsc nationale, ·Mals 

1 ; 

blssetOns·nous encore longt~mps -le Gouvernement ~~éilnir 
• quelles ~ontl!>s obllgnUons do!la délcnso nationale 1. ' 

C'eslla question que nous, nous devons nous poser dès :main· 
tenon!, pour y répondre, pour remplir. noire mandat, JIOU; 
donner nu pays des lois organiques mlhlnlrcs sons lesquelles 
nous n'aurons pas de défense pallon3~C. 

M. le ti6n6rat Cornlgllon·Mollnler. \'ous parlez en mllltnlr~, · 
!•lulôt •Ju'cn chréllcn progressiste. 

11. Je général Pelll, Il n'y a JUs Ici de chréllcn progreislslc, 
je suis un conseiller· de Jo ll~l•Ubllque. , . 

M. Georges Lai! argue, Il n'est pas chrétien 1 

11. le gérl6ral PeUl. 'r'our let miner jo r.1ppcllc que Ir Gou• 
verncmenl ne peut disposer IJUo ù'ctleclils réduits, sans arme· 
ment lourd, qui ne peuvent tonsllluer que des !orees de ré· 
pression el de mclnllen de l'ordre ou des unités pour les opéra· 
lions· colonlalos cl la Msaolrcuse guerre en lndnchlne, ou ~çs 
élémtinls d'une arm~c allanllque pour une guerre anil-sovre· 
tiqu~··· (Jiurmurcs art centre ct tl droite.) 

"l· ~lllTane. C'est dans l,c Monrl~ d'hier. 

M. Je général PeUt. Cc n'est p;ls cc que MUS voulons, ce n'est 
pas:\ roup sûr re qur veut nokc r.eupl~. Avec lui nous nmlons 
une ·vérilalJie arm~e rran~,1isc atl onomc, avre un encadrement 
et un commJndcment cx~ln~\\'cmenl rrnn,:ais. a\'cc un t.\'JllC· 
ment fa•briqué par l'Industrie francaise. <:'est celle.armée nallo· 
nnlc, composée de tous les c-:to~·e•ls en état de porter les nrmes; 
'jui seu!c .s:mra assurer noire lntlrpcn,lancc nationale. (.\pplau-
' iSSCIIIeiiiS à l'ex!rème QQIICfle,) . · 

M. RoUnal. Je deman~o la pnrolo. 

1:1. te président. 1.n porolc est à ~1. llotinal. 

M. RoUnat. Je n'al pos l'hohlltule d'Interrompre mes coll~guc.t 
à la hibunc. mais_ je voudrais 1·êpondrc à la question que- .\l,·lc 
génér.'tl Pelit m'a posée. Pour moi, ceux qui font partie de la 
cinquième colonne. cc sont crux qui sabotent nos nntéricls 
militaires, ceux qui s'OJl(lJS:OIJt au débarquement -des arme­
ments Qui nous viennent d'·Amériqne, reux qui mnru"!chent 
l'en\'oi à nos soldats qui comh:~ltc•ll rn Indochine des vinçs ct 
des munitions qui leur sünl nécessaires. Comme je ne pense 
pas que vous sovcz pumi rcnx-1;\, mon g:énl1·at, re n'rst pas 
\'ous que j'al visè. (,lPIIIaudi.<scmruls au cc•lrc, ·.; tlroilc cl sur 
divers bancs.) 

M. Primet." c•cst toul le peUple de France. 

M. Marraiae. l.'anlicornmunismc ct l'antisoviélismc ont th~jà 
!ail bien du mol à la France. 

M. le président. La parole est à .\f. le ministre de la défense 
nationale. 

M. René Pleven, rnini.'ilre de la clé/C'nse naticwnll'. ~Jcs:l:lme~. 
messieurs, c'est san3 doute unr. dc5 trudilions les .plus nohlrs 
de l'Assemblée qui siège d:ms ce palait1 du Luxcmhourr. de 
s'être toujours montrée, au cours de:; années, rroromlcrncnr 
~oucieuse, aussi llien des prohlùmcs de politique ctrangbc que 
des [trob:ème3 de la déCctv;o ualiotulc. ~ 

Los; sept orateurs qui sont vrnus successivement à celte tri­
bune montrent que le Conseil de b Hépubliquc d'aujourd'hui 
a !Jien repris la tradition elu S~nat d'hier ct, en écoutant leurs 
obsocvations, je mc félicitais de l'initiative pr:se (Jar }f. le 
sénateur llou'5ch ct par ~1. le pr1~sidcnt Hotinat~ d'a\'oir organist\ · 
ce délJal. Le ministre de la défense nationale ne prut que se 
réjouir de l'·inlértll porlé P"'' les· as<em1JI~cs française; A la. 
défense nationale. Dien lum d'être dangereuse une r1'iliqne 
constructive, comme celle que plusieurs orateur~ ont apJlOrléa 
à cette ll'ihunc, ne peut q:ac faciliter ma tàchc ct celle du Gou..: 
vcrncmcnt. · 

Beaucoup de ~ucsllons m'ont été pœ.:;(ies ct, en les écoutant, 
je ne pou,·ais m omptleher d'évoquer les jours où, au dfhut de 
uovcmhrc, fai IJris Ja dircct!on du ministère de Ja défense 
nallonalc. 'Joules ces qucslions, d'aulres encore sc posaient. 
Il tallait, par cx-cmp~c, que dans deS circonstances très ()éli· 
cales ct imrll'évues, nous procé!.lions à un nouveau choix du 
cher d'élnl·mnjor pour l'armée de terre, Il fallait <ille ·nous 
arr6tions Je Jmdget <iu'unc très longu3 crise ministéricllr. avalt 
empOché d'étahllr, JI Callnit fixer le total des crédits altrilmés à 
la llérënsc nationale. 

_ /lUSsl, lorsqu'on mc ~cmaf!dC sl .cc lntdgct mc permettra do, 
r~~tt\ .. tout cc qui est ncces~au·e, ma ré_llo.ns~ est à la Cois très 
s1mplo ct tr~s fr~nchc. Ce hudgcl, je l'al d:l dcv~nl lr.s com· 
mis>iuns, je 1'~1 rér~lé lorBque je vous ai demandé de bien 
vouloir le voler, cs un budget •iui correspond beaucoup plue 
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à nos IIOSSi!Jilil~s qu'à nos !Jcstilns. ~ais, cri quelle ann~C Il le plUS SOll\'Cnt;le tbet de l'~IOt•major ·pPriJlaOCnt des iortéS 
quel moment; un mln:strc do 1• délensc nalloltalo a+:l pu d\ro orm~es se trou\·:iit. etre· un ~ht! militaire dont l'ancienneté, le 
que "on !Judget correspondait à outre chose qu 'atix possibllllds' · gradê, l'oxpërienro.- élliloilt soui·ont lnllrieur::r à ce til< des icheflt 
tlc la natlon1 , ·d'éiU'major qu'il était; en \'orlu do l'orlf.lnisalion ancicnn•1 

J'ai' ajout~. à l'époque, que, si tc minist•o do la dMcnso natlo- appcle.à nommer, Il en résullalt dés lrlclions, de• con!llt.i d'aF 
na le Jlunvait- accctlter 1111 tel hUdget, c'est rarce, qu'il tenait \ribuUqns·. quit je l'espHè1 cessaroht complètement- nvçc J'orga• 
CtiiUJllc que, grâce à l'crfot1 de· ses- )JrétlécC'.S:lCIItst auxquels il· - nisalion-- actuelle. :· - · · _ ~ .. 
rend hommag_c, s'Y, a~oulcra·:t au cotlJ's Lie celle. rmnéc W:JO une J'~f:eu Ja sensaliqn; à_ certain~ momenls,·que quelque.. 'br~ 
]Jrcmii~rc. \ranche tl a.iLie mllitairè _'en_ provl!nance des Hlats~ leurs cslitnaicnt què- peul~êh·o lo Gonvcrnemént, en mu. 11er ... 
Uui>, ~uni la valeur peul êlrc fi'"' au bas mot à lt.O milliards. sonne, ai-ail pris un il lrtillnlivo lrop hardie en Jécrélanl en: cette 

t:'r.sl rarcc <JIIC nmH lu'néflcions do cetto trnnche d'aide mill· malil·re. ' . . . : ·,. · 
laire, J>nrec '\"' des livrohons, dont le dèla:l a êh! rnaintcn~nl Je vou.• demondo de vous rappeler que tou3 les text"" rtlntlrs 
1"-'lrisc, vic1u ront s'ajouter à œ que Ir. Jnulget nous permct_\ra à celte_ ·qneslion; cruo· ce soit: dnn!l cette As~cmblée, e\ j'en 
de !munir, c'est parre •1"" nous avons conduit Ur·uscllc~ 01 prends à témoin MM. Alric ct Dol\'ln·Champeaul>, que c•l soit 
Cll!-llilc, }Jar le p:u:te At!anliuur, les engagements de :::olld;ltllé daus l'~mlrc Assemhlée, oit M. I.e Tro'luer .avait présrnlé u~ 
fJUC von-; connatsscz, IJIIC nou~ J!OlH-rons., en HJj() --jo J'bfflrmc lclitc· qui rojoignaH; d'aîlleurg-,-~atls CCI'I:1 nes de ses ronclu:Hons; 
- amêliorer la siluatlun de notre dêlrn>e naltonale cl augmcn-· 11n projet dêpusé, .en tant qUe' mlnlslrc des lorcc's année,!,. par, 
\cl' sr.nsihlemenl' la force milil:tiJ'C ùu pays. M. 'lcltgcn, jo, vou& demande, dis-je,~tlo vous rappeler qu<i, lous_ 

SI je ramène à l'C'i!!Cilliel ]'cusemhle des nrohh~me.s qui onl CliS _lexies, y. comnrls d'ail_leur~ llllè ptOJlOSilion de loi tll:posé~ 
Hé (•\'OQlll!s devant \'ous JW,. les_. orateurs qui m'ont. précédé, antérieurement. par. lo groupe rommnnl~lc, avaient ccllt:! cnra~ 
ja t•,m:-;lale , 1 u·il~ prun·nl, les uns r_l Ir~ auH·cs, cnlrrr tians Je t~ristiqtie· r.ommuno dc,fairo Hltc-stipar;~lion \~s claire entre la 
c~Hll'c tlc tpJClttucs 1niucipaics tl·trs Lie chaJlitt·e. dircolitin· des forceS arnl6es ct.l:l courtlinaliondes dé)Jartcmunût 

On m'.1 pose d'alwrct tlcs prolllèmcs touchnnl à l'organh:aUon do défense nallonnlo, .• 
de. la défense nationale. ~ Puisque_ per~onnc'- ici ne vent cJ!Irnmohili~t~no militaire,· èÀi 

on a (:\'oqué Ir.::; JII'<IJJ)(!HlCs t1'e1Tcctlfs ct d'encm1rr.-menl, puis n'élait pa::; aller contt:c la volnnté du Pnrlcntcnl q_ue de tlel'ancer 
.CIHI'\ Lin mat-êricl d'armcnu:.nt ct, cmmexc à cos prob~~mcs 1 lo_ vote-d'tllto lni dont les rclal'tl3 110 sont ccrlamcmcnt Jlas,-
cclUi Lie Ja fabrication. je-le- dis lrès r.ln!remcnt.à M. le général Pclil - le rau du _gou­

ver:lcm_ent• actuel cl, on iJ.ml'lkullcJ', du p1·éscnl minisll·c llo la 
on a Jlarl(·, enUn, d'une 'lllr~lion qni n'a, Né soulevée que llllfcnsc": nàtionlac. , . , 

par allu!'ion, mais a. laqbelle je Hem; à t"é}lhllllre lOLlgllt'HlP.Ill, 
celle tlu mm:\1. . Dien· _an- con!rotire, il y a f(tlclqne~ senwln.eg, à. la renlrCo du 

Parlement, 'la conrûrence de:; Jlléslùents, arec le Gouvernement.. 
Je vais tout simplement cxam:ner lPs uns apr~s les autres ces ·a chorchtY.à tlélérrnincr- Je pror;r:mmle de travail lfgi:;lalir qui 

RI'<IIHIS prnhlèmcs ct \'uliS d!rc tl'l>S rwnchrmcnt, ~anli jamais pourrait Occuper ln lnésoulc ~05Sion. iXons a\·on's demamlé que 
-t'~Haycr de fartler la vl·ritt~. quelle ·c~t l:J. position du Gouvcrr.e- Je Parlement' no p:ir c _pas en vacances d'Clé- avant d'avoir- votS 
IIH'Ill cl t.lu mini~trc de la clHcnsa n:ltimulc .. · · el )3..- premiùre. des lois organique:; sur l'org_anisa.lion de lnl 

~L Je prl:sitlcnt Hntinal, ~1. Bou-;eh cl Jlluslcm.'s. OI\1ti'm'R ont défem:e-.nalinnalo et le .Jit"Ojot. de- loi snr le plan quinquennal 
fJil alhr'lion an- fait que Je f.nm·erncment, par· un décret- ~lu d'avlaiion; {Applauùisscmeuts t!ll ccnlrc et c; yauclœ.) 
1 .. r n.vrH dernier, a mullillé l'orgnni~allon de- la·- défense- naha- Je suiS._cerlnin qu'avClc l'aide du Con~eil de )3 llépulJiilt:no- ri 
na:e. au~Si, je dois le dire, do tnns.lt~s groupes de ratUre A<;!:crnhléC", 

M. le préshlcnt fiotinat a J1ien voulu marquer mn approba- ce progr:.mme Jégislalif JlOHrr:t l!lm oh.~ernt Ainsi, le ·\'nm SI 
tinn tJc telle rNorme. M. Bonsd1 a rail quelques résel'\'es sur naturel et Si Jé_gilimc e~prîmë à plusieurs reprises par .tUU6rcnf4 
~cs [J''im•ipcs quî l'ont d(~trrminée. oraleu.-s·se II"OU\'CrJ o:s:mr~. 

Pourf{uoi le ministre de Ja défense nat:onale a·l·il estimé Mais. mf:l'sdame.s, mcsslom~. pr~ch:énwnt pnrco rJn'il ni) rau' 
néccs~airc, a·;cc le plc:n accord des cheis d'l!tat·major cl du pas d'immohlE:;me et qu'il fiml prou\'cr le inouvement en mar-:' 
1:omitë ·de défense naliouale, consli!ué et ptt1flid0 commo' vous chant, je ,.,JUS le dis franchcmenl, dans. la mesure ail cela.mtï 
le Havez, de }JrocéJer :\ celle modill~·ation des JL-crets qui, . sera_ pos:o;ih!e, je dcvilnccrai encore l'ac linn de Ja loi dans ù'au ... 
jusqnc li\, nrganisaient la defense ni!liouale'1 tres d_omaincs. . · 

C'est que, d'une pal"l, l'cxpér:cncc, cl llo l'nuire: la Consllln- Un décret est prêt el sera soumis. d:-~ns un délai très pror.hnin; 
\ion rendaient nécessaire une leUc moùi!ll'nlion. · · JH comité de défense nationale. Il inslilnera les zones ùc tl~fonso 

J~a Cnn!stitlllion a pn:Oci~é de façon fort claire- qtwUrs sont J,~s territoriale, c'csl-à·Liire !:une de.s nl-alions. prévues 11ai' ·1& 
nt:,·ihlltiOHS Cil matJbre de dl·fcn~C IJ811ûll3IO. du lld~sidenl dtt flrD!'el organique C}lll do:t \'!!1111' CH disch:-;~lon 3\·ant Je IHOÎS t}IJ 

· nOuvcrncmcnl el, }Jar coméqncnt, Liu min:stre aut}uel il peut JUil cL -
Jui a.nivcr tle déll'!guer ses pauYoirs. Je n'alten•lrai· pas que- le P3t·lcment ail pris pnrli sur.- cettB 

I.a Conslilulion n t>li1JH1l6 que le pri':"itlcnt du r.ouverncmcnt question, JHIÎf:;tJUC l'aecnrtl est évident entre les commissions· et 
avail dans ses aUrihulions, t1'unc pat·l, la coordination tl«; toutes le Goun~r·ncmenl. Par dCcrct, nous créerons tlonc di•s mninle• 
le:~- mesures de défense nation:~ le, d'antre p:u1, la tllreetion des nant quatre zones Lie dMenso lerrilorble; marquant ttin~.;i notre· 
forces armées. souel- d'êlohlir une unité sans- cesse 11lus \Taie entre la tlêfensa 

l.a rH orme à laquelle a permis de JUocéder le décret du terrestre· ct la tléfcnSe aOriennC' tin ICJTiluire. 
f."r aVril,_ se fontlanl, je le ri-Jlètc,_snr u11e exp.értcnce d~lant de Lorsque cc texlc aura été promulgué, je- m'a.tlafJuerai à u11 
)Jlu~icnrs années, a crJJ\sislé à cré~r .ou à mieux ~r;.;-an~!:;ort en antre a::;pect dn prohli.·mc des rHornw . .; de structure awtnol cr 
t-;t•iudant ct en définissant plus clarrcmenl leurs allnlmhons fair allusion, et avec infiniment de raison, -'1. le présiden1 
respectives, les. tl~ux organes .do lr~l\·ail. dont Je w·~sh!enl .~lu 1\otinat'. 
cm.scil ou le mrmslrc de la defense nalwualc on- ·_·som, s 1ls M~ le président Hotinat m'a dit: (( Voire admini:;tration ccn• 
veulent précisément, comme Je souhailc M. r. ··- qu~ _le lrttle, mnn~ieur le· rninislre, f~SI beanrunp ti'OJl lourde n. 1•our, 
ministère de la doreuse naliona1c.soit autre cJJc' ·,.w le nums- parler toul ù fait·exactcmetJI, i: aurait faUu déclaror: les admf ... 

· H~rc des forces arml:es et tJuo l'en~emhlc de~ •r-t•hlêmes de nislralions centrale~ tlC:i trois 5ecr{;tariuls tl'F.Iat, u ciiJpeau;, 
dércnse nationale_ soit traitl: rationnellement. lém~ n [r.lr le ininislère de la llér-cnse nationale, sont certaine:-

Le problème ùo la llircclion des ro-rccs :u·mées est un problème ment trop lomdcs. 
de caractère essentiellement militairo; c'e3t p111Jfquoi nous Je m'at!aquemi donc, je le di5 !Out à fa il nettement, à I'Cxl:cu4 
l'avons confill au CQIHilé tl es chcffl. d'él;tt-ma.ior auc1ncl nous tian de- toute une sêrie tic mesures rccornmamlées par un. rav~ 
avons donné, comme ù m... êmr: \Ill instrument de travail, port connu, je crois, tl'un cerlain nomhre de memùrcs do· It. 
l'MaHnajor comhinC des ru. ' ann ~. \ commission ùe la tlétcnsr. nalionale, ct qui est le rapport Toutée~ 

Qu:mt,à ln. coordination dr ., -~êfen l:tt ·c:olo, fJUi r ~ .::.en, Oh, mc~d3mes, messieurs, je ne me rai;; \lncune illnsi1~n su~ 
ticllemcnt nn. lrn,•ail t)o cr ·ü;uaHon .. ·rleme •. ~ r.inis- les difflcullé!'> et o)Jslaclc:; q,ue je reneonlrcrai pour réali:-:er cer .. 
tériols civils, nous l'a\'ons r .•.. _,t\r •U' t .\l~. .u~ ou le •.1trô~c laino3_· de.s réform~Jfl de cc rapporl; nt3i:-~ jo cnmptc sur l'hf.Imf,. 
ùu présiUent:tlu conseil ou c. mi d.\~ 1·- ;_, à nn scc,·étariat l(ul- m'a·toujnUI'S 6lé donné IPJr·la commission de Ir. M~ ens~ 

r.crmancnlc de la dûlonsc • .,, '. cher doit être un nationale du Congcli de ln llépuhiique cl par celle de I'Assem•, 
aut. ronclionnlîro civil, o· _, oJ a.illcur,:; certaines des blée nalion:lle, JlOilr avoir la· fOree, dan~ cc ·domaine d·~ tnlttf · 

_idées c~riméca,. je crors, 11ar . _ h. pré\'aloii· Jil Ynlonté du Gouvernement el de Ja repr~sentatton:·: 
Cc faisant, nous av• am~lioré :..1 .. e o_rgnnlsallon 0~,- dans lo nopulaire sur colle de la bureaucra.lic. (Applaudtssemant.f li 

passé. n'avait pas élc surnsamment fa1te Jcl dlsllnctwn enlro Yauchi'; au t:eutre cl û droile.) ' 
les deux- atlribullonq es!ienllelles,_la condulle des forces armée:;. : • Les ùcux an Ires problème-; sur ]CS(j\lcl!' je tiens à m'cxpliqu~· 
-~laut alors, en. réalité, llntitl:c à:- la conrdlnatlo~ dc9 ~orees lei arec lJc.luruu,, de rJarlé sont ce m t.lcs olTeciHs, ùe l'cnca-
nrméc~. on mellnit. les /orees arm~es,. en r~ndlhon, mars on drcmcnt ·el rc:ni de l'armomenl. """ res matières, je pcnslt 
s~paraill'ldéc do mise en corHlillon de l1déo d cmulor cl co!IUlle, uuc personne ne con lestera que 1 .. volonté du mir]rslrc do la 
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'iiiHense nationale n'est pas seulo en cause et~1"t est impo.. Nous' àvons tous lu· rriutrc J~ur ·des Mèiarnlions. ilui (•'~nt 
t;ilole, je dirais presque impensable, de ron,ldérer que nous pas N~ sa11> nous inquiéter. nlfts ~manent d'Utto hnute persgn·· · 
a>onvo.'s determiner notre politique il'cllccllls ou d'armements na lité nmérlcninc, ·tc générnlllln}·· Illies ont été ·rcprodui1cs ;tlans 
~31Œ tcnh· compte d'un cerllin notn1Ü-c tle bdtlll-s dunl je \·ou .. · Ja ·presse ·fran!;'ni~ô::et dans ·Ja JUC'Ssc pnglaiso.. · . · _ ." 
\lrais énumén1' les prinoipau". • Il ne .s'agil 1onc pa!i Jli de l"OPOS de wagon atiK<Jll~)s Oll tai· 
. : Co sont ù'ahord les a.:col'tls qui pm'lcnl les no~IS Ile tr.>llé sait vllnsion loUt·à l'bC\Ife. ' . ; ·: 
)le llruxclles ou de pacte Allanllquc, c'est l'a!ùc milllnlrc.cn 11 y av:oil d'ahord duns les pr0pos du.général Clay une asslmf.'. 
t.nah":ricl_ que nous J'Ci!cw.ns tics mat.~ tJni'i, dnul lt~ Jlrt!mièro lnlhiri 3ssez diflicilement mhnis.~ihlc r,our notre scu:Jlhi1it~ entre _ 
tranche a Hi~. au rours des six dcl'llicrs JiiOis, ûétt1·mln~o Je rûlc de la Francc·:cr celui l\na l Allemagne sor.1il llllJIOlé ·à 
t~nanl aux quanlilës cl •tuant à la na lure !les armements cl don\ jrmer demain dnns ln' délcn<e 1 c I'Huropc orcidenlnle. .n: con· 
la livraison est Clll:tmtc. clusion (lu gén~ral ·OI.ay était h }lCU ·Ilri's couc:.cj: ~{ Nous JlOU~ . 

C'est cnrrn cc ctuc l'on n'a f:\'l)qué ici ttu'ayec Infiniment de vons aU endre de la France ct ùc l'Al cmrt~ne une ndanlf'll'te ct · 
ijtscrélion, l'Nlo1·1 IJUC l'lndochinn dcmanllr. à l'armée Iran· des. fantassins. Nous réscrrorous aux outres nations occhlen· 
~a hic tout entière sur tc1"ïe, sur tnOI' c_l tians les oirs. tales l"a\·ia.lion. et les armes motorisées •. . . 

J.or.squ'on sc lron\"c rn prè~cncl! d'un trù..; g1·and nomhre do Je crots, -monsieUr tn ri1inislrt·, qu'il ~r.r:tit ·hon qu'une mise 
!prohli·mes tgalcmcnt ùitridles, Ja !;ruia mau ii· re de prugrr.S$Cr. nu point de votre p;ul soit talle en re ·f)lli ·ronr.crnP. la coiJa"hO· 
ç'csl ù'Clahliu: un or,Jrc d'nrg-cnrc et de priorilé. ration dos nations du ,pacte Allantiqnc clans la t.ICfcnsc 1:le la 

l'ai estimé que, dans 1er:. de,·oit.-s qni m'incomhairnt comme liher.té. · ' 
mini~ll"c de la. défen ... c Jülional~. il n'rn ttait )las !.le Jl\ns ur .. 
~tml t(IIC ùc laire c.lëlinir ia Jlohliqne llu traité de Hi·uxel!cs ('l 
dn pacte Atlantique, O'rxtnirc de rr;; accnl'ds le mnximum, 
'flour permctlrc à la politique de déCruse rommune tles nations 

· ~ul ont sousc-ril ft crs rng.1gemrnts de se matérb.Jiser au ]Jius 
!tM. En même tcmp~, j'es:<ay;IÎs 1!r. filirc rrrounatlrr qu'en lndo· 
dtilll! l':•rm1··c fran•:ai~r. ne d···rrud )bs seulement lrs fronlièrt!s 
de lTuion f1·anpisc, mnis an~~i 1111 éttnilihrc mondial. r.ommo 
cch e.-t :uTi\·ë ~i soun~nt an courS 1le nntrr hislo!rr., crux rtni 
l!ollenl an Tonkin n~ sc hallenl pas en oéalilê s~ulcm~nl 1•our 
.ila Fr~mce. mai~ 'lOnr l'cn:-:rmhlt~ ùes nation~ qui ·p:ntagcnl son 
·Ut-al •l'in•lC.prwhnt•c ct de lih~·lé. (:1pp!mu/.1f.•H!mculs à gaul'11c, 
au ("t'Ill re el ti droite.) 

e·e~l tmnrquoi, sur ma drm:mdC', dl-s le nwls de fl~\'l'ler d.cr. 
tiier, Je ·Gom·ernrrnrnt a ~~o~é au ~ou\·nnemenl des Elai~·Unls, 
notamment, la que;;! ion { c ):1 t:.Qiidarilé qui doit exister cntro 
~cs n:tllono:; signai:Jh·r~ Lin JWdc de )'J\tltmlifpJc non ~eutemcnt 
ponr la Mfensc d~ l'Europe, mals aus-si dans l'Asie du SntJ.nst 
ct l'E~Irèmc-Orient. ' • 

A 1a suite de celle dl·nLschc ct tle~ longues'. nt-gocJallohs 
~entreprises 1:tnl ;\ \\'a~hiu~ton qu'ù J•aris, nous :1\·ons cu la 
Eati::ral':ion d'('nlcnùl·e :\1. Adw<;on, lor,:,lu'il c:;t n~nn à Paris 
a\':mt·hi:-r, tlét'larer tlliC le gou\'ernrmrnt dc5 1H:1ts-Unis recon· 
naiso:;:IÎt l'existence de cf'ltc "'llidnitl•, qu'imm(otlblcmen.t il 
'<'lait pos3ihlc d'acconll'r à nos fort('S en lndoehine une aide en 
mat(or~rl ct que cette alde !'Crait accrue tll·s que le hud,ttl'l mili· 
ilaire anu!ric-ain qui, \"ntB le sa\'CZ, est \'Olé a\·ant le 30- juin, 
aurait élê adopté. 

C'cs.t n, je pense. un n~sult:tt dont l'importnncc mattt:·icllc et 
D1orale ne peut (CI"t<liacment èh~ négligée Jill' aucuu d'entre 
;\'ou.-. Xom: attentions cie cette aide malt~riC'He d'abord une rll­
'durlion des charge~ 011aw·ières q~:ç l'eiTort souteuu par nous 
en Intlorhine nous ohlig-c :'t supporter. · 

Puis.. gr:'t1'C à un armement plus appropt!A aux llr>~!.lins, la 
pos.sihilitë d'alll-gi!r dJns quelque mco:ure les clfcclirs que !es 
opèr.:ttions d'In:Jochine imposent à notre arm~e. 

Nous pourrons, en effet, accf':lérer ain5i b formation d'une 
armée \"lctnamicnnc llont les éléments rxbtcnl ct à la<JUCHc. 
-'\•ous Je F-3\"cz, nous a\·ons le sonci, conrormémcnt ù'aJit(;urs 
ll.ux accords rJuc nous avous co11c:us a\·ec le \'lct-~am, de trans· 
'ft'orer le plus vite pos:::ilJlc la. plus grantlc p:ut de •·cs(lOIIsabl .. 
lités thns la pacificalion cl Je maintien de l'ordre. (A!>Jllaudis­
ll'mellfs à aauche, au centre ct fÎ droite.) 

Or, mcs(lames, mcssirurs, je peux vous dire- elles membres 
de la rommiE::ion des nnan\:cs le J"('grclleront peut-être - il a 
été formellement convenu au sein du Gom·ernemcnt que toute 
"é('Onomie qul, cette Jllilée ou l'anm~c prochaine, flotl!1·ait C:tro 
laite sut' des crédits actue!lement 'ronsenlis pour l'Intlochine 
serail 1ransrtn!o au lHHI~-tet de ln dérfnse nallonale propremcn{ 
dit, dans l'intél'èt t1c :wtrc dl 'cnsc européenne. 

Je parlcr3i Jnaintenant t1c l'effort que noÛs a1·on.s accompli ... 

M. Jacques DehO-Brldel. Permettez-moi ùc vous iutenOU1111'C, 
lllOIISiCUf le lllÎIJi5trc. 

1.1. Je ministre. Je vous en prie. 

N. le président. La parole est à :\1. Deùù·llrhlel. 

N. Jacques Debû·Sridel. ~Jonsieur le Juiublre, Yous venez lie 
nou'i Jl;,rlcr tic la l y !I;~IJOralilln des nati?ns EiiguataiFes .du pacte 
de 1'.'\tlanlique à la 'lt·rcuse de l'lldorhlllC en Jlar:ll.:ulter. Nous 
uous !(olicilon::~ lles 1lt'·e:arations quo \"Ulis \'Cnrz de faire. Nous 
nlll'll'lron> Je; l'couli~l; )>Our votos en lélicilcJ' )>lus cumj>lèlc­
lncul, 

M. le mlnislre da la ·défense i•alionale. Monsieur le sénateur, 
je \'Otis remercie do JJicn \'OIIlOII' mc .poser coii.ü que:ttiüïl. 

('.c n'est p~S la première lof< ~IIC j'entend.• citer dnns les , 
déhols P·"Jcmcnlair~s les décloo-.,llons de t•c•son)l'lilés améri­
caines, rcspectahl~!;, rrrle~. mals qui, à ma conn:.is~anr.c, n'ont 
octuetlemcnl aurnn rÎllc d:Jn" h tiNcrmmalinn do ):t }JOiilitfUO 
mllilalre ni de la polililjuc élrangi·rc des Hlols-Unls. 

SI je me rapt>r.Jie blrn '1""1 cs ile slahll du général Clay. qui, 
\'ous le .sa\'eY., lorsqu'il etait ln ut commissaire en Allemagne, 
se donna avec )lassJOn nu rclèn•ment de cc p~ys fiUC J'arm-ée 
américaine a\·ait tant coutrihué à ahaltre, il est :~clucll('mcnt 
celui d'un officier ~éni''l"ill en relraile. \'ous a1Jmellrez hien 
lJUO le JtOU\'rrnemcnt américain n'il pa" la poss~hilité de fer­
mer .ta )JOnche des ~~m~raux relr:tités, p::~s plns qve re pou. 
voir.n'r:\isle JlOitr le Goll\·ernemenl fl'fln~·nif?. CAtiJJln:ucfi.ç,'ic'Jncnt& 
à gaucllr. au centre cl à tlroitc.) . 

Mals Je ne me ·eonlenl~rai pns Ile rellr. réponse. Je dirnl, 
rommc je l':~i déjà rait Il y tl rJUC'lt)nr.s semaines à l'occasion 
!lu déhal sur le poele hilall-r:ll. oil l'on me cillll aussi les' 
paroles d'une personnnlilé ttml'ric.1ine qui, eiiP. :m moins, 
exerce an sein des as!;~mhl~cs un rôle :J<;SC7. impontml dans 
l'oppo~ilion. Je flirai ~~·,~s ~imp:rnwnt (JUe si e'étail_ cela la JlOli· 
tique ~méricainr. \'ons mc rercz l'hllnn .. .'~ur de croire que je ne 
serais p:as une minute :le plwJ le mirri~trc de ln 1lércn~r. nalio· 
nalc ct que Ir f.ouve:-nr.m"'"·'· chnl .ir rois pa .. tie, nr défciHlra;t 
pas .Id la politique !lu Jl!oo"IC Atlantique. (Applaudi.<Srmcnls à 
gauclte, au centre et à droite.) 

JC n':ti .fam!lis èi~.-...•!T:",dH nnc Pl'rsÔnnaliM nmliricainc aulori~ée, 
n-y:mt dnn~ l':tdmini~tr:~til)n tlu ll:tclc All:tnHfJtle, dans l't!labo­
ration de la politique rie tlêlens.e commune inr.al'néc. pr~r ces 
nrcord~. tlirc un mot qui oi11P. ~:ms h direl'tion indiqn~e p:-.r le 
gc~nrrnl r.J:-~v. et qu'a reprise tout à·l'he.ure :\cette t-tihune M. le 
général Petit. 

u. le génétal OGrniglfon-V.otinier. C'est une qliO!"'llle de gént5· 
raux l 

M. IIi mlnl&lre. Je ne ~ai< pa. cc que l'on dit dans les wagons 
dans )f'!SCIUCis il \·ous nrl"i\'c dn vora~er. mais ce que ic t•eux 

·VOUS af[irmer -,el je pense QUe VOUS UC nteltrez ras ma parole 
en doute - c'est qu~ JC rr.pl·ésentais la Fr;mcc à a n~ut~ion de 
ICI Jlllye. Or. :\ aucun moment, jamais cc que vous avez énoncé 
n'a été suggl-ré. 

Je ne puis trouver de termr'i a3.sez rorls "flOW' démentir ces 
rumeürs qu'on met rn circulation dans le pays. 'l'oille l'action 
de ilos nlliés est au contraire ù'aflpelcr noll·e allcn'.ion sur notre 
aviation. Le premier ::univ:1~e de matériel mil!ta1re, en vertu 

. de l'a ccp rd JJilalllral, comprend des avions destifi~ à l'aéro­
:ta\'ale, 

Aujourd'hui ml!me, à· C:hcrl•onrg - hien que certains se 
flattent d'rmtll!r.her· ce df'h::mturment clans nos 110rts - nous 
recevons du mnlforlel d':\\'iation effr.l~tivrmci;lt destiné à donner 
A lnutr. une shle d'c<:c:~Jrillcs fr:m~niscs la possiùilittf de 
uureudre l'air. lM ml·mc, lrn Aml'ricains ct les Caru:i.lien3 nouS 
ont offert de la rnnnière ln plu~ g~n~reuo:;e de former dans .cer~ 
lainns l'cales SJI~eiali~;éeos, un tJius gmntl OQJJllùfc de· vilnt~R et 
ti'OIISCI'\·aleurs, aOn d'areroilrc fJIUs rapit.lernent l'avi:~tion fran­
çaise. (Applaudi.'isemcuts à [Jtltlc/W, fllt ccnlro ct à droite;) · 

J'en rcvirns, mesdames ri mc~~>icurs, à I'rtTnrt qui c.sl en 
·train de s'lnsrrirc dans le caflrc du pacte At:aHiique. 

Je \•ons ni clt!jà dit que j'avais 1lnmu~ • .la priorité à la n~cessilé 
de laire dMiuir, 1~ p:us lùt pnosil>le, les ol>jc~lils mililaircs do 
~~c r•aclc. il'P-..:Ir:Jirn dr la ;o:,l:i,lal'itl~ 1nc;.:rile tlall" les lc)(lcs le 
IIIJXimum ù';,jùo t>our noiJe 1•ay~. d'ùùlonir le maximum d'ciii· 



'. 
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cacit~ mtlitnirc, dans l'Intérêt de toutes )cs nations dont la· 
sécmilé · ~st solidaire. 

J'ai nss!:;t~ à tleux r~unions du p1r.lc do nfuxOlle$, l'une à 
L<1udr~~. l'antre à Druxe11cs; j'ai a.!-;s:t>té à deux réunions du · 
'{l:actr. Atlanliquc, l'une à Paris, l'autre à Ja Haye~ A l'issun do 
r.es rèunions, Je ministre rle la défense hritannique est \'cnu 

Ja Paris. Je suis aJIC moi-ml-mc à Lona.lrc.s. 
N';•lten•iez pas de moi que je donne les détails de cc qui· a 

été. discuté dans ocs courrrencc5, t:1onl, d'alllcu'ts, le contenu 
ne m'appal·ll('n\ pas; mais je ne \'ois :n1cunc dirJJcnll~ à dlro 
en tei'Jnes gënéraux quc;s sont les thl!mcs que les re))l'éscntants 
ùe la F1·ance y ont dévclopplb. · · 

Nous avon-; constammctlt rappelé que le but de ces paclcs -
in,tl·tunents striclomcnt ùé!cnslfs jo ne le répéterai jomots 
ns~ct - c'e~t de garaniir aux peuples qui les ont sousnll6 la 
dHensc de leur sni cl de lellr espace aérien el, en cc qui. con· 
ccmc le:; paY5 qui Sünl silulos géographiquement comme lo 
nôtre, la l'o~sihililê de maintenir, en cas d.'a~cssion, leurs 
ronnntmlcations a\'cc toutes les parlies de leurs territoires 
d'outre-Jncr, comme a\·ec les autres memb~cs du. pacte. 

ûn nuu~ a ricmandé de depenser plus. Nous sômmcs d'accord 
d':lilleur.:; qu'il f:mdra dépenser davanln~e, mais nous avons 
pons~ qu'a\'ant ùo commencer à dépenser ù31•antagc, il laiinil 
dl~pcn'Sel' mieux. Cela no s'nppliquc pas, mowdcur le prl:$idcnt 
1\otin:al, sculctncnl au budget fr;znçais. . 

Je \'ons tlcm'''"Jc de laire mentalement l'aùtlilion des crédits, 
qui. à l'hr.m·c actuelle, ~ont consomm~-s en France, en Grnndc­
Hrclagnc ct aux Elats·Unis, comme dans loo· autres pays du 
pacle Allantique. d de \'OHS demander, quand vous faites co 
tol;~l, si le ré!'ultal mililaire est sufTi~ant, s'Il ne r~vèlc pas, 
<bns la maniere de dépenser, des habitudes qui doivent IHre 
rNorméC'~. (.1nclle efficacil~ n"ohliemlrioJ16·1lOUs pas par uno 
slan1l:ntli~al!on e! une. spécialisation judicieuses des m-mcment~ 
ll.ans les di!Trrenls p~ys par une harmonisation des' produc­
tions '/ 

Ceux qui r.tii!ent la lr<'quence ùe ces réunions h'lcmalionaloo 
n'ont pas compris la complexité des problèmes vosés par la 
mi~c (11 pratique d'un pacte do solidarilé comme celui de 
l'AII:mliqnc, dont j'ai tout de mème le droil de t·appc:er quo 
c'est seu!cmcnt au 1"""' septembre dernier qu'il tint ses pre· 
mii:rcs t·éunions. 

Oil mc demandai! tont à J'heure quelles étaient loo premières 
rf.;~li~alious de cc pacte. 

~fe pcrmclt('Z·vou-; de rappeler que sa premii!re réalisalion, 
è'cst 1111'en w:-tO notre pay::; va reccvo:r lW milliards de maté­
riel ct qu'aucune de nos armes ne sera oubi.iée dan:; cctto 
répartition, ml·me p:1s la marine, monsieur Gou~·ory, 'lui est la 
pl"emil:rc ù recevoir non scu!ement des a\'ion<>, ma1s des cscor· 
leurs ct qui, vous Je savez, peut espérer, dans une dcuxtèllic 
tranche d'aide~ recevoir l.Jien d:av~mtage. · 

Vain jiOlll"lJHOi 1 snr certaines matières comme Je programme 
d'armt:menl il est très diUidle nu GoU\'ernement, malgr~ son 
impahcnce de \·vus montrer qu'il. s'agit d'arrêter lrès exacte· 
meul à l'heure iPrtsc·nt~ des textes législatifs comme celui 
que 1ious -déposerOns poui· le program.me nayaL V~us n_e co!ll .. 
prendriez )Jas cl vous nous reproehertez à JUSte ture .t1e !aue 
des doubles emplois. Puisqu'unb deuxième tranche d'a1t1e peut 
{;lfe escompté•), il est hien nature} que nous voulions sav_oir 
comment elle ~era composée avant de déterminer l'afTecta\wn 
des 10.000 tonnes de fabrications neuves qui seront un fait 
en J!l:lO cl IJUC nous inscrirons chaque année dans le progra.rnme 
uaval actuellement à 1'élut1c, 

.o\ plu~icurs .. repriscs, des .mcmb!CS ~e cctl.e Asscml.>léc, en 
tfl"mcs e;inguhcrcment éncrgtques, Je dms Je <hre - ct Je pense 
à M. le g(néral J•ctit - ont mis en garde le Gom·crncment 
t·onlrc lr. danger de nous soumettre à Je ne ~ais quelles inj~nc-
1ions américaines. D'autres orateurs m ont dat qu'Jls cumj)l:uenl. 
snr Je tionvcrncmcnt pour rappeler que la France csl a pre· 
wii•re inlércssée à Ja défense de l'Europe continentale cl <JU'à 
cc titre elle doit rc\'cnùiquer 1• direction ùc l'cflort militaire 
ou, f:vcntueU~rnent, des opérations militaires en Europe occi· 
dentale. 

Je veux ég:1Jemcnt m'expli~uer tr~s clairement sur cc. poin.t. 
Ceux qui me ~onna~sscnl" ~~·Ignorent. pas, que, lorsque Je vaas 
dans r.M réumons mtct"nalloJw.les, Je rn y rends ~ans aucun 
comp1exe d'inrériorilé. Ce n'est pa_~ ~ne qurslio!l de tcmp~ra­
llll'lll c'est simplement .parce que J m le scnâ de ce r/uc repré­
scuteiJI, dans celle coalition, Ja France ct l'efroJ"t <ru'cl c fournit .. 

J.nrst\ue nous discutions, il y a de cela quelques scmn.incs, 
''" la oi portant UllJlroi,;!lion dn l'accord. bilatéral,. je vous 
disais que l'un des organiSmes apnt le m1cux lunct10nné au 
fein ~u vaçlc AtlanllriiiC, était co groujJO permanent conslilué 

par trots représcula~tS.-l'nn- dC~i.ià~ts·Uilts, l'autre dn Jn. GrAn!le•'· 
Urclagnc ct le dernier de la !•rance, nuque! les dou1.c nallrm~ 
parliclpntllcs ont -confi~_ l'élabo~ation de la stratégie génlirnle.,: 

Dans cc groupe permantnt, hon seulement le rcprésu1\hlnl' 
de la France_ est sur un (lied. d'égalilé parfaite nrcr. Jes rÇIJté .. ·l 
scnlanls brilannique Ct américain; mais, ce n'est pas un s~cro'' 
du le ra1lpclcr, l'état-major américain a dit 1\ nos I'cprésr.nl~nts :' 
noùs avons, du rait des Circonstances1 d'abord en 1Ul8, , \11119 
en 19.!~, l9H el 1915, connu les necessilé ù'unc sll·ategio 
offensh·c; vous, les Franrais, ~P,ar \'otrc Jonguo histoire •. \"ons 
61cs les spéclahst.cs de la batmlie d.étens!ve. ~· \'ou~ garnnlis 
quo ~e n'est pns seulement sur nn JHCll tl ~gnhlé, maas JtrC'iCJUO 
de prééminence quo le re]lrèsentant de la France an sein d11 
groupe permanent peut exposer les concepllons tran~aiHs Of:\ 
malière de défense de l'Europe. 

Dans ces réunions, qui ont lieu à la Haye ct dans di!Térénle~ 
c:t,}litalcs· do l'Ruropc,' pensez-vous ·crue le ministre lie la détcnsQ 
m,tionale de la Franco làisse ollhlicr l'effort r1ue non::; arr.nm ... 
plissons en Indoohino? J'ai dit ce que nous avons lait cl 
aussi l'cliorl pn!scnlJ imméllialJ· qu'il ue raul lJilS sous-~slimcr; 

Je vous adjure", mesi..l:ùnes, tn('ssicnrs les S(~naleurs. clan:t 
les débats sur la. politique. mi1ilaire, de ue pas lionne l', )Hl., 
des argumcnls tJUi n'auraient pas été suffisamment pl·sPs,_ un.· 
aliment à certaines camp:Jgncs sur IestJUC!Ies je revie1ulra• 
tout à l'heure ct· auxquelles, avec tant d'à-propos, faisait al~-t· 
sion ~1. le général Corniglion,~lolinicr. . _ 

Voyons d'aùonl l'effort de ln France d'aujourd'hui. En ~d 
qui concerne l'armée de terre un nous a parlé ù'uo clfecti~ 
de 310.000 hommes. :\lonsicur ~e ~H'ésident Holinat, [>CI'IIIettcz .. · 
moi de vous dire quo Je n'aércpte Jl:tS l'anlic:tl reproche quo 
vous m'avez fait d'avOJr accepté des exemption~. PersonucJ ... 
lemcnl, je ne les aurais pas acceptées si j'avais Jlll les l:viter; 
je les 01 acceptées, non pas parce que jo considere que les 
effectifs sont suffisants - ttuolque, dans mon e~jlril, Ja prio-.. 
ritë, l'ordn~ ù'urge9-ce, c'est d'aiJorù la définition ùes armes, 
Jcur arrivage, leur fabrication - mais parce fJIIC_, vo11s 1& 
savez, Olles lois précédentes avaient CJ'éé ces excmphons. Loto~JII!I 
nous discuterons les lois orgaqhtues sur le recrutement, nuu~ 
pourrons alors veiller à cc tJU~ tons les jeunes Français accom ... 
Jlli~scn~ de nouveau leur devoir militaire. 

Nous avons acluellemcnt 310.000 hommes. 11 s'agit d'en tirer 
le maximum d'unités constituées, d'unités arméet;. Quelle est 
i• situation, quels sont noo plans immédiats? . · 

D'abOrd, lor5que les fournitures faite:; au titre du pacte 
d'as:;istance mutuelle auront été livrées, cc ne sont pls seutc..­
mcnt les cinq division:; d'intervention auxquellct> on a ·f<lit si 
souvent allu5ion qui seront en pralique complètemc.nt arml!es, 
cc seront aussi quatre ·autres. divisions qui, elles, ne seront pas 
armée::; avec un matériel au.ssi ncur que celui qui ~cra venu sO. 
suJbsi...;tur.r au matériel des divisions d'inlcr\·ention premit'~re 1 
mai:; qui auront hénté précitiément du matériel dont ces rn·e."" 
mières divisions sont actuellement dotées. · 

Nous avons, en outre, à peuser à notrn dércm-e en surrace. 
et, de manière à bieu situer comment celte dérense doit être 
coMidérée, je rappelle <tUc Jiolre efloi't miHtaire a comnui 
objcctH, en cas d'agression, de pouvoir meUr .. sur pied raJ!iLie .. ' 
ment;presque immèdiatemcnl, lm total d'un million ù'homnws,. 
Après que les neuf divisions :~'intervention auront été armées, 
nous comptons .être en mc~:r:e de consacrer à la. défense: eQ; 
surrate environ 250.000 hon HHH. ~ 

Mais je ne cacherai ~;>as cu~~ y a certaines lacunes. On m'a: 
deruam(é d'ôtro franc, JC Jt:-.Sel-;Ü ÙC la i"ac;on la t)lllri compJCle.:~ 
Les plus grosses lacunes sud sur l'haLillemcnt, sm· 1'étluipc•l 
ffi')llt individuel, sur Je mah·•·iel automobile d'u~:tge gén~1 :~l 1 1 
m:-als qui pourrait être éventuellement complété p3r rl·qui~ition 1 

sur lM engins du génie et. j'insiste parlicul~èrement ~ur c8· 
point, sur Ja défense anli·aérienne du territoire par moyens' 
d'arliJJerie. 

En cc qui conce111e l'armée de terre nous de\·on:s donc, pour• 
Je moment, nous efforcer d'accroître l'efficacité ùe ees forces 
dans le caure même du buduet. Depuis quehJues mois, noug 
avons cntrepri6 de le faire. D'abord, nous avon6 voulu améliOrer-; 
!'instruction depuis la troupe jusqu'aux o(ficiers s.:énéraux. Noua: 
allons mettre en sc1·vice, Arès prochainement, dans lJ \1lupar~ 
de nos unité::; ct, en particulier, dans nos nnilés blint t~('S ct. 
dans nos uni res d'artiJlerie, des moyens extrêmement Jltoilernes1 

pour améliorer l'instruction, moyens dont nous attendons d~ 
très JJOnr; résultats. 

Je ne conlco;te pas que 1a durée du serv-ice militaire réduite il 
une année pose dans certaines armes, des prolJI(nneB extrême .. 
ment délicnis. ii est certain IJUO lorsque, dOIH un régiment 
l!ilnrlé, vous avez réussi en s•x mois à./ot·mer, gr~cc à den 
méthodes modernes IJUC nous 11ilons implanicr p,artout, un lwri 
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F.
rcu\-, les officlcrs èt sous-olfiçlers qui ont dirigé l'insirucUon · cuité qui résulte de ce que l'industrie l.rança_loo des pro.J,mlse" 
'ahnenl pas beaucoup voir ces' hommes à peino_lormés, mals· n'a pas élé en mesure, du lkil de la guerre, do sm.vt~ ... 

_ ormès, quitter leurs chars et leurs canooo pour nUer. occuper · progrès·· qui ont élé_ iéatiBéa ailtêurs. · · 
llc3 _emplois. Jo_ nc_rcvicndiai~ tpa~ Sur cè ·que j'ai 

Nous sommes en train d'éxamiùer s'il n 1est ]las possible, m·cnt huit -jours, en - réponse à une 
tnème dans Je c.adre du servic-e d'un an p3r de nouvelles l'Assemblée nalionalè. S_l la de 
mélhodœ d'appel, de pallier celte dilficullé."S! nous y pan·e· soumise ne répond 
llions, il ~st liien CCI'tam que nous aurions amé1ioré très scnsf.. uns :Cl les autres,. 
l>lcmenl la valeur eomb:tllante de certainoo de nos unités. marque bien qu'il eJ:,~~~~:'4)~1~": 

Nous sommes en train, 6gal~merit d'expél-imcnter d:ms la que nans avons celle conception d 
t~ralique une organisation nouvelle des umtês, Pour répondre serait qu'une armée terrestre ct qu'au 
j. la lacune dont je· vo\16 ai parlé toul à l'heure en cc qui · ~ons que l'armée française de demain ·sera 

i
onccmc la proteclioil anli·aéricnne !>ar moyens d'artillerie, terrestre dont le l'lus grand nombre ·~~~:-rl~~~''igt:, 
ons allons transformer un certain ·nombre de. bataillons d'in· ètrc' fabriqué dans des w=incs ct par 01 fr<on(:a"l.' 
antcric en unités d'artillerie anti-àérienne, gràce à ùu matériel (Applaudissements à gt:uclle, tm centre 
uc nous allons recevoir sur la prcmlCrc tranche du pacte Pour en finir avec- -l'C).1JOS~ ries mesures praUques, r.on• 
'arssistancc mutuelle. cri'Hes, que nous prenons pour améliorer nos forces, je' dirai 
D'nutre part, noùs avons com-mcneé ;\ rt,!er, t.n 1.one nUe-- quelques mots encore, a1ul:s l'cxcclknte intervention dQ 

lnande, nn certain nombre d'un!lés à cf!eclit5 pleins de taç<>n M. •le Gûuyon. 
VI améaorer la qualité de noire couverture. ·Air.si que je l'ai di\ à M. de Gouyon, s'Il ne nous es! r.as 

possible, aujourd'hui, cie déposer Je programme naval, c cs\ 
· naoo cet effort nous sommes gênés p:•t ün pïllb1hraü qui ~ 4uc :Hoë.s Gnmmf>s, f:. !'heure 3dnel!e; ~11 négori:'ltions avec: 
lêté évoqn~ par plusieurs orateurs et que je venx aussi ahorder le gouw.:rnem:mt des- Etats-Unis d'Amérique pour détcrminet: 
Jrès franchement, c'est Je manque de •ous-olneler:s. Cc déficit ce que sera celle aide. Celle aide, quelle qu'elle soi!, n'aura 
~sl th) à de nomnrcuses causes, mais à mon <ens, il n'est pas jamais vour conséquence de réduire ce fonnage de 10.000 
~n toujours à celles qui on! éte citées à celle tribune. tonnes qu'en raison dés dlfficullés financières nous dCvons 

A !'heure actuelle, le simple vola!ll de relève néces;;aire pour nous borner A tixer pour !cg commandes à passer à nos arse· 
)'ln<lochlnc rend indisponibles dans l'armée 1ran~.1!se -je parle naux, mals elle peu[ modHie_r la réparli!ion ile ce tonnage. · 
WJ.ec; ftlrces tenestres - plus de 9.000 sous-officiers et vous corn· Touto la marine souhaite l'auomentalion 'du nombre des 

l>rcudrcz, par conséquent, l'imporlance: qu'il y a, par une nmé· porle-avions el les premières livraisons que nous a\'ons 
\or·ation de l'armement du corps expl:dilionnairo d'Indochine, reçues, au titre du poste d'assistance mutuelle, ainsi qu'un 

.l diminuer cette hypothèque sur le nombre de soils-o!llcicrs. ccr!Din nombre d'autres mesures que vous conmis~ez, .mon· 
sieur le sénateur, vous ont montré t\ue cc n'est certainement 

Il raulligalement dire que, pondant un certain temps, le recru- Kas an ministère de ]a défense naliona 0 ou ;m secrétariat d'Etat 
lcment des sous-officiers a connu une crise. Certains sont allés -d 1 d" • -1· · · ·la marine qu·o~ néglige l'aéronavale. ~lais nous devons 
.. ans e pays en JEant: G e::.t parce C(Ue ces m1 Jl~nres protes- attendre de savoir, et nous saurotrs très, prochainement, si 
5ionncls n'ont pas envie d'aller en Indochine. ·Eh bien, mes- d 'li · é · · 
ïlamr.5, messieurs, c'est une calomnie et jo vcm: rendre nous ne !JOUvons pas,·.nn titre de l'ai e nu JlaJrc am r1camc, 

11011unage à ce corps des sous-officiers, car je ne connais· pas d~~~~~~ge~mmélliatemcnt un autr.c llDrlc-avions et peut-ètro 
le:mcoup de gens qui, en France auraient aceepté avec ce 

Uévoucment, avec eelte fidélité au devoir, la charge qui incom- Mesllames, messieurs, je m'apcn;ois qu'il est déji'l vingt 
IJail à ces métropolitains d"aHer pas;;er deux ans cl parfois hçures, et je me rends compte que je n'ai lJas ct.tcore, très 
O:l\',mlélge en Indochine. {Appl-iwdissemcnts à gauche, au centre probablement, répondu à la soit d'information qui s'est m::ani-
~t à droite.) fest!:e ici au cours do J'après-midi. Mais, dans très peu do 

Nous nous sommes efior~és d'améliorer les moyens de recru- temps nous pourrtms repr('ndrc celle discussion. J'espère qu'à 
1 d Cil - 1 ce momenl-là li. le général Petll aura pu se référer à Fa docu-
. emeut es SOUS·O Ciers en instituant cs engagements p~r menlation et il peuL être r.ssuré que ce sera aYec plrtisir que 
:dc,·anccment d'appel de dix-huit mo!B, r~servés à tJe_s hommes jo lui ferai constater que le IHinistrc de la dércn~c uationalc 
)lui 110 ~cn·iront que ci aM la· mé!ropole ou en Afrjque du Nord, , · c d à · 
·grfu·o aq reclaSsement qui a amélioré la ~iluation matérielle des n.cst méo é à personne~ aucune pmssance étrangCre en 
son:::-!Jfflciers, grâce aussi à cerlail,es dispo!:=itlons que les sous- particulier. 
bfJk!en; savent que nous prenons pour amt'lliorer leur logement; Lorsque nous pat1ons des questions de défen~c nationale. 
llmH ohtcnons dM mainten~mt des résultats extrêmement sen• je vous demande, mesd:uncs, me~sicurs, tlc vous raJ•pcler 
si·lJics. Je citerai quelques chiffres. J~ tot:~J dr-s eng:.gements de aussi ctuc, si la défense nationale esl une question tout d';,hord 
iJS mois, des engagements à long terme, des cnSagcmcnts en de matériel et, ensuite, une CJUCstiOn d'hommes, ni le maté-
(ln de senice militai:-e, ou des réservistes, avJ.il été de 1.'180 en riel, ni les hommes ne seraient efficaces si les forces arml:es 

. Danvier, contre i.-i50 dans la méme période de 19l9j iJ fut de n'avaient pas un moral qui leur ]Jcrmctte. de remplir leurs 
.~.G05 en février contre 1.630 en 19-i9; il fut de 1.99.J en mnrs, fonctions dans de bonnes conditions. (Applauclisscmcnls à 
contre 2.tû0 en 19-i!l; mais en avril 19W, Je total des engage- gauche, au centre e~ à clroile.) . 
menis ct des rengagements est de 2.GSS contre 2.100 en 1949. Vous, les représentants du pays, vous pouvez contribuer 
L'efrort que· nous avons accompli et3t donc en train de donner 6normément à rétablir ou à amélimer Je moral ile ces hommes 
~C5 résultats et nous le continuerons. rudement atteint penrJant IC's a:1r.P.es qui m.t suivi h U!Jéra~ 

On m'a intcrrog6, enfin, S!iF l'utilisalion cl es r~sen·es. Ccrlains !lon. Çela n'est pa~ une cri.li•ruc cle cc qui s'est passé,· car 
Jo1~t allusion à je ne sais quel .désir du Gouvernement de ne ces crJscs sc prodmsent aprcs toutes ]cs guerres, et il n'y a 
;pas utiliser à. fond ]cs réserves instruites du p::rys. Ce n'est pas rien de J,Jns ditncilc pour une organi5ation militaire qu'uno 
du tout le ea:;J et nonr; a~Jons créer dans les tout prochains jours P~l:iode 'aprè~ guerre, pét·h~H1c .pendant_ Ja.rvJCllc il faut •lémo-
lln s~rvice centr.l'l au sccrt':tariat 4'Etat à la guerre qui réunira. bJIJscr, compnmer, et aussi l:carter ù·cxcellE:t;ls sen·it•~urs .•• 
touli's les questions intéressant l'emploi des réserves. Je compte 
·confie: 1\ uu olOclcr général de trffi g1·ande cxplrlcnce, roopechl M. le général Cornfglion·Motinler. Pas lllt}S tous les·!'"Y~ 1 
'}1ar tous dans l'armée, le soin de prendre la ti:tc de l'instruction 
et de l'organisation de ce:> réserves. M. le ministre. Je ne Je sais rn(·me pas 1 

Vatel pour l'armée de terre. Pour l'armée de l'air~ je serai . JI r~ml penser que toute critique excessive, foute nccusation 
plus gJfcf, puisque, dans très pen ile ten1ps, \'DUs serez fi3i:5iR générnlisée contre celte armée, .allei'lt sor, moral. 
~u progr.1mme quinquenn3I d'aviation auqnel plusieurs· ara· 
.leur:; ont fait allusion. Ce programme, certams ont pcn~é qu'il On a f.1it ·allusion tout à l'heure à l'avancement l'Di .. eu 
avait été bien !onk à éta1Jlir. ~lais, 1à encore, il faudrait se rendre l'in~prcssion 'fliC l'on mc repwchait d'avoir m!gligé cc ·JlWhiCmc. 
compte des problèmes qUe no11s avons eu à résoudre pour \'DUS Je rP-110~ds ù_ ~1. rle Gou_yon_ CJHC c'est moi-mèmc fJUÎ, ile non· 
présenter un projet qui pulsse résiste à rex_amen sérieux de \'OS ve_nu, ~1 repns des nonunahons de quelques amiratL'\. Je pour-
~ommlssions. rms .Jtn rappeler I(Uc, dans le but lie permettre nn nvanccmcnt 

·plu~ normal, j'ai cu le courage, discrètement, utili~aut un droit 
b'il est uno branche de la défense_ nationale qni !a~Ee appa· qui es-t cclni du ministre de la d·êfcnsc nationale de mettre à la 

'raltr~ comùlen sont solidaires la pul6sru:tcc militaire d'un J•ays r~trai_t~ un n9mù1:e sul!staH~icl _d'oHîci~r~ ~upéf'ieur 3 · qui 
el sa capacité Jndustriclle, n'est-ce pas celle .de l'aviatiOn 'f n a'·.~tenl pas _dcwénté ma1s qm étau~nt arn\·i.!s ~Hl ]Jout de leur 
Al. Je setrélaire d'Etat à J'air ct moi-même avons dû procéder cnrrwre ct fJUJ, aypnt cnepro u11 ou deux ans à llccomplir ct ne 
à un !nrcnlairo. dç ces pn;sH>llil~s lnduslricl!~s. cl l~s l10mmcs j10urnnl •plu> esperer dépasser le niveau qu'ils avaient allcint 
:9,ul son! dans cctlo assembl~c sorit assez arerlis rle ~cs ques- Jüllelrnicnt l'avamcmcnl de cathes l'lus jcuucs ct jolus 111- 011re~ ,._ !wns pour savp!r. ,que nous q'~yo)ls I!,<IS C,llcor.e: rt.Gol!:J. Ja ~HA· a~ com1J~1. 
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_ ·Je no .n~glig~ pas ces questions, croyeL-le hien, mol qui suis 
· lollls. d un offocoer africain, cl qui sais co qu'est la vic do ces. 

Joommes qui; dans les l'o•tes élnignés, ~vec iofhiimeoit pèu de 
)no)·ens, contribuent le iemcnt ou prcstogc de la l'rance. · · 

·JC. \;oûs demnndC_ dé :nl'~id_ er ;) r_: l~si~le·~ à uné 1rlplc acti_on qn\ 
llUit au moral de J'àrmée et à l'cffieacité do la défense natlo· 
u~. . . . 

_I.i ·première, c'ést l'arlion de ceux que j'appelle les déni·. 
nrc·urs, l}l\l IJCilSCIIl f)IIC, dll lllORlelll ClU•ils lit Sont Jl3S en 
t•lacc, o·n ne ait jamais cc <JU'illaut. . 

. Croyez-vous que l'oo1 rétablisse la Jiuissance militaire d'un 
)lays, ()u•on la fasse rcnailre des cendres oil l'avait réduHc Ja. 
dcfail~.de 1910,-a\'Cc des gestes S(occ(açulaircs ou qncl<(ncs .coups 
de clau on 1 !le gardez notre histoire: ceux 11ul ont u:tabh, aux 
moments tlirticilcs, Ja puissance militaire de la l'r:mce, l'ont. 
11111 au prix d'un trav~ll <Jnotidicn, J>oursuivl pendant des 
ann~es et en donnant aulant d'attention aux 1•etitcs choses 
~~n·aux grttndcs. · 

la seconde act~on, beaucoup .Jtlus .pernicieuse encore, c'esi 
Celle <jll'.l :--i justement dl•noncl'c Je gl'ul'ral Corniglion~~lolinief. 
li est ro1• ~impiC!: lor~'Ju'or~ JKlrle de t!éfcnse nalionalcl d'appor .. 
t~r à Ja trJhnne 1 t!ans les JoUr-naux, ùcs chHfres d'ail eurs {ICl\ 
60U\'cnt vérifiés, sur la puos~oncc de l'adversaire é\'Cnluel, 

Je sul5 de ceux qui veulent croire qu•il n'y a, dans Je monde, 
(lCrsonnc <Jui ail la démence de s~ngcr il une agression. Mais 
~i cela i•lail n:li cl s'il y avait de c~s dl>nHmls lllleltJue part, 
croyez-vous que l'on puisse aider A la défense nationale en 
)lxagér·nnt l'importance des cllcclifs, le nombre des divisions 
des avions de cet ad\'crsaire éventuel 1 \App/aiUtiSS':UICII.#S 4 
!Jauclte, au ceutre ct d tlroilc.) Nonl en réa ité, il raul que cha· 
cun com[n'eJme bien <JHC notre pays peut protéger ~a sécurité, 
qu'il peu as:.:nrcr sa defense a\·cc l'aide de ses alliés, à condition 
<JU'il voie clairement l'ohjcrlif. Or, tous les chillrcs cités sur 
cet agresseur CJUC l'on désigne, troJ• souvent, peut-être, nom· 
ménwnt, sc n!rèrent à sorr potentiel. na/•tmlez.vous cette Jol, 
VJ:tle dan~ tons les pays, fJtL'il y a une di térence énorme cntro 
le polcnlicl d'une nation pour 5a détenM cl le potentiel de celle 
rni·rnc nation pour l'agression. (l'rès bien! l'rès bien!) 

songeons-nous ù une agression conlrc· qui que cc soit? Non, 
mais noire dMcnsc·natiotmlc, notre détcn$C commune 'lue nous 
voulons organiser arec les autres démocraties Jilncs, cons,ste 
à avoir coust:umncul pt·ètc, ),ien outillée, bien armée, avec le 
moJ'al tJni conYicnt, t~nc force rapahle de laire é(JUilibre A celte 
fto1ctiou du putcuticl ennemi dispouible en cas d'agl'cssion. 

. A cet égal't1, quc!fJUcs-uncs dl!s obscr'\'ntions, pre~fJUC tcehni· 
·•Jnes, pre··~cult~(~S Jl:tr ~1. !c gf!n(•J':Il Corniglion-~1nlinicr, sont 
.ah5olumcut pcrlincnlr.s, je liens à le déclarer. (Applaut/issc· 
111ents ti yrwcllc, llll ccutrc ct ti flroilc.) 

J.a troi:_;ii·mc action, c'est celle de cc fJIIC rcrtalns apJlcllent 
la ct cin'luii·me colonne )), Je ne \'eux, je \'OUs rassure, calom· 
uicr pC1'$ûllne. Je suis de ccux qui pensent qu'il n'csl pas facile, 
vour dC's J:r:m~~is, même )OI'SIJU'ils ont été nourri:;, ])Cndant 
4JucJqncs an né~~, , d.'une it1éologie élwngèJ·e, de devenir des 
Jiommes de la cintluièmc colonne. Je Iai5 une énorme différence 
cnlrC Je5 décJ:m11iOI1S d(!ci3Jll:\loircs qu'on peut (aire t1ans un 
congrës !le }l:llllicue ct cc IJIIC l'ounicr frant;ais, fJUi peut voter 
contré les aulcur5 de ·ces déclamaliôns, est di.SJmSé à faire. 

Je l':1rnrmc ct je le. répète. s'il est une occasion oi'• le ministre. 
de la dêfen!!e nationale_ ou Je Gouvernement qu'H représente en 
<'e momflnt onl c.ommis un acte de raihlcsso vis·fl·Yis tics sabo· 
1curs. ou de ceux qui voudraient en~ra\·cr J'arriv~e du matl>riel; 
qu'on me le dise 1 

Je constate que· J)er5&nne ne demande la Jlarole. 
~lcsdamcs, meSsicun:, l'énergie' peut Nre silencieuse~ froJtle. 

Le jOur ot'J vous mc vNrez coupaiJIC de laihlcssc, tJilcs-le moi. 
Je. répondrai. (l'ifs Gp[ilfludissculcnls à 9auc1tc, au rcntrç ct a 
i/roilc.) 

Ill. l<i' pi-ésidei!t. _La parole csl à M. Charles-Cros. 

M. ~arles-Cros;· Mcsdnmes, messieurs, je m'excuse tout 
d~·abord de prolonUer· écHO discussion. Je n'avais pas, mol non 
'())US, comme Il. re génMal Pclll, J'intention d'inter\'Cnir. 

Cependant, à la réflexion, devant' i'amplcur du dl;bal el dans 
la mesure ol! l'Alriquo noire péut élrc consld~réc comme un 
•ecteur non négligeable dans un plan de dHcnse moderne, _je 
crois de mQn d~\'Oirdc présenter, en accord a\'ec mes amis soc!a· 
Jlste's· ~t at1$si avec. ~n plupart ac nos collègues de la commts. 
1lon dé la.France· d~outrc-111er, quelques très prèves olJservalions 
qu)·ro•onl d'autre valeur- je !D'empresse de le dire- que celle 
'qui peut s'allacbcr an !nit <JIIe, reJll'~scntant J'un de ces terri· 
Jolrcs·loinlnius, hyiml vfcu ouirC'Jncr un ~~~~rt qe siècle, j'al 

eu do Sl!rcrpll la boimc fortprie, ~1 y a quelque temps, d;efJee-.. : 
tuer, avec certains de Ms. coliegucs, un .vô7.ago d'ihforrnntlon ·' 
en Alrlquc noire dans le IJut d'y côn trôler l.crnploi dé <!rédlls ' : 
milit:lires... .., ·.. . ·" : , · ·- · · · · ' · ·; · .. 

On ;souvent parlé, ici ct-niilcuts, do la coordinalion, ct M. 1~ "; 
ministl'e de 1~ détense·nallonale, n y.a un inslanl, lui a consa· · 
cré une p!ace de clroîx duns son discours. Je n'Insisterai pits sur · , 
cc point, .si ce. n'est pour souligner que la coorillnalion est plus : · 
nécessaire .encore. ouh·c-mcr. quo dans ln rnélropolcl QI> rarson : · 
des dislanccs, de Y éloignement, des problèmes. part èulicrs qui · 
s'y posent localemenl, . . · . 

J'ai l'lntcnlion.d'aillcurs de Mposer toul/d'heure, à ce sujel, .. 
un alllcndcrnenl à la proposition de résolution· do li. llrilinat •. 
Ccl amcndcmcul dcmandC>·all au Gou\'crncment, non seulément ': 
d'agir eiOcacemcnt dans chacune des lrois armes, mais aussi . 
do réalise' cfTcclivement, outre-mer notàrnment, la coorùinalion · 
Indispensable il la lois dans le_ caure des trois armes et d;lns Jo .. · 
endre_ des dill~rcnls territoires, : , 
'Au sujet de ce voyage que nous avons ciTee tué en novembre :. 

dernier, noire collègue M. Pierre Doudet, <JÙI P,résidait la mis- -
sion, a publié un rappoo·t h·ès complet, parfnotemcnt objectif, · 
qui \'OUS a élé distribué ct que \'ons a\'cz certainemcnllu, cc qui ; 
me dispensera do longs commenlair·cs. · 

Je ne rappellerai <JUC pour mémoire la <1ueslion du commande· · · 
ment des troupes stalionnécs outre-mer où l'air ella marino ( 
dépendent directement du minislèrc de la délense ·nationale; 
tanclls que l'armée de terre csl sous les ordres du minislre de 
12 France d'outre-mer. · 

C'est un prohlème csscnlicl que notre collègue li. Aubé a · 
abordé tout.à l'heure à celle lrilmnc, mais que l'on ne saurait · 
évidemment traiter complèlcm~nl dans le cailre il'•inc <Jncslion : 
~L . . 

Il en est de môme de la luslon de l'armée coloniale ct de · 
l'armée métropolitaine qui sc présente comme liée à la solution · 
du problème précédent. • . 

En Afrique noire, la coordinalion existe déjà dans· le cotit- . 
mandement interarmées qui a son siège à Dakar. Celte coordi­
nalion existe, tout au moins sur le papier, mals il n:est pas 
interdit du penser qu•à l'usage,. comme Je disait un jour li. Paul 
Costc·l'lorel, alors mlnlslrc ile la France d'outre-mer; la néces· 
site! de '' mcllrc en symbiose des organismes qui s'élioleralcnt. 
s'ils vivaient en \'asc clos el s'ils rragmculaicnt des OJH~rations 
communes "• appao·allra si évidente et si urgente qu'elle s'lm-
posera d'eilc-mémc. · 

lln allcndanl, je rapj>ellcrat que c'est surtout dans le domaine .. 
de l'intendance cl de 1 cntrcli('ll ct de la réparation des matériels 
que la coordination des cllorls aprarall le plus souhaitable. Il · 
n'est pas admissible, par excmJ•le, 'lu•on trouve. dans une même .. 
Jocalilé, des ateliers tl'entrelicn et de répar·alion de" matériel .. 
d'automobiles distincts ponr charunc des trois armes, ou QUil . 
les marchés de denrées alimentaires et de vivres soict~t diffé .. · 
rents· sui\'ant qu•n s'agit de 1'1lfloéc- de l'air, -do la niarino ou. 
des troupes de terre. ·. 

Je pourrais à ce sujet citer des cxeml•lcs qni monlrcnt à 
quels abus de pareilles nlélhodes Jl4!U\'Cil conduire l'admmis~ 
tratiou militaire. _ ·~. 

On ohjectcra, hien slir, les règlements, ce à quoi nous répon.: 
dons: si ceux-ci ne sonlj>lus adaptés aux besoins de noire épo- · 

. que, qu'on les change. · 
Coor·dinalion dans la préf!ariclion des budgets miiilaircs do 

l'AlrirJue occidentale lrançarsc, de J'Airi<tuc équator·ialc fran­
çaise, du Cameroun et du Togo; coordination ùans l'Cxécution 
de ces budgets ct coordination dans le eontriJio de la· gestion 
de ces budgets: telles sont les quelques tél cs de chapitres 'lu•à mon a\·ts il serait du plus l~ant intérH tl'entt·clll'cndre, 
1 ans le cadre de cc plan de défense commune dont pat ail tout 
il J'beure M. llotinat, avec l'autorité qui s'altnchc ,, ses !one• · 
lions de président de la commission de la défense nali-.>llalo 
de noire Assemblée. ' · 

Mais un autre problème sc pose, que je ne voudrais pas élu-.. · 
der: il no peut y avoir de délcnse dlicaco sans des sacrifices 
financiers importants. N'a-t-on ,pas dit que l'argent est lo nore 
de la guerre 1 Or, les crédits mililttircs consHtucnl ui10 trl:s 
Jourdo charge pour ·la métropole. Ne peut-on envis.1ger dans 
un avenit· t•lus ou moins éloigné uno participation iles pay• 
d'outre-mer à ces charges militaires? Dien que la question ne· 
soU pas encore orllcielfcmcnt posée, Je crois qu'il raut ::aborder' 
franchement le problème. Mais qn on m'c1ctcndc hien. Jo' 
n'aime pas dn tout J'expression: dépenses do sou\'crainclé. Cela 
met, en elie!, Jes P•l_'s d'outre-iocr iln_nk une pcisilion de dépcn­
danc cl do vassalité vis-~·v!s do la rnélropolc. Cc n'est là nf 



CONSiliL DB LA REPUBLIQUE 

·e..-prit, ni la Je lire· d~ là Constitution. Celle-el a créé la Répu' · 
llttue une el indivisible, dohl'l'Aigérie, le• départemenls et 
erriloires d'outre-mer font parlio int~grante, au mêmO titrè 

hue la métropole. Egalité do droits, égalité de de\'oirs au sein 
~e la ·ll<'publique, telle est la formule conslilulionnelle. · 

J't:earle Yolontiers et imtnédiatement de cette discussion 1e8 
F.tats et territoires associés ou en mesure de ]o devenir: J.aos, 
J:1.mi.Jodgc, Victnam1 Tunisie, ")laroc, pour lesquels doit jouer lo 
f;latnt spécial ùe l'tnion fraw:aise. Je m'en tiens aux seuls ter~ 
filoires do la ltépubliquo extêrieurs à la nu;tropole. 

~ur le principe, je crois qu'il n'y a pas de queslion: )es ter· 
-rituit·es de la Jtepublique re\'enrliquenl tous kur part de char­
ges commune:', dails la rc~pcct de leurs Llr:.ils fondaruentaux 
·.ct :tll!'~i ùaHs la lim.ile de leurs 1•ossibilités réelles. 

S:m'5 doule, l'armee dile coloniale ne saurait demeurer plus 
lougt(·mps l'm mëe de la méll'opole (( en !:!xpédilion ,, outre .. 
,mer; elle doit devenir là-has aussi l'armée de ta na lion,· res· 
~JlOn:-<:thle de J;~ sècurilé intér icure_ el extérieure des territoires. 
:ftlais cela Hlf'J!OSC certaines condilions cl ccrlaincs précautions. 

'fout d'aiJOnl, dans l'élat actuel des choses, il nq peul en 
rntic.:une façon l·lrc envistlgé d'~1Ccroilre les chal'~~s fi~alcs des 
!JJOJmlatiolls antod1toucs, dont le ni\'eau de \'le resle d'une 
Jnar1i.:rc gém~J;dc nnormalemcnt bas. l..."t contribution des terri­
l~oircs aux tll·pcn~c:s m~lil~ires (JUe je considère, pour ma part, 

- 1commc dcv:1ut aider t·mmennnent à la cohésion de tous les 
ltcniloircs ùe la HéllllblitiÏIC, gagnc;·ai!, dans les débuts, à ëtro 
.t?mJI~n~éc I·~~~. une :suhvcnliùr~ é(JUI\'alcf!te .de la ~étropole, 
p c;-;t-a-drrc à n circ. que symholtque. I.e pnne1pe serait san , en 
!iitl~ndanl que de:s JOurs meilleurs permettent une contribution 
:nclivc et rle:lle. Eulln, la participation des terriloh·es d'outre­
mer :mx ch:Hg-fs mili1;1ires supJm.:;c, au Jlréalablc, de nrorondcs 
modilkatiuns dans la ~1:· dure interne de l'armée. · · 

Gl,utraircme:-11 à re. qu~ ccrlairls pourraient croire, pas plus 
Outre-mer qne Jans la IIH:Iro)mle on ne commande des numéros 
rnat!·icn!oo. C'c~t à des hommes rp1e nous avons all;lirc cl plus 
~uc j:mwis :n:jounl'hui, il :-;crart imprudent de ne 'pas' tenir 
compte de )a psyrll~Jiogie ]13rliculll·rc des hommes d'outre-· 
Dlc:·. 

?llc~da.mc::, me~sicurs, les po)ntlalions autochtonoo considére .. 
ront i'arm(e fr.1n~ai~e comme leur armée à elle~ aussi, non 
seulcmer.l Jor~·ru'clJes auront Je senlimcrit que cette armée 
nssurc vtrjtaLlcmenl leur· )Jfi)JH'e sécurité intérieure et cxté­
s·icurc, mnis Elutout lorsque lcUJ"b fils y trouveront ellective­
ml!nt. place an même titre que ceux de la métro~ole, selon 
i'espr1t cl la !dire de la Conslilulion. !lans ce domame, il 13ul 
i1ie!1 le tlire - c·est le secoud point sur lequel je voudJ'ais 
hJS!Slcr - hJIIl ou llresque tout e:;t A raire: fogalilé de situation 
pour J,_ • &l!!':lcns militaires cl singulièrement pour les anciens 
con~k,tl:u•l~ de ·toute oriq-ine, lihl'e accès dt!s Africains à lous 
Jes gr:tdrs de l'armee, l·b,.lle considération JtOUr tous les sol­
;tltlh:, quelle que soit leur ori~inc, 1hesnrcs cllicaces pour placer 
:1ou.- les mihl~drcs de la Hl·/'uhlique dans des conditions maté­
riciJe-:;, je ne dirai pa~ h cnl!ques, mais satisfaisantes pour 
~~~ JJns (:l lt:-s autre~. cont(lte tenu de :cure=; traditions particu· 
l•rre;. 

Je m'~xpiÎIJliC, en m'excu<;;ml cn~orc ûe prolonger cetiJJ 
dl:;cuss:ion. 011 p.nle soU\"('f!( du prohlèmc de l'alimentation 
de:; troupes r·•lloniale::. A l'heure actuelle, sont oùligatoircmenl 
suwuis :.u ri·girnc alimentaire européen IN soldais d'ori?:ne 
emïJiu:erJ:.c (•\ au régime alimentaire arrîcain les so!dats d ori­
gine :arrk:.ine. 

Il , .• 1 1?, une di:::erimin:llion racialo ah~·wlument intolérable. 
Je Il~ prile:ntls nullement ()UC l'on doi\'e impOser aux Africains 
.Je r~gnne ~liJ"•lpêen, ce srr:lit aussi ahstmle que de vouloir 
impo~er aux E~1ropécas Je rl·:.;lme africain. Mais nous ne pou­
\'OU3 J'lus ac·~rpter qu'un Arricain, hahitué depuis son enfance 
à la no~trriturc c:JrOjH~enne - cela se produit ct t:e produira 
de J)ln:; en p!us - ~nit obliJ!.ît,•irrmcnt !'ollrnis, d&s son entrée 
A 1:t cascrw.:', an. r{·gime :tlimenlaire arric:ain 1•ar le seul faU 
de la f:ou:~11r de ~a peau. ~Três l,icn!) Il· Ferait toul aussi 
1ntoUrahlc de ïcfuser ft UJ! Europ~en habitué au rfgimo ali· 
meullire ;1fr:~:~in - pourquoi pas? - rlc continuer à sc nourrir 
selon ses pr6ftrcncr6. 

Une Ytrilah!e révolutiOn est à accomr•lir flans cc dom:~ine, 
qui ne JCJè\·e r1n'cn app:.rcurc· de préoccupations suhallcmea. 
L'importam:e d'un hon moral d:.ns l'annl!c n'e!>l j'Js :\ souli· 
@"ter ici. M. le· ministre. de Ja déCouse ualionale a é OtfUenuncnt 
monlr6 il v a 1!11 instant c·omhien ce problè1ile est vil JI. L'option 
,polir tel Ou ~el régime doit ~l,rc offert~ dès l'incorporaliou_. 
An surplus, un erTort d9it être enlrepr~3 en vue de metlre 
ali' ·point des régimes J>>rlicls .mixlos accep_la!lles pour Euro­
"l'~cn~ cl Afr!~.1ius. r:e n csl pa~ d'ailleurs 1.01tJ011r~ llnc fJU~~Ijon de' crédi!G qui sc trouve en jeU: aiusi, en A!rit[Ue ~lu Nord, 
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Il ~rrive nue des régimes pour Africains roOtent plus cher, !)Ut 
des régîmes pour Européens. t • • • • 

Ilnfln, les populations d'outre-mer sont· suscci>li!Jies de s'iri• 
téresscr. à l'armée 'llli vil- aÜ(li'Cs d'elle dans la nleSI.re où 
ccltè armée, rénové~, éJtrise de justir.c socia.le du liant en bas . 
do l'èchelle, économe des deniers miS à sa ù!stm-:;ition; s:wra. . 
pa1·ticiper inte!ligêmmcnl cl acti\·ement à. la v1e ~COIH)mique 
du ·pays. · 

Actncllernent - le fail a été. ma iules ruis ~it:n:~tl! ;\ CCit~ , 
1ri!.mne et à Ja. tribune de l'As~cmhlée nationale - les milliards 
déversés par la métro/Jo!c ~ur les terriloires d'outre-mer, au 
tilre des dépensœ mi itoires, comti\Ucnt - cumple ltinu de 
quelqueg in\'cslissemenls qui en résullcut ·ct du retour ~-ur 
la ri1êtropolc des ~couomics. as':iez maigres d'ailleurs, rPatisl!es: 
par les cadres curortéens - une menar.e pefhlanente d'i•illalion 
ct concourent à• la monl~e du cours des t,rix lor!:tilx des biens·· 
de consommation courante. 

Il faut, dans crs conditions, cn\'i:;ager :a I,O.isihiiité ti'Uiiliser 
au maximum b capacité producli\'c de l'année par ~a pJrlici­
palion à des tra\'aux d'équipt•mcnt dont les pays d'outre-mer 
seront dh·cctcmenl les hénl!nrlaircs: · •·ou tes. prmls, han:tgcs, 
\'oies fe.-rées, aérodromes, ete. Cela__.... existe déj:\, mals trop 
so·uvent à l'état" cmbrronnaire el avec ùcs moyens p:--~r trop 
rndimentah·es. Le soldat n'est pas un manœu\'rc pom· l'entre­
tien des routes. JI 1loit ~Ire outillé avec· un m:--~htrH•l mollt•rne, 
il doit apprendre des lechniques s1lroo 11ui lcroul de lui, il sa . 
libération, ·un homme ulile dans la ~llt~iélé arl"ie:dru•. Je ne 
crois pas .qne ce_ soil.là tlu tcmJ,s (Jenhl, même en /)ré\'ision 
des l:ichcs é\'cntuc1~es qui peuvent mcoml1l'r à la tlé ense na· 
tlonate puisque, aussi Jncn, un conlllt al'mé compoJ'IC, à noire 
éporJnc, outre la guerre pror,rcment dite, un immense srclrur · 
d aeli\'ité économitJUI!, ragricoie, industrie:-le. donl l'imporlauce 
esl toujours déci~I\'C. JJans cc domaine, qui ne \'Oit r.c (Jlli 
manque à l'Arri•ruc? l)our comiJ!er une telle lacun~, il n'est 
pas trop de tous les concours, y compris celui de l'armée~ 

En conclusion, mesdame~, mcssit1ur:;, ma:gré le très '~réel 
etrorl de compréhension el de bonne volonté évident~ tic nos· 
chers militaires, le prOiùli:me de l'armée resle de ceux lflli, en' 
Alriqùe, n'ont pas encore trou\'é lt•ur solution tléfinili\'c, C'est 
cc qui explique l'altitude réservée à sou ég:m.l d('S popn1alinns 
et de leurs _élites. Cc n'est [l:lS cr~ s'enrermant dans des for­
mules périmées, ce n'est p~u en s'aùrilant derrière tics rè!{le· 
menis, dont certains datent 11eut·êtrc ùe J.onvoi!:' ou ùe N;\po~ 
léon, que nous .résoudrons, sur ce plan, les dHTicuités qui sut,. 
sistent. L'armée ne peut pas l'ivre en marge de la na lion: elle 
doit en «Hre l'cxprr.ssiôn Jlùèle; elle doit faire corp3 avec Je 
pays, Nre aimée de lui. G'csl sans doute cela qui manque 
outre-mer. C'est cc climat qu'il raul modifier, ce sont les rê~ 
glemcnls el les mélhodes qu'il hut changer. ' 

ll:lns te dom.linc, nous vous demandons, monsieur le mi· 
ni:o;lre, do h·;mcber dans le vir cl de prendre des décisious ré· 
wlulionnaires qu'exige la situation acluellc. · 

Vous s:wez que, demain,· en cas de con~Ht, l'Afrique noire, 
Ct,lllnll! p.1r h! lJ3Ss(.·. feflit Soa de\"llir. ~his r.e dCVdir, iJ P.~t 
toujours (•Jus aiSé de I'3CCOTlliJiir Jorst(ll'il app~ralt cbireJllent 
ot lorsqu'on y a été préparé 1 c façon correcte. 

Uepuis rinq an!i, le temps a marché très vile en .\frique..­
D'aucuus estiment qu'en di\'crs donlJittes. dans le domaine 
polilittne SUI'lout, nos avant-t;ardcs se sont installées un peu 
trop loin sur la route do l'é•·ulution et dn progr~s ct que cer· 
l::liu:; élétllenls ~e ~rouvcut dJngeurcuscmcnt en pointo. Pout 
ma put, je n'en crois rien: uu pays ne ur comme l' Afriqnet 
en plein mouvement, en ,,leine ascr.u;ion, a hesoin d'tclai• 
reur3 hardis el lucides. ~ais il est tem1,:; Cl!le les arri~rc• 
gardes Jlrcssenl le pa~ pour rt!jüiltdrc la gros de IlL troupe.r 
(API,fllmU~st•nu?nls à !J:lUdt~, au centre tl à droite.) 

111. le prétidenl. Il n'y a plus d'orateur lu•oril ùans la dis. 
cussiou. 

l~n conclu~iun du dl!bat, je sui:; saisi d"une pro1wsiUon de: 
tl!:;olut:on préscuté~ pn t.l. ltotinat el ainsi conçue: 

'' I.e Cousclt dt la llé[mhlittlle, prenant acte tics assurance• 
qui lui o~l été données, dan> !c c"dro des budgets militaires, 
r.n CC QUI COilCN'rtC: 

a l' I.a •tlcurité tic la mélropule el de l'Union fronçah:e, 
• 2° J.cs engagements iotcrnattonaux, 

'' ln\'ilc Je Gou\'~rncruent à rnellrc en œuvre tous les moyen! 
nécessaire:; pour ,--.pércr, justtll'an vole ùeS lois or~aniltucs mi­
lîlaires, ~~~ rHnruu's qui pcull(lllront de sall\-'t'g:anlcr Io moral 
t~C5 rorccs armée:; cl de le:; f!oter du uutliricl H~ccssaire, tout 
Jmllculil•cement: 

"· 1 o Hn <'lteclu:mt nnc jutlicicu~o modcmisalion llc~J ·mali!• 
riels de l'armée do terre; · 
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·, . " 2• En- OJIIlliqu;vnt au plus tôt l~ plan quinquennal -de cons-
~nclions aéronautiques; . · · . · 

n ?e· En dl!posantt d'urgence ct. en toul cas avant la fin de ll 
80SSibn parJcmcnl\IITC, un programme àe constructions nnva .. 
les:. n · • 

~M. Cha1·1cs~Cros a dl!pos~ nn amcnclcmcnl qui tcml à ajOu· 
ter à ce texte 1'alin~a sul\·ant: . . 

u 4° En r~alisant, oulrc-mcr notamment la cOordination 111· 
"d:spcns.1h!c da_ns le cadre,_ tl_'unc part de; trois armes, d•au· 
Jrc part di!s ùtllèrcnts lcr-rttou·e.:; ». · 

M. Charlo•-Cros a développé son ~mendJment au cours de 
l'exposé qu'il vient _de présenter. 

M. Rolinat. Je demande la parole. 

M. le président. b parole O>l A M. Rolinat. 

M. Rotinat. J'accepte l'alinéa propose par M. Charles-Cros. 

M. le président. Dans ces conditions, c'est b. ·)lrotmsilion Je 
résolution complétée par !.'alinéa proposé par 1!. CharlM-Cros 
gue Je v.·:ns mcltrc aux vmx. . 

b paro1e est ~ M. David, pour explic:1tion de vole. 

m. Léon David. Mestlm)les, messieurs, je vais en deux mots 
expJ:~ucr Je vote du grou]m communiste, ' ' 

. 1.~ vroposiliorl de réso1ution qui nous est présr.ntée ost ins· 
JHrcc par n_n p:tctc d'agrc~sion _co.ntrc l'Uni_on soviétique {Mou· 
t:cmcnls dwcr.">), pays dn sormhsme, ~contre lqs démccraticR 
populaires ct contre 1~ ri·puhliqne popuhirc chinoise var un 

lmdc ·tl'agrcssion con1rc les peuples qui désirent la .paix et qui 
utl.ent pm~r Ja n_1aintcni~. L'impériaJisrnc amrricain, chct tlc tllo 

èn capttah!'mc mternnllonal, fnuteur de guerre nous imposo 
d_e.~ sacriOccs con;;idér.1hlcs pour-préparer celte Rucrrc ·d'agrcs~ 
sJon ct pour contmuer la gncnc d'Indochine. 

Le Gou\'crncmcnl français ct s.;1. nla.jorilé parlementaire acccp-­
t(·nt cette soumis:;ion à l'étranger. Ils préfcrent L"l guerre a\·ec 
f'è'i horreurs :m dé\'Cioppcmcnt du prfJRrès humain. Alais s:tehC?. 
que Je peuple de Fr:mt·e ne racccpte pas. IJ le tnauifeslc SP.ns 
anèt malJ.,TJ.·é vos lois scéll:rale~. mal~rtl vos C. Il. S., ma.lgré 
\·t•s prisons, nwlgré vos criruincllcs ré\'oralions de :;:avants de 
rc·nomrnfc mmulialc comntc ~f. Joliol-Cnrie. (Aptllaudi s-çemctils 
il l'CJirt~mc !JIHlC/tc.) 

En l"'c moment, tics r.cnl:dncs de milliers ct Lientùt de mil· 
lions de Françaises ct ùc Français signent _l'nliPCi de Stockholm· 
exigc.aul J'iulcn..lit'lion tic l'anne atom!tJUC, arme d'épouvante 
contre les pnpnlaHons civiles ct coull~unuant le premier J,'OUYcr· 
ncrncnt qui l'emploiera contre les peuples. · 

Jamais le peuple de Franc.c n'acceptera de faire la ~uerr('. à 
l'Union sovlêticzuc. I.e f.oU\'C'I"JlCmcnl peut prendre des decisions 
tcrrihlcs iHmr l'avrnir cie notre pcupJc, noUs appelons l'en· 
Hmhic de b I'Of,ulnlion à les dl·uonccr. l.:1. pa.ix peut être cnc(>re 
F:tuvéc, elle c ~cr:1. coutre vou~. contre le capit:tli!-:mc, contra 
l'impl·ria!i!-:lllC amlrrietin ct à condition ··:uc le vaste mouvement 
r!)}lllla.irc mondial contre la guerre sc renforce. 

:\'ou<;, communistes, nous ~ommcs engagés à fond da.ns celte 
l1:1taille pour la paix aux rütés de tous les hommes ct ;Je toutes· 
1<·~ fcua1ues qui agis~cnt pour elle. Nous saJnons l'aclion de 
tous ccnx · crui Jnttcnt cfff~cti\·cment contre la guerre. Nnus 
flllumcs ci:llls la tradition cc'n~taute du 5ociali~me, nous y reste· 
rcrus mals.::ré \'OU!;. J:appcl de Stnckholm fait Je tour du monde. 
tr~s comilt~ de dtrcnsc de Ja p:lix sc créent. Nous avpclons 
l'cns(:mfllc de la popuhtlion ft signer tel npr,t·l ct à s'organiser 
wmr ~:n1ver la Froutrc du dt!-:ashc. Pas un vtllagc. pas un quar· 
tier, pas 1111c usine sans Fon cnmitê -de dHrn~J.C de Ja J•aix, pas 
1111 foyer satts la signalurc ile }'apjlcl t.lc Stoc-kholm. Gagner la 

IJ<.~ix c'est faire reculer la misère, e chômage cl la mort, c'est 
a tâche de tous les haJJit:mts quelles que soient leurs opinions 

polilhfiiCS on rctigicn!'es. Nou~. commuuistr.S", nous y trnvnillons 
de toutes no~ roi-ces en cspé1ant olJtcnir le rllsultat. (Apr1lau·. 
disscmcnl!i ci l'cxlrérnc gauche•.) 

M. le prMidenL Personne ne demande Jlllls ln p:trolc pour 
e:xpliiJuer soli vote ? 

M. Bo~Uch. lo la demande. 

1\1. le t>ro!sldcnt. La pafolc est à M. ·nous~h. 

M. Bousch. Monsieur le minisll'e, mestlames, messieurs, la 
pro/Josilion de rtsolution tJUi IIOUS est présr.ntéc ne soulève JHIS 
d'o ljcction. tic noire part e! je m'nss~clo volonliers à cc l•lil'e 
cmnmc à l'nmcn'ùcmcut qm est somms. 

• ... ·: r .. ·. ~ 
le' rep!ercle -~galel1)ent •. M. 1o ministre pour les déclarailollf -• 

qu'il a Jalles, alll:qul'lles JO so\lsc.rls pour la plus grando ;parti• . 
et qui ~emblent- dèmol)lrer uno volonté d'améliorer les jlOnl;llj 
lions do l'armée, do perioclionner les matériels et la slt~atlo11 
morale do cette armée. · : . · 

le ·suis toute lois obligé, monsieur le ministre, do regretter què 
dans vos· dêclaraliohs no so trouve aucune assurance répondan1 
à la préoccupation tnateuro Q110 j'avals éxprlméc, à savoir: la 
défense do l'Europe et llnviolal)illtô du territoire national neron'll 
elles assuré•s quoi qu'il arrive, c'est-à-dire dans l'état actuel des 
armements et dans la période future, proche, Jorsquo la: supl\­
riorité nméricaine en armes lotaks au·rn disparu 7 

Je suis convaincu que tous mes cull~guès auraient été ra&> 
surés sl1 dans co domaine, vous aviez pl'IS position et lait uni 
déclarahon excluant·une défense ramenéo à un combat•rclar< · 
dateur laissant cl\ fait la France ouverte à une nouvelle iuva< 
sion. 

· •· la ministre de la détenoo banonale. Je demande la Jlnrole.. 

M. le grioidant. La parole est à M. le ministre de la défensd 
nationolc. ~ . . 

•· le ministre de la défense notionale. Un mot seulement pout 
<Jisslper <:e qui peut constitu~r, évidemment( une obscurité ilana 
une. phrase oo mon <liscoum. Jo ;pensas avoir clairemenl 
exprimé que tout J'objectif de la stratégie des nations groupées 
dans Je pacte Atlantique consista préciscment à dé! endre Ir. terri• 
loire de l'Europe occidentale et, a frn"liori, celui de ln France, 
:Aucune 3Utrc politique no pourrait êl:e ar.ceptée [Jar un gouvcr• 
nement franç-ais digne de cc nom. (Applaudissements.) ·. 

M. Jean de Couyon, Je demaildo là parole. 

•· le pré!lldont. La parole est à Ill. de Gouyon. 

M. Jean ""- r....,uyon. Monsieur le ministre, monsieur Je prési· 
ilcnl, mes amis et I!:JOi-même voteront la prop<>silion de J'és'olu· 
tion ~pré5ontéc par M. Rotiuat. Evidemment, nous ùemandomf 
que les paroles qnl ont été prononcées aujourd'hùi se tradui· 
sent, le plus rapidement possible, par des nctes. C'est à ses 
fruits que l'on juge un arbre. 

. 'Nous insistons également sur le troisième point cl, malgré leS 
explications fournies par M. Je ministre, nous demandons que le 
statut des constructions nn\'ales soit déposé avant ln lin de la 
session quelle que soit l'aide américaine apportée, cette dernière 
ne pou~anhnodiOer que le type de bateaux que nous aurions li 
con~lt~nrç1 ct qu'en ~ucun cas, nous ne descendions en dc~sous · · 
du •~nflre de 10.000 tonnes. (,\)>)Jlmulissemellts à drt>ile.) · 

M. 'a Président. tl n'y a pas d'autre CXIilication de vole ? 

Je mets aux Yoix la proposition de résolution de M. fiolinat 
complétée par le texte de M. Ctnrles-Cros. · · 
"{Le Conseil de 1<1 République a adopté.) 
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lllilEIINITES AUX I!AIRES ET ADl'>llnll 

SUite de la cNacussiofl et adoption d'un avis 
sur une PI"'JJOSïtion de loi. 

Il: .le prisi~t. N.ous I"C\'CII<•.ns HU ~él~at concernant 1a (lr.o­
poslhon de h1l rclahvc aux lra1s de nnsston et aux intl<.•nutitéS 
(le fonction ùes maires ct adjoints. 

Je dois vous donner connaissance dn résnJta.t du pointage 
f:illr le contrc~projct qu•a,·aicnt :présenté ~f. Loison ct ipJusicurs 
de SC!l colli-t,'lles. 
~oici Je r~'ullat,.;a.près poinlage, du dépouillement du serti• 

Nombre de votants ...................... ·- 273 
Majurtlé absolue ........ ; ................. 137 

J'(~r l'aJoplion........... GL 
<:ontre . .. . . . . . . . . . . • • . . . • 212 

!.e Conseil tic la Réf!Ublitluc n'a IJKIS adopté. 
I.e contre-projet n'a}•ant p;~s été :Pris en conshUration, je. 

vals U)lpcler le Gonscll à ,-oter sur les textes ipropos~s !lOT ]a:· 
commtssion. . . 

J2 don no leoturc de l'arliclo l": 
• Art. 1". - Le hari•m" anncx~ iL l'ordonnance n• -l:i·23[il) du 

16 octobre lflJ5, tel <!U'il a 6lti ~tabli par l'arlicle 1~ tic la Io1 
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,n•. ~8-1526 do 29 5cptenilrre i9-IB, ·Œi rcmj.lael!·;par le barème , ;U, <Jo qlr6sldellt' o. ·Mt. ~- L Ln •vré;cnto loi .1ura .\not •i 
!SUIVant: compter ~u 1u janvier •1950 •. » - · (<ldoplé.) 

HAIRES 
ADJoinTs 

el memtr.res 
)COMMUNES do et pn.\.!ide~~~ll 

~llsaliOnn · sp&:itles 
~. 'fai&anL •ontltons 4'\l.ae:.~atioo munkipaJo tola1&: 

' <d'ailjoinll\Îidcm•it..!s t~ésalioaS sflt.lalce. 

frantt. 

'De m'lins·dc 500 h3bltnnls ..•••• ,' 23.000 
ille Will i.OOO habilanls ••• 35.000 

. De 4.1101 à i .500 habilnnts ... ·~7•.000 . 
ille 4.501-ll 2.000 habitants •• ,· 56.000 
De ~·.001 à 2.500 habitants ... 1o·.ooo 
De .2.501 à 5.000 hnbilants ••• 117.000 
De 5.001 à 10 .(JO'.) hnbilants ... l8i .000 
De 10.001 à 2:5.000 habitants ••• l!.M 000 
ne 2.'\.001 à 00.000 habitant; .• , . ~i·.OOO 
!De fi()\()l)t ~ 85.000 hahHanls ••• 1>13.000 
JJc 85;001 à 110.000 hahi'~nls ... 1190.000 
ne 110.001 à 15<1.000 habitants ... ~~2.000 
De plus de IW.OOO habitants (saur 

Lyon et ·M~rscillc) .••...•.••••• 56G.OOO 

Personne ne ùemanùc la parole ? •• _._ 
Je mets .aux voix l'a.rlic)c tn. 
(l:artirlc l" cs! adopté.) 

hth·ido.tUes). 

. : ·rrants. 

• 12.000 • !8;000 . 
23.000 
2J.OOO 
35.000 
53.000 
'10.000 

'105 .000 
·u1,ooo .. 
. :125~1)00 
110:001) 
,f72.tJOO 

226.000 

, M. le président. " Arl. 2. - !.'indemnité mensuelle de lonc­
~ions prévue à l'arlielc 8 de l'ordonnance précitée. modiOéc •en 
dernier lieu par l'arlic-~c 3 de b loi du !!9 seplemhrc -lOiS rest 
lilillsi fixée : . r 

u i!i'.(OO francs pour les membres du crmseil ·municipal_; 
n 38.000 fr.1ncs pour les maires d'arrondissement de 'Paris; 
" 27.000 francs pour les adjoints. » - (Atloplé,) 

f< ·Art. 3. - L'article 9 de l'ordonn:mce _précitée •. modifié ·en 
l!ernier lieu par l'article 4 de la toi du· 29 septembre 1948 est 
à nou\'eau moùiné ainsi qu'il suit : ' 

" Ml. 9. - Les lndcmnilés ma.~ima appliWblcs aux villes . · 
'rie Marseille ct de tyon sont fixées à r•85.000 ·rranrs l'OUr le 
rn:.iro ct à 2H3.()(X) fr·ancs }1our chacun des . 3djoinls. , -
,(,ldoplé.) 

Par ,·oie d'amcnùcmcnl, ~f. Vauthicr J•ropo.sc d'inst:rcr, aprC:s 
l'arlidc 3, un arliclc adùilionncl 3 bis ainsi rédigé: 

u Dans le tlépartcmcnt ùc la Réunion, les indcmnil~s de roilc­
tions des maires et adjoints auront le mémc in~icc ûc correc­
·tion fJUC les suides ùcs fonctinunaires ùc l'lltat. n 

La parole est ;\ M. Vauthicr. 

11. Yaulhier. ltcs chers coJiègucs, je ne retiendrai pas long­
trmps votre allcnlion ~ur cet amcwlcrncnt •tui n'a d'aillcms 
1·ien que ~c lri·s natuwl. Aim;i rjuc vous le :;a,·cz. aux lcrmes 
de la loi, l'aueiennc eolonic de a fltuninn <:si maintenant un 
di~parlcml'nl. Cc départcmeut - et il est le s1ml dans cc cas -
a gardé Je franc 'drs colonies frantai!"'f'S d"Afriquc, le ·rranc 
C. }". A. qui ,·aut 2 francs mélrl)po1ilain~. . 

c·c~l en tenant cmnplc tle la .parilé du franc C. F. A. par 
rappotl au franc métropolil1in que le ministre ~les finances a 
mult:pli<: le:; soi,J:~ drs fonctionnaires de l'Etat fJ:tr un indic.c 
ile Cfll rection qni est 1i.:o LG:i. Il n'e~t pas allé jnslJII':i donhlcr 
·]cs snldl"s des fonctioun:._ircs en service à ):t. Jléunion. Il s'en 
e~t 'tenu à l'indice f ,G5, Je prt~cisc rrnc ccl irHike de correclion 
a Vtë ilxé en t~:nant comJolc uniquement tlu coOl de la vic dans 
Je flCp:u-lcmcnt de la lll'IIUÎûll. JI n'est pas rJIICS1ion de primo 
d'éloignement ou de rctrulcmcnl. Cela f:lil l'ohjct d'irukmnill·s 
IJicn FJ1éci:11cs. Ainsi tlünc, pour répoudr.~ à ret argument, que 
j'ai eulcndn développrr tout à l'heure Jl:tr M. l!arro111e, je n':ti 
pas liu tout lïutenlinn U'assimilcr les mairus ct les adjoints 
à des 'fouclirmnaircs. 

Je vous clemantlc seulcrncnl, cc qui est très simple, quo· 
l'iuùcmuilt: de f,Jnclhms des maires cl aùjolnls ail !c mi:mc 
hulic!' de coJTcction que la so!dc des funetiunnaircs cie l'l:!al 
et de \'otcr cet amendement qul répond uhiqucmcnt à des 
considéra1ions de justice. 

. lit. la .prt-sldent .. Jc consullc le Con.<eil sur J'amendement do 
JI. Vaulhler <]IIi constitue J'article 3 bis, 

(L'orliclc 3 his est ado]Jlil,) 

•Personne nè. demande:la ·paiolc ? ... · . 
. -·Je'-·inOtS .3u~ -voix·:t•enscmlilt de l'a\'is sur t:i propo:;ilion dO 
loi. ' 

· (l;, Cou<eil de la· RêJH!bliqtw a adot>lé.) 

- :1Q - ï· 

DEP,OT DI.UNE PROPOSITION DE LOI 

1M. lo~présit!ent •. j~-ai ·reçu de)l. Georges ~lnrrane et des_·mem-_ 
bres ·du ·groupe· comnlUnislc 6l· •t•parenlés une propusillon de 
loi tendant à étendre à 'Ioules les acquisiliCAls Jnuuobilières 
réalis~cs· par l'Elal, les dépar·lements, Jes 'Communes et .)cs 
élabli;scmcnls publics, la prncédure spéciale de pm·ge des 
hypothèques insliluée·1•ar la 'loi du 3 mal 1811 modllièe par 
le décret-loi du 8 .a mit 1935 cl à mo~iOer la limite au delà .do 
laquèllo .les lorruàlités de .purt;e des hypothèques sont obliga-
toires. · 

IXl prqposition de loi sera ·illl)lrimée sous Je no 288, él dis­
tribuée.cllolnlorrnément à J'article 14 de la Constitution, elle 
sera· tr-ansmise .au :bureau ·ÙC r:\sscmblée nationale. 

-17-

DEPOT D'UNE PROPOSITION DE RESOLUTION 

- 'M.'ie prêtldeflt, •J'al reçu de ·~1. Bialarana une prnpo•lllon dè 
Tésolulion ·tendant Il Inviter le ·Gouvernement ~ mcllro à la, 
disposition de la Société nationale Iles pétroles d' A<lnilainc -les 
fonds ·d'inveslisscmcnt . ct les- moyens nécessaires à la pros- \ 
peelion èt à J'exploilal!on du périmètre pétroll!ère de Lacq 
et au transport Tdlionnel de la production par l'étahlis,-ement 
d'un pipe-line de Lncq au port. de Da yonne. • 

J.a proposition de résolnlion sera imprimée S<IUS le n• 289, 
·disltibuée ct, s~il·n~y a pas. d'oppo;itiou, renvovée à la com­
mission de ~ü production industrielle. _(Assentiment:) 

-18-

·RENVOI •II'OUR ;AYIS . 

M. le ·Président. L.' commission de la production in!luslrielle 
demande que lui .soit ren\'oyé, pour :1\'ÎS, le projet de loi 
adopté par l' Assem8>1éc nalionalc, relatif au dé\'eioppcment 
tle3 dépenses tl'in\'est:sscmccH pour l'exercice 1050 (prêls et 
garanlics), (n° 262, unnfc HX)O) dont la commission deS flnan· 
ces- est s:tisi~ au fond. · 

Il n'y a -pas d'opposition 1 
Le rcn\'oi, pour avis, est ordonné. 

- '10-

. REC.LEI!Ii!NT DE L'ORDRl! CU ·JOUR 

M. ·le présldont. Voici IJllel pnurrail rtre- l'or~re dn jom· de la 
proda:.iuc séaucr puhlit(llc, llxCe à j;!tHii 11 mai, a qninze heures 
cl demie; 

ll,is~ussion tl.c 1a ,JU'O!l11~ilion, tle loi, ntloplée par 1':\ssr.mlJiée 
OJtiOUalc, aJU't'S dc,·IOll';tllnn tl·Ul'<hC:\Cl!, fll'OI'Ogcartt Je dl:Jai tlo 
,r.tcha~ dM colisalions d'us~ur.JIH'~s sn~:a~es prént ·fl:Jr la .Joi 
11~ ·i8:t::07 d_n 2:~. :wùl. lfH~ lcnd.mt à ad.qJicr ]!'s légl,l:-~lhms tle 
scrm·1té soc1alc ;t la srtu:tli,)!\ dc·s t•adrc:-; {!1° 281, :annl'c lf'W).; 

Di~cuss!or, du JIJ'Ojet ~~~ loi :~tloplC p.1r I'Asscmhléc nationale 
relatif aux CUIU(Jles Sptidanx du Tn~·SOI' )IOUl' l':um{oc ur,ô 
tn'" 2ü3 cl. 280, :111nl·c JH:A:1 •• ·- .M. Je;!n l)erlh•lin, r-.1pporleur 
g~~~ral; .av~.; de la comllll:5SJ~l:t de 'Ja JIIShcc ct (le ftigJ;Jation 
CI\'Jic, crmlinrlJc cl rnuuucr;:mlc ct av1s de la commission do 
Ja production illlhuh·icUc) ; 

S~ile de la cli;'iCII'iSiOI~ tin projet tle loi :ulopl~ p::H' r .. \sq·mb16o 
n:a!Joualc, J·~b_IJf ~tu th:.\'Cl!IJ~)lem~Hl tic~ ùCtlcnscs d'itJ\'(·stlssc­
m~t1Jllour 1 ,~.:"~J·cJc? ,IU.;CI ~.l'l1lJJ·alton 1k~ donu_natn~s fi_C-HUerre): 
(!~ .. l-i. ct -Ai, an.u·c I!J"O. - lnl. Jran·~lartc Gri!lllcr, Cmn·· 
ru;rc! Pctlcnc, rapporlcurs; no 271, ann~c HJi:IO, avis du la cam"' 
Jlii~~IOII tfc )a I'Cl~OIISIJ'IIC(\OJI ct dM ùnmnllJ{èS de giiClTC. -
M. Jn!cs l~oug~t, rap~nrtcur_; avis tic la conumssion de Ja luslico 
c~ de. JégJslalwn CI\'J!c, r.ruuinellc (~t cummcrciaJc. - ~i. Miir~ 
~!ihacv, rapporteur; ct .no 272,, :-~nnér) J!):-,o, a\·is de b coJnmis .. 
sum ~o la J>r~ducllon mtlusti'Jcllc, - M. Armcngaud rappor-. 
.l_CUI') j ' · • 
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· ·mscussion du yrojcl de loi adopt6 .par !'Assclnblée natioMI.Î, 
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telatil à: l'amodia ion des bacs et passages d'catl (n•.• l33 et273, QUBS'fiONIS. ·ORALES l.,, . 
tm née 1950.- M. Paul !lober!, rapporteur); J\EMIS&S A LA PRESIDENCE .DU OO . .'~SEIL DR LA BEPUBLIQ~ 

n;,cussion de la ~roposillon de tésolullon de MM. Y\' es Jaouen -' LE ~ )hl 1950 f ·: .'· · 
~\ l.éo H.:1mont tenüant à inviter le Gouvernem.e~t à abroger la -'-
~irculaire mimstériclle n• 189 AD/3 du 23 septembre 19(2, rela- · · 
~ive;, certains Ycrsemcnts aux employês des collectivités)oca\cg · Appllcallon des atlloles 81 ~ et. du règlement, aln•l ooncus: · 
mis à; la retraite (n" 127 et 265, annè-., IIJ-50, -"" M. Llonel-Pêle- • Art. 81. - T"ut· sénateur qul désire poser· une· qilistron ionm 
~in, rJpporteurl ; . au· Gouvernement en remet .ID tel'to .au. président du ConscU ;de,. ki 

D·,.,cuss•·on de J~ proposition do résolution . de IDf. Henri , République, qui le communique ou Gout:ememcnt. ~ .:•,. _, ,, 
" w • Les queslions orales doivent flre sommairement rMigées 'el. M 

tatlcur, Grassard, Laearrosse, Rollert-Aubé, Dmtand-Réville, Ser- contenir aucune fmpuralfon d'ordre personnel 4 J'dgard de; tfer~· 
rure ct Liotard, tcnuant à irwiler le Gouvernement à IJrendre "on,mt!menl dt!slgnts; sous rt!sen:e de ce qul esl dll à l'arllcle 81J 
toutes ln.1sures utiles pour gue le3 bênéri~es qu'il a réalisés sur ct-dessous, elles ne peuvent dtre posde.s que pitr un seul séntJteur..-
la veille des stocks de calé détenus au 15 janYlcr 1950 soient mis • Les queslions orales sont lns,crlles sur un role •Jll!ctal·au· Tur. 
'ô. b di:;position des tcrrilo~res d'outre-mer protlucleUrs dé celle ct 4 mesure .de lellr dépbl. l · · · . : 
·nenr~e (na• 83 ct 2GO, année 19:>0. _ M. Grassard 1 rapporteur) •. • Art. 85, - Le CQn~eU de la: R.~imbrtque rd serve cl1aque mots 
"' 1me s~ance· pour les _questions orales posées· par apJJlfcalfon da 

M. Lod.éon. Je demande )a parole. · l'article Mo En ou(re; cmq d'enrto elles sont fnscrttes, d'olflr:ej· ·et 
dans l'ordre de leur însc_rfptlon ait r6Ie, en téle de l'ordre dU our. 

ê d J 1 t ' ~1 Lodé de cltaque. mardi. · · 
M. le pr si ent. ,a l'aro 0 es '' • · on. • Ne pëuvent étre ln•crltés ~ l'ordre d.u jaur d'une stance que. 
N. Lodèon. ~fo. nsieur le président, nous avil)n.s à l'ordre du .les questions d~postJes. .lluit ;ours au moins avant ceue s~ant~. .: . 

d • dl • Art. 86. - Le pr4sldent a]>ptlle les questions dans l'ordre <16_·' 
jour une (ll'üpo~dHon de résolution qui cvait i\,·crur en sc us:~ leur tnscripUon au r6le. Aprés en auoir raJipclé les :cnnes, H tlonne . 
.Jion. la parole au ministre. 

a L'auteur de la quesllon, bu l'un do ses. colléoues dtJsion6 pat 
M .. le président. Vous faites allusion à la proposiHon de résolu. lui 11our le SUJ)pléerl peut seul répondre au ministre; tl doit lirilftev,. , 

~lon de ~1. Cornu cl •ÏllusicUB Llo ses collègues, {laur laquelle strictement ses exp ications au. càdre fi:ré 1uu le texte de sa 'ques-: '~:· 
une demande da di~cu~sion inun~hliale n élc ùépos~c au t!ébut lion; ces cxplica!ions nd peuvent excéder cif19 mfnlltes. · · · ·•:..~~ 
tic la séance, Il a éli! 1procédé à l'al!icha~e et Jo ilélai réglcmcn- • SI l'auteur de la queslfoll 011 son suppleant est absent lors• · 
~aire est cx~lil"é, mais il m'a Hé indique que cette question no qu'elle est a]lpelée en séance 1Utbllquc,. la question .est reparlés. 
d · déb tl · d'l · d'office d la suite ·du rl1le, 
- C\";tll pas ·tre a ue aujour lUI. o: Si le ministre intércssd est a()sent, la qJteslion est repo1~~e ;cl 

M. Lodéon. C1cst exact, monsieur le flrCsidcnt, mais le Gou~ l'ordre dll jour dc la plus 11roclwine s&ancç au co~trs de laquell~ 
rvernrmcnt nous a demandé de fCllremlrc la discussion. En con· doivent ~Ire 0l'Pelécs des q11P.slio11s orales. • 
séquence, je serais heureux que ce débat puisse- Mrc reporté 

·li la sê:ance de jeudi ,prochaine. 

M. le présideni. Le Mbi réglementaire étant' expiré, il vous 
6cu loisible, jeudi ptochainJ de demander lil discussion immé· 
Uiate ùq c.etle proiJOsition. 

Il n'y a pas d'autre oilscn-ation ~-.. 
L'ordre du jour reste réglé tel que je viens d'en donner lee· 

Jm·c. · 
Pcr:>onnc ne demande plus la parole? .• , 
l.a sëancc est lc\'ée·. 

{f.a séance est levée à Vin!Jl heures quarante·cinq minutes.} 
Le Directeur du sen•îcc de l.a .sténographie 

du Conseil de la llép_ublique, 
Cu. DE LA MoRMt0IkRE. 

Erratt.m 
au compte rendu in extenso de la séance du 2"2 juillet H.H.9., 

DÉPOT DE PHOI'OSI110SS DE RÉSOLU rtON 

p,,ge 21ü9, 3° colonne, Ge alint·a, t~ et 2•ligne: 
Au lieu de: « l'ai re~;u de ~1~1. ·Delorme, 1....\ssagne, Voyarit, . 

Piuton ct Dupic.. u, 
. Lire: a J'ai reçu. de mt Delorme, Lassngne, Voyant et 
riuton ... , •• 

Errata 

au comr•te rendu in extenso de la •éance du ! mai 1950. 

Page iJ55, tn colonne, 13' alinéa: 

SOl.UI.\IRK 

ura: • 9. - Dé\'eloppemcnt <les dépenses d'investissement 
}lü ur 1. 'exercice t9ii0 (rl·paraHon des dommag~s de gu~rre). -
Suite de la dîscussion d'un avis sur un pruJul de l~n. ~·· 

Pago .1166, 1re colonne, 3l• ligne: 
, 1\u If ou de: " tOO milliards ... 11, 

ure'; « 166 nlmions ... n. 

Page"1167, tr• colonne, 45' ligno: 

Au .lieu de: ," tnn "• 
Lire: <i 1937 "· 

----~----~·~----

128. - 9 mal 1950. -. M. Félicien Cozzano demande à M~· re· 
minlslte de la France d'outra-mer: io' &'lt est vrat que le haùt 
commissaire de la l\épubltquo en Afrique occidentale françalso a. 
~arrété . que seul le groupement de3 eiportateur.a d'arachides ; du. 
Sénégal était ha•bmté à vendre pour toutes destlna~tons y· comPris 
les huileries JocnJes, Ja.totnllté des arachides de la r6cotle ~gi9-1950j 
dans l'arnrmaUve,. si cer; mesures no sont pas .contraires à l'arrête 
ministériel du 29 décembre·i919; 2o s'li est exact qu'il ait été mis 
à la dispoSition. de l'inspecteur des c:oop~ratives une somme dé·: 
900 rQillio"ns de francs C, F. A. (1.800 miUloss m~lropoutalns).··:Vc~'->~' •. 
fiés à son propre· c()mpte courant; 3o r;'H est nat que· seu!cs ltia: 
coop6r~U\'es d o~dh.•.nce politique rég:ionalemcnt conrormtste sont : ': 
.l)énéflclatres de ces crédits; .lo si )cs crédits n'ont pnS été dtstrlbU.él!l ''~ 
ll.Allvement, sans oConlrOie ct si on n'a pas à craindre de~ 68 : 
1rouver en race d'un défic\t de livr:tlson d'arachides de l'ordre.".d&··· 
~3.000 tonnes, dam c.e cas, qul J•avem.it le délie il de -\00 ·militons · -'; 
de rr.mcs sinon le Sénégal; 5o que he s;era la sllnnliou des a inter-- ·:.· 

\ 

médlalre.s • qui Vi\'alent de la trJIIe des arachides. · 

129. - 9 mal !950. -...:..,. M. Henri Maupoll exrœe à M. le mii11atre 
des travaux publiee,. dea transporta et du tourisme que l'iMustrla 
de construction dn matériel rerrorlnire se trom•c. dans une siiUil·. 
lion gra\'e ro.ute de commo.ndes el do régulnrlt6 da.ns les ·coll\• 
mandes: que "l'industrie de Npa:-all'ln soumise à lil (oncurrenee· 
des atelieffi de la So.:lélé ·n3llonaie des ('hemlns do fer rrancats" sa 
trm1ve (\ans; ·une ~Il un lion tout aussi sérlcuèe; et dcm:mde quelle 
po\lli•JIIC Il enlend mciler à l'~g3rd de celte bronche do l'tndustrl& .. 
lra.nçalse. _ . . . -

. 130, - 9 mat l9:i0. - M, Carollle Hellna demanda à u. le ml.'. 
ntstru dea anciens combattants tt victimes de la guerre quellea" ,_, 
mesures il va ·Pit nd re: 1° J'OUr é\'ltcr les longs retards constat6s , ... ~. 
da.n! la Hquldalion définitive drs tJcns!ons des .victimes de 111. 
guerre: !!<> pour hllter Je J!Jycmcnl des au~rncntallons résullant 
des décisi_ons léglsJallvcs ou gou\'ernemcnlales améliorant le· taux 
des JICn~ions des vic limes de la guerrei 3o pour corriger" tes lllspo.o 
stttoll! draconienne. do la toi qut oppo;o. 1• lordusion à 1• >'tfOO. · 
n:tlssanr.c d'une ng~wvallon de mi'lladie qn:md celle ng-grJ.vauon 
l'st romtatée plus do cinq années BJlfès l'attribution de la pcmto.n. 
déllnlttve. · · · -------'---· 

QUESTIONS ECRITES 
REliiSF.3 A LA PUESIDF.NCR DU CONSEIL DE LA Rll~UIILIQUB 

LE 9 MAl !\Fol() 

Apjlllcb.Uon des atllcles B2 et 83 du rl:'glement alnsl concus: 
• A·rt .. 82. - T9uÎ sénateur quf dJsire JlOSCr une questiOn t!crl_IB 

au (;ouucmcment. en remet le tCTto au rmJsidenJ du Conseil-di: la 
lltJJllliJllque, qtd le cumnllmique au Goltvern·ement. · .. 

.. J.es ljuestlons ~criles dufvenl etre sommairement r~digées el··· 
ne· contenir aucune imputallon ·d'ordre 1)('rsnrorcl 1\ l't!nm·tf de. 
tfers twmmément rMslgnCs;, ellt;s 11P. per~\'!!IH f]t~c. pQ~dfS 'q{l~.llflt. 
un seul stJnatcur cl. d u" scu{ ministre. • · · 1

-
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• . .; Art; ~,- - Us 'questions l!c;ueir simt publtl!c$. A la sulla du ' · • ·· · • •' ·. · 
-ëompre, rendu ln extem:o;· _dan.s le n1o1S :qtli· suu· ~ette ·publica_tlon;· · ·) ;·.:; . · ·: Ïl~ns,,uoiio~ !et _u~n_:~mei_.: . ·1•• rtipolis.es· des ministres doivent l!iJalemont·y elie· publil!es. · ·" · · '•· · ·' · ·· · · 

; ., .· 

-~--«:,Lis -tirfnfslres on,,· toute/ois -la taculld -de ·déclarer· par ~Crlt··, ·NO -1~U--.C.3slon C~arld~-
.•l!Ue l'fnleret. publio leur interdit de •répondre ou, 4 lilril ezcep' . ... ·· ., .. · 

:ttonnel, quais Jtclamcnt un délai supplément aEre: pour rassembler ;· .' ·-Sant&- Publique i et pOpUii;!Ion. 
'les· élémrnls. do. leur réponse; ce délai supp/l!montalre ne peul .·. ·.• • · .· · · · · 
~zcé.dci'_.t~ln· tnois. . : · . . . . No•J201_; Jacque3 ~l~ltfilde;. f~89 Dernard tarny~ 
. ·• Toute, question écrite 4 laquelle il n'a pas <!lé ·répondu dans 
les· dtJiais- préutts cf.dessus est _convcrlle· ·en qucsffcin orale si'_ son ·TravAil et .aêcurité iocaare. ;. .. 
auteur. le: dcmaiulé. Elle 11fCJUl ra un m&, rOle des ·questions· oraleS . · · · · · · · · . 
.. la d(J.te de cette :demande de con~crslon. • . · · No• l6~i Paul Robert; _16-l:i JCan Diatttronn; 1~7 JCan Sahtl-~yr,_ •.. 

LISTE DE RAPPEL DES QUESTIONS ECRITES 
· ·auxquelles il n'a v.as été répondu 
dans le mois qui su1t leur publication. 

· (.~pplleallon du règlemenl du Conseii de la République.) 

Prèsldenoo du oonaell. 

·No• 153\ ~rar~ Rp.cart; 1580 Jean Cm.Îpi~ny. 

Agriculturo. 

' 

N•• 681 Jules Gasser; GO! Jacques Deb'O.-:Bridet: J5(19 .::mne nurieux; 
115-S-'3 tiadton Chazello; !ü-S9 Ga:.ton Chazelle; 1591 Gaslon Chnzelte; 
~ooa Ari<Udo de Dardonnèche. ; · 

Anciens comballants-et vlotlmea de la auerre. • 

N00 1!61 Etienne Reslat; lOOS Ariollde do Bardonnêcho; 1623 Léon 
J~zeau•lll!rlg~é. 

N• 1619 Maurice Pic. 
Défenso nattprtale~ 

Education nationale. 
N• 1575 Pierre Pujol. 

Finances el affaire~ éoonoinlques. 

. No.•_ 52ol Dernlrd La.fJlJ 7G7 Charles Cros; SiO Andr6 Du!in; U5S 
jlen6--Df!PI'CUI.. . . . , 

No• 2œ _~la:< Malhleu; 27i II~nrl Rochereau; 350 . Pierro · VlUer; .. 
ol29 Plerr(t de La Gontorie; .IH Léon Jozeau-c.\taritmé; -553 Luc Durnn«· 
!tèvilie; 490 Charlt:s fros; 009 Mkhcl Debré f MS Pierre Doudel; . 
6lli René Dcpreux; 6iG He né Oerreux; 652 Arthur Marchant; GIS:! 
~faurice Pie; t.1'9l ~tawlce l,ic; 7:1 J3cqu~s Gadoin; 791 Paul lJarat· 1 

gin;. 811 llen6 Coly; 8i2 lien ri llochere~u; 613 Jacques Gadoin 
1
. 

899 Pierre noudet; 891J, Pie:rre noutlet; 893 .\!es 1\oubcrt; 899 Gabrle 
ll'ellln; 933 Albert Denreti;· 10g2 P;\Ul Darnlgln; 1109 André Las~n· 
~:ne; tll2 Allred Westphal; 1130 ll<né Colf' 1132 Jules Pougel; 
417~ Anlotne Avinln; 1100 Fcrnanrl Verdel!le;~ hra Antoine Vourc'~1; 
42.00 Augusto Plnl.Jn! 128:> Elie une Hal,)ouln; 1305 Ft-rnnnd Auber. 
gor; :1310 ·Auguste Pinton; 1351 Jcau ncrtaud; 1369 ~lariè-lli!,lllne 
Cardot; ':J.3i0 JCiln Clavier; 13i5 Fcrn~nd Verdellle~ ttl$3 Emile DU· 
tleux; 1393_ E-:Jg,u Tallhade:s; 1393 J co an ~ra.ssarJ; 1~02 I•'ranck..Chante; 
:t.UZ B_ernard Laray; U23 Charlc3 ~~1\·eau; 113:J Om·~r Capelle• H3»: 
hanek-cHanie; H&J Camille Uellno; 1171 ~lax Mathieu; 1179 Go Sion. 
CMzeuo; .f.l!lS ~larcel:-o Devaud; 1-1!19 !tl:iurlcc WalkN'; 1500 MnurJeo 
iWalkor;. -!515 Georges Lam<~uss~; l:il'J Jt:an Saint-en· 1521 Yves 
lia ouen; i529 Joeques de Menditte~ IO.:l'J ,\llred Wespho(; i5a7 Paul 
Baratgio; -!567 Jacque3 DolsrJm1; 1U.S Ja.;ques Doisrond; 15-œ ltfl~hel 
ftladeUn; ~583 ~larcel MoUe; l~i: René Cassagne; -t593 Lue Durand· 
ReviUe • .d003 Jacques Debtl·Dridel· 1615 Rannond Dronne· i6t6 YI' es 
aaoùen! ~G~ ~!;rila! Brousse; IG27 Marllal. nroU33~;,.16~ Be.rnard .. 
Chochby; 1630 Maurice Pic; IGJI Gabriel ·Te:Ucr; >G50 Jcàn-Erio 
Bou!c.IL · · 

AFfAIRES tCO:'iO!>!IQUES 

ll•. lr.M. Je on Grassord, 

'· . ' 
Nô 'i61l LUc Durànd.Jlevllle. 

Franco d'outre·mer. 

li" i233 Luc Durand·llevillo; ll75 Je on GrasS3"l; t&.\2 Jean Cou-
pigny; fll63 Jean Coupi~ny. : 

- ! lnfcrmn11on. 

.. 
tnlêrlc,.Jr. .. 

Il" 'lli62·Uo Ham, on: -l.Gil .. And rd ·Cornu. ' . 
. ~~allcl.'_ · · . 

Il" !fOa linreel Molle; '$li~ nend :ee~sngM. 

.Travaux· publics, tranB11orta et tourl8me. 

N•• 1001, _Luc nurand-R<ville; 16!\8 Rogeriluchet. 

. AORICU L TUilE 
. . ;·. . -.. . : ! . . -·' . 

1731. - 9 innl 1950. -'- M. Ron6 Radius rappelle Il M. lo ministre 
de .l'agriculture que le décret n• ~9·1611 du ~ décembre Wl9 a• 

. autorisé la : translormnllon do· 369 emplois dO comwls et C1)11lmi9 
'~-lrlnclpaux __ (tes caux et forêts en: un .nol'nbre égOI d adjolnls ,forcs-

lcrs·i alllre son atterlUOn sur Jo tail que tous tes ·commis ct com:mts 
. prindi'O!IX n'onl pas éh! intégrés el quo .leo commis ct commis 
prin~_iJlatiX, admis à lair6 ·vnloii' leurs droHs à la retrnilc anlérlcu· 
rement nu 31 décflmbre 1918, n'ont. pas bénéOclé do cet avantage; 
ct demande quelles sont les raisons <tul ont fait excluro-«:s retrailés· 
dû bénéOco d'une nmélioralion de· leur siluatton, revendiquée depuis 
tongtrmps. · 

1731. - 9 mal t950. - M. René Radius rappelle à M. le ministre 
de l'agriculture IJU'un décret du 5 octobre- -f9UI n enlevé au pcr· 
sonnet de~ c3ux ct lorûls_ qui toncho .l'Indemnité d'cxr,loflaUon en 
ré"ie, ~Je bénéfice de la prise en compte pour la ~ens on do cello 
tndeinnilé, el attire l'attention sur le rait qu'une telle mesure cons· 
utuc une Injustice, étant doJmé quo pendant do longnes années, 
6 p. 100 de cclii) Indemnité ont ~h! retenus .au personnel en cause; 
ct di:'mr.ndo quelleS s'ont les mesures cnvisngécs pour quo co per· . 
sonnet ne soit jHlS lésê!. · .. 

1733. - 9.mai !9:;o. - M. Gabriel Teille; demande 11 M. le ministre 
de l'agrfoutlure· Si une sôclétU coc•pé.ratlve ·agricole peut, sons violer . 
le statut dl! ln coopération agricole; remettre, lors do sa constilutlon, 

· aux sousrrlplcurs du capitor- lnlti<1I, en ·sus dè ohnque· part sociale · 
· donnant lieu li un nrscmcrit en espèces, uno port do fondateur, 

laquel)e :pourrait uHérleurrmcnt ·donner Heu son· à un lntért!t pré· 
te1·d sur les excMenls; •ott Il ~change contre une pari sociale ordi· 

· naire 'dès l'inStant que les réserns (provenant d'excédents d'exer· 
clces antérieurs) auraient· atteint un monlnnl · égal Il celul!r du 
capilal inillat. 

ANCIENS COMBA:YTAHTS El' VICTIMES DÉ LA OUERRE 

173l. - 9 mal 19:i0. - M. JoseJh·Morle Leccia expose Il M. te ml• 
n1stre des anciens combattants et victimes de ta guerro I)UC ln loi 
no .~tt·1~l du 6 not\t -t9\9,.ttubliHanl Je stalut définiiU des dc!portés· 
et internés de )a lté.sistancc, rré\'Oit en· son article 7( que les n dépOr· 
tés ct Internés • ·béruHteJen de grades d'assimilai on attribués par 
l'autorité militaire tl drs soldett cl ncccssolrcs de soldes correspon· 
danls:; I)U'almt ·un déporté de lo Résistance détenteur du sr.tde do 
lleutennnt hénfficte J'OUr ln· du1·éc de sn déportation des soldes 
ct or.ces-sotrcs de soldes correspondant ou srado de lieutenant j que 
l'in~truclion du 3 JUnler :1950, parue au Journal ofliclel du i9 tevrler 
1!):;(1, -pré_clsc en son tllre Il ciHIJ•Hre 11, paragraphe A, quo: 
u en cc qui con~erno le montnnl de lu sommr A payer, il cstlnutlle 
de procé~er h un dér.omple de sol~o quelconque. C'c;t IG taux 
unl!ormc, ile l UOO.I!ancs par année de ,rupllvihl ou lracllon d'année 
de <alllil'ild <tn'il -rom·lenl d'appliquer à loùs les déportér·, quet 
que soit lo grndc d'assimilation conféré ,~ct demande si, 1!0mmo 
11 semble, l'fnstrucllon générnlo n'c'st pas en conlrodlctlon formcllo 
avec la loi dcs statuts des déporlés de la Résistance. 

1735. :__ 9' ninl t9:;o . ...,. M. Roa« Menu signale Il ~1. lo nllnlalre 
des anclena combattante ct vlotlmos de la suerro qtJo les lois du 
i7 avril 1921 (art. 3) ct du 8 décembre 1928 ont accordé aux Jcur1es 
gens des t•ays cm·ahls rc5lés sous ln domindtlon nllcman cL en 
19H·191S, re ht~néncc du tcmps.dc scn·lcc mH:toirc à rotnJ•tcr do 
ln date d'appel Eons les drat•cam;' de leur classe d'llgej que des· 
Jelincs ge~1s, font-ainsi r~si_L;S dans t•nrtl)ée et y ont tnll leur ~nr~ 
rlère; quo, nu moment. de régler leur dtlcomptc i:lc l'ensi on certnins· 
lntcudnnls ïrilllfhlrc_s ·refusent aux inlércssés les droits ~ enmpn­

'gncs comme- Jtrlsotmler, droils couCSJIOndnnt nux années llo serVIces 
nccorMes par les lois cl-dessus; _gue, d6Jà lésés t\u fnlt quo. leur 
cnplivltd remonte à Une date nntéiicuro à cello qul leur est' necor· 
déc, le$ Intéressés sc trom·cnt f!ncorc lésés dans le d~compto do 
leurs droits h. compngne; que cependant le législateur a volt .Ccrtol· 
ncmcnt l'Intention de reparer ou mieux Jo tOrt causd oux prlson• 
nicro civils ol que •i· la· '\uesllon nvail él6 poséo Il l'époquo, elle 
aurait été résolue dnns 1 arnrmalh\è; ct demande s'Il ~eut étro 
précJ~é que le droH à campngno -reconnu aux prisonniers de ·guerro 
doit donner. lieu nu Mcompte des annuités do soniccs pré1us par .. 
los·tois des 17 avril ~~21 et 8 avril 1928.. . 
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1730.- ? m'l 1950 .. - M. André- Plall dcmand~ A M, lé mlnlsUo 
c!o la défem:o nationale sl la. clnsso 1920, ayant_ été d~gagéo do . 
1nulo obligation militaire. acU\"a, _un· P. ·1r. l. de cette. r.Jasse, OOgu­
llèrement homologué, Ulutalre, pu surplus, d'une oUestatlon P2 do 
1<~ France combat:ante, titulaire de ln Croix dt} guene el de ïa 
mét.loi}le de la llé:'Jslnnce, capncitaire en droit, a la _posslbllllé de 
)HJ:i ulcr pour le grade do sous-Hculcnant de -_réserve de l'inlcn· 
d.1nt·e malitnirc ou· d'attach6 d'intendance; dans J'atflrmaUve, 
quelles fonnalHés U doil accomplir. - · 

1737. - 9 mal 1950. - M. d~seph Yoy~t e:<pose à M. lo mtnfstre 
do 13 défense n:ttlonale que, lors· do la ct~mpagne !'J39·19l0, des 
o_llkicrs dl) ré~cn·c onl étd l'objet d'une promotl!)n ou grade supé­
twur à litre temporaire ct ont exercé leur commandemelit devant 
l'ennemi· qu'un certain norilbrc ont ~lé depüis atteints par la 
ltrm!c d'A~c; qu·ns en ont élt\ O.\'isés el so sont vu conférer l'bono· · 
rarfa.l: · qu à cette occasion 113 ont appris que leur nomination à 
titre te_ mporaire ·n·a\'ail pas été maintenue et que l"honora:rint S'ap~ 
J•liquaU' au gmde Inférieur ncquls par· eux 1l lltra déOniUI; el · 
demande s'tl no serait pas ~qullable d'épargner ~ux Intéressés une 
lé;;ilime nmertume et un ~nible sentiment de· rélroS!adation on 
leur conf<lrant l'honorariat du grade dont Hs ont cllecUvCment -
os!=umé tes rcsponsilbllité3 en femps de guerre. blel;\ que leur 
J]ominollon ftlt cu lieu A Utro temporaire. · 

FIIIAIICES ET AFFAIRES ECOHOMI()UES 

1738. - 9 mal 1950. - M. Roger Carcaseonno expose il M. le mlnlatro 
des ftnanoos et des ·affaires «onomJquea que dans Je courant de • 
l'année 193.3 un lmmeublo a étd \'rndu moyennant le v.ersement 
d'une somme qui a ~ld con\' crUe Immédiatement aux termes mêmes 
ù~ l'acte en une rente tiagèrc; e,t Jul demande- si Jo maJoration 
de cette rente doit être calculée d'aprè.~ la loi no 49420 du 25 mars 
49!9 où d'après la loi n• &9-10\18 du 2 aoQt !919. · · ·_ 

1239.- 9 mall950. -.r.r. Roger Carcassonno expose A·N, la mlnlslre 
d~s firtançes et des affaires éconqmtque:s que dans le courant de 
l'tmnéc i935 }!I..A ... a vendu b. M. !J •. ~ Ir.. nue proptiété, pour y.réunlr 
l"usurruit au décès du vendeur, d'un Immeuble moyennant un prit 

lla)·é comptant et converti immf!dlatcment aux termes mêmes de 
'nde en une rente viagère; que dans lo courant de J'année- 19U 

N. A .•• • •·cndu il M. D .•. l'usu!rull (qu'Il s'élalt réserv4 aux \ormes 
dt• l'~cte de 1!13.1 précité) du même ihlmeuble, moyennant un prix 

l,,yé ""'Comptant cl conn rU lmmédialcment aux· termes rpémes de 
'11cle en une rente viagbrc; et .lui ·demande si ln rente conslltude 

]'ar l'acte de ·f!IH est susceptible de majoration et, d(U"Is l'affirma-
the, en ver lu de quelle loi. , . . . 

1740. - 9 m>l 19:.0. - M, Uon Jozeau-Marlgn 1 demnnde il ~1. le 
mintslle des finances et des ARaires économ1ques ~n vertu de quel 
tc:\le légat ou de quelle décision l'ag('nt de change charg6 db !a 
com·crslon ·nu porteur d'actions pr~t.~enlmcnt nomlnatiyc~ peut 
exiger lors de J'opération précitée la 'commUnleaUOn dé. l'exJ)édl­
lion entière du contrat de mariage ét r~cuscr. un· extrait de ce 
contrat rapr:orlanl la comparution. le régime matrimonial et la 
cause ·d'emplvl ou de non-Uemplol; et souligne, en eJJet, eerlalnos 
lnlerprélalions contradictoires A ce sujet du décret du 21 mars 1917. 

t741. - 9 mal ttl50. - M. Ceorg&.l Laflarguo demtmG·o 6 ·f.1. la 
nun:stro des financee et dos affaires économiques quelle.s ont <!16 
J•~Ju·r chacune drs SO communes tlo la Seine, durant les années i\.1171 
1\JiS, l9\9 et t9j0: a) le nombr~J total des centimes (y compris les 
ccn!im('s OJ\I!nalr('5, urcectés nu servlce de la dell~); b) lo taux do 
la taxe sur le revenu net des propriétés baties; cl le toux de la 
taxe sur Je re\·cnu net des propr~étés non bâlie!; d) le taux de la 
.taxe sur la ra.cur lncntlve des locaux d'1Htb:tallon; e) Jo taux de 
ln l3IC Sllf )3 \·nlcur \oc.1t1Ve des )OC8UX profesJionncJs; n Je (QUJ: 
6<' la t:u:e·sur l'en!llvcment des Hrdurcs rn~nagt)rcs: D) lo taux do 
l.t taxe sur Je déversement à l'Ccout. 

174!. - 9 mnt 1950. ,_ M. Etl'gc;r 'fallhadea demande 11· f/1. lo ml• 
nlslre ·des fln<~.nces ot dC!J nffnlr ta écoromlquca st une socMtd 6. 
rt:.:îfJOnsablllté ilmit~e. qut ·!.oJe un local, le guntt d'un matériel 
do! s.llle <te Jeux, et le sous-loue h uno personno oyant une llcen~ 
d'cxplollanl Je !alle de jeux contre une redevance lb:c nnnuollo, 
csl assuj<!ttle, à raJson do cette sous-locatl?n à 13. conlr!bullon des 
pa lentes. ___ . _ 

1743.--- 9 ma1 i9:JO. - FJ, Edanr Tallt1ade3 cxp11So à r.l. fJ mfniJtr~ 
d~5 tin;non!J. ct -dos nffnfro tcm·.omfquer~ liU' amr.- termes do l'o.rtl.: 
clo.G:J {lu c.ode tlcs ~axes· sur 11) ct:Hfrc d'aHalrcs, t'cûliO:l do l'adml· 

· nislrai!OJl d~s conlr!~ui!Ons Jn<llr.cc\c~ ~o prcl~r)! l!J! \t9lâ ii.M 

'-· ' . -· 
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taildis .que ·l'acllon .en· nstitullori des redeVable-s· se -préscrlt- pU 
deux ans; que l'adl)l!nlstr.tllon,. ~ppllquant. strictement «s <llspoo' · 
slttons\_~fùse d'établir uoo eonij1e_ nsallon entre .Jes taxes p;ayt!ea :. 

·en mo= et celles payées en trop au cours. de 14 trol!lème année 
:qui prêCède la vérilfcaUon ·du rooè-vable.; el gue cota: conduit ·i(odèB 
·tnjù$~es Ongrantes ;' uppose que non· seulement ees errcnlents . 
. otillgent. des: redevables qut· presque toujoûrs sont do bonne lo1 A -
· acqu:.tter sensiblement' deill -lois :a même taxe, mals. de plus, ;Je 
montant· des rcdressem·ents opéron se· trouvant flettvemcnt· -gon06, 

:Il en rt!Sulle un accroissement proporllonncl et Ulo•lque des tlén!• 
:Illés et lntérCis da·relard; et demande 81 l'admlnlsl.fàllon no pour­
. roll p .. , grAec il une lntcrprétallon pltiS libéral~. lnlro cesset cel 
abus du droit· chaque lois qu'Il y a compcnsallon de taxes.• · 

1744, - 9 m'l i950 • ..:. Id. Anb>lne. vouro'h al\lro l'allcnllon· do 
M. la- ministre c!ee. financee et dt8 affaires éoohomlquee sur l'Inter. . 
pré talion il Honncr de lil'lol du 21 lévrier 1918 qui sllpule que tbua 
les :onction na ires nscendarits d'enfants ·morls pour la Yrance. hén6-
Jiclent d'une prolongation d'a&tlyUQ d'une année par enrant décédd; 

·lui signale le cas d'une bu vrière d'Etat ap~arlenant ~ la manulaclliro. 
des tabacs mère·d'Qn.enfant mort pour la l'rance, et lUi demande. 

·de r,roclror si le dlsposllll pr.évu par la loi çl-dessus çltée est appU' 
~b ~ à une tcllo catégorie cio pCJ·sonnel. · .. 

IIITERIEUR 

11~. - 9 mol 1950. - M. 8acqucs Ca~oln exrose l 1/1. lo mlnlslfe 
c!o l'ln~rlour qu'une commune a nflermd, le 1 _décembre 19~1J. ll la 

' suite d uno adjudlcntion, ses drolls da place pour uno pérlcde da 
6 ansl moyenno.nt un prix annuel do !.!28.000 frand; que la patente, 
A cel e époque, s'élevait A 616.600 !ranes ct que celle S()mmo • 41e 
évidemment un des éléments ddterminnnts des oflres reçues; que 

· l'arllèlo 8 do la loi n• 50-135 du 81 Junvler 1950 et l'article 9/tV de 
la loi n• 50-Hl du fu ldVJlcr l.\T.JO rédu~cnt cellil parente pour 
l'année t950 à '11.750 francs; et ttuo la commune en q1,1esuon est 
donc lésée, par rapport lt la slluatlon actuelle, do 5G9.000 fran~s au 
pr:ont du;fermier; le cahier des charges ne prévoyant une rnOdlft•. 
cntton des tnrifs ct partant de Ja redevance qu'en cas de modlOea.• 
Uons ·des conditions économiques, tl demnndo quelles possiiiUltê.l 
sOnt ouvertes lt ln communo Intéressée pour remédier ll un ét~t do 
choso très préjudlclablo pour clio_ ct très avantageux pour Jo lcrmler, 

1748. ...,._ 9 mal 1950. - M. Jaoqu>S Cadoln expose à M. lo min !sire 
.. de l'Intérieur qu'une commune se propose do réaliser, sur une vota. 

départementale et ~J'Intérieur ~'' son agglomérallon, des bordures 
.de trottoirs et des dè~hi-canlveaux en béton; et dêm11nde dans l)u"et'a 
proportion doit être répatUo la dfpensc entra dép~tcment cl .com-. 
mune.-

•u&'iiCE 

1T4f, - 9 mol 1950. - 1.1. Roger Menu demande. A 1.!. le ml~lstro 
da· la JuaUco sl un- délinquant tntrnnt dans l'une des catégorlea 

- pr4vues t .l'arllclo iO de la lot il• ~7-150~ du 15 aont 1911, p>rlant 
amnistie, condamn6 par délour

1 
en 19151 ~ un on do prison, pour 

un délit prévu par l'un des tex es énumcrés à l'article 1" de ladlto 
Jo~ peul prétendre au Mnéllco de l'amnlstio. 

RECOHSTRUCTIOI<l ET URBAHI&MII 

1748. - 9 mal l!;:iO. - N. CnmlliJ Hêllne dcmnnde à U. lo n\lnblie 
do la roconatructlon et de l'urbanisme: to si un omco public d.épllJ'Io 
ternento.l d'JI. B. M. ou munlclplll peut fnlre de la locnllon-vento. 
alors quo, par déOnlllon le• oHlccs d'Il. B. M. sont lnslltuéi pour 
faire Ife ln loratlon simple • 2• duns l'amrmatlvo st cette lor.rillon­
vcn\e peut aussi bien •o rol,c pour des maisons lndlviduellcs (citéS< 

lndlns) que pour des lo~6mcnts dans des collee !lis; si une elle< 
ardin formant un tout, la locouon-venle pourrait néanmoins ne 

porter gue sur quelques maisons Individuelles; do même dans Wl 
collectll si quelques logements seulement pourraient, do.ru l'en• 
semble devenir ln proprléld dCJ: occuptnts nlors que les outres 
resteraient dcs~lnés A la locntton !Impie; 3• s( les bénêtlclnlres d'une 
telle Jocatton-vcnlc dcYrnlcnt rt!pondre oux mt!mes condillons que 
celles cxifi~es pour les locntolrC!; allrlbutnires des soclétt!s coop6-t 
ratlvcs d' : ,, M."; si le processiiS d'accession à la prop:rl~t6 de 1& 
maison (ou du logement) scrntt l!xacternent le mOmei si (e r.onseU· 
général ou ln collcctlvHé qui accorde sa garantie ll 1 office susce{!­
Hble do tatre do la Iocallor~-Ycnto peut m~:l~cr de connnnro les bénG· 
flcialres do l'opérnllon, notamment lorsqu 11 s'agit do constrnctlons 
<!ont 18 valeur octuello t:t!pnsso de beaucoup le pilx do revient global 
sur lequel fut b:Jsé ln gnranlle départementale donnée; ~4-o sl la 
loc.Qtlon-vente est un droit pour fes postulnnts désireux de devenir 
propriétaires: a) de mnlsons ct logements déJà construits par. ID\ 
ontco d'Il. D. ~f.; b/ d~ molsont ct logements li constJuiro ou ()U: 
construction; do.ns 'afflrmntlvo1 quel scrnlt lo sort des locttnlrel 
occupnnts dont les moyens d cxlstqnco no Jour permettent pna 
acluollcmcnl do suppor.ter )cs (h3Jgcs des_ anilll!t63 nU6rcntcs li 
CO\l~ O).lér.a.liOJ\, . , . . . .. . ---
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TRAVAIL ET SEèURITE SOCIALE 

1149. - 9 mal JO:lO. - M. Georges La«argue expose à M. le ml. 
nlatTe du travail et de la sécu,.ité sociale que la jurlsprucJcnrc (nrrl:t 
de la cour do cassation du 2~ mat JIJili) sli)mlo que les colisnllons 
ne doh·ent Nre payées que sur: les ~ratiflr011iOns qui ron!>tllucnt 
une rémunération due en vcrlu d'un contrnt lùdh·h1ul'l ou colleciH 
de tra\'ail ou d'un·tmlgc constant de l'cnli-cJWise auquel les pnrlics 
sc seraient tarHcment référées rn conrluant lrs con1r.11s de trn\'all; 
lui signale que la caisse )lrimairc de ~kurllé sociale de la MoSelle, 
s'npp!Jynnl sur un nrrPI de la commisSion n1~ionnle cJe la rour d'np· 
pel de Slrosbourg du 21 mai H:li~•. qui, dcHmt un cas parllculièrc­
ml"nt net de t!Til!Îfll'illion Mnl'>\'ulc, il\'O.il slalné dam tc sens .tlo 
l'nssujellis5emcnt è la colisnlîon de la ~cutilé sociale, dcmnmle à 
certains de ces assurés que tlilno; tous le-s cils lil gr:~lifl-:allon de fin 
d'ann~e soit rCpnrtle sur les J2 mois dr. l'anntc ct· les collsations 
pay~es en conséquèncc; signnlc que celte alliltule e-st conl.ralrc à. 
1.1 posilion prise p;n lil commlo;~inn d'nppcl de Niort qui, rcprcnnnt 
à son COJll)liC l'inlcrprêlntion de la cour de cassaiiQn signall!e cl-des­
sus vient par décision du 21 dé1•embJe J9.Hl de ,·onc.lure nu non·:t!'Sll· • 
Jettîssehlcnl; et lui d('mnnde flUe Ile csl l'atliludc de l'ndminislri.\lion 
devant ces pogilions difU·rcntes. 

IŒPONSES DES MINISTRES 
AUX QUESTIONS ECHITES 

FINANCES ET AFFAIRES ECONOMIQUES 

76. - M. Marcel Léger cxpo5c tl M. le prtsident du c.onsêll, ministre 
des finances el des affaires êconomîques, qu'aux lermes d'un rapport 
d'owù.t Htn tlc M. Jo miuîslrc des tra\'ilUX publics ct des transporls 
accompagnant I!J projet de dét:rc! JlOttnnl !:lahll du pcrsonnrl des tr~­
Eorcrîcs des inYalides de la m;•rîne ndrc~s6 à ~1. Je ministre des 
finances, une parité était e1wisa:,:éc entre la rémunéralîon du pcr­
lionncl de:; trésoreries ct crl!e du personnel adminislrali( de l'ms• 
crîplion marilime; que celle pari16 n été généralement obsen·éc 
pour la prcmîtrc lrancho de •·cdasscment des agents confractucls 
de bureau du prrsonncl des tr.Csorcrics mals qu'cilo ne l'est pas en 
c~ qui concerne les fond~s de pou\'Oir ~chels de senkc) puisquo 
d'une pari, :.ux terme::; du d~crct du 13 ol"'tohrc HliS. le cocfJiclcnl do 
reclns~cment est élabii entre 3,22· cl 2,';8 pour les agents contrac­
tuels. du pers~nnel de trésoreries dc5 Mhelons Inférieurs. lorsqu'JI 
est hxé à 2,5..1 seulement pour les fondés de pom·ntr de pre~mèro 
~lasse par exciniJ!c; que d'autre part, aux lermes de l'arrèlé du 
d.9 nowmhrc J9iS, ces coclfidcnl; sont, rmur le personnel des éche­
lons inrêrlcurs de l'inst'titllirm JH3rilime, ct;thlis entre 3,21 ct 2,83 ct 
fixé. à 2,80 pour te prépn-.é d"in~l'riltlion ma•·Himc, :Je él"'heiOIIj et 
demande s'il ne ~erilit pas équitah c de r<:IH~r le coclfkicnt de 
rcc.Jassemenl du ptrsonm·l llcs ~chclon~ sn(lérlcurs, 11•l:; IJUC les 
fondés de JlOU\'Oir <.les lr(·~(·rerics des iuralidc'l de ln marine. (Qucs­
tîmi du 16 d~ccmlJrc 1~1-iS.) 

Rl!Jwnsc. :- La paril.! entre la rémunéréllion cJu J:ersonnet des tré· 
soreries des innlidcs de la marine 1.·1 notamment cs fntulé:i de pou­
\'Olrs cl celle du pcrsonuel ndminlstwtit <.le t'inscrlplion maritimo 
est liée, :tlnsi que le rappcllo l'honoraltlc parlementaire, à l'inter. 
venlion du slnlut des ng('His dcsdjtes trésoreries. -C.:e statut lul·mt~mo 
avait été ju~4JU'nlor;; di!ft~r~ jus,tu'au Yot~ r<~r le ParlcmcJ~t d'une 
lot atllorlsant la tltuliltJSalwn de;; (lcrsonn<'ls considérés. \Jn texte 
de celle nature vient d'Nrc réCCIIJment ndopt4! par 1'.\sscmhlée na llo~ 
nale et toul lilisse à penser qu'il sera prochainement promul~ué. 
L'~tude du statut et des rémunérallons sera eutrèprlsc unmMtalc­
mcnt après. 

788 - M. Mamadou Dia sl~nalc à M. le mlnlalte des finances et 
des atraires economiques r1uc, jusqu'il cc juur le regime de com· 
mcrdalis:•tion des oleacdncux n'r!it pas 11:\é pÙ une ~!é1·fo;!on gou­
rterncmcntalc, alors que ln carnJril!!lle p .. ur la plupart de:; o_l~a:;lucux 
fiC troun dans une ,---.criodo avaJ~t.:éc dam les territoires d'oulrc-mcr; 
en Afrique occidentale rrano;:abc notanuncnl, e;n cc cJUi conccrno 
le-s nracllhlcs; que la retard que le (itmverncmcnl apporte niH$1 dnns 
ln fixation du re~lma de comnu•rdali~atlon des otén:;iucux ceonstiluo 
une enlra\'C s~ricusc à la (rropn~aiulc .1gtil'olc cl rl:iquc d"a\'olr des 
répercussions fâcheuses sur )e$ r6cnllcs proc:lHiincs, ct demandn 
quelles mesures Il compte prendre pour ~nier .~ l'écnnnmin de nos 
te.r;.rltolres d'oulrc-mcr lrs lt·nlr-nrs du GNtYerncmcul dnns co 
domaine. {Question du 21 jllitl HH~.) 

Réponse.- Le Mpartcmcnt dei affaires éconorm•tues n':~, tJ nucun 
moment, perdu de vue l'lrur~ortnnte question de ln c~m1cn:w11sa.t1on 
des oléagineux des territoires d'uu.lrc-ml.'r 1.•1 plus SJlécialcmcnl celle 
des ataellldcs d'Afrique occhJcntnlc froru;al~n de la campii{!HC Hti!J­
!19-'"..0. Oans teil dernil•rs Jf\oi:; tlc l'année l!liU, ln sltuatioJf a é\'ulu6 
con~tammenl dan~ ce secteur <l!·~onomlquc ct son C::ludc attcnth·o 
a permis nux dépnrtcmC'nts mlulst~rlt•ls lnl6rcs~é'> d'•!lallorcr des 
tex les de réglemcntntlon HOU\"CIII"' du marché des olénf!luenx: 11 ~lnlt 
difficile, nu cour.s de cette 'I!\'Olucion, ~·npporlcr une ré 11onsc Jlrécisc 
.l la' queslion cl-dessus. Grftrc aux arr~tés prl~, cJi cons(·I)Ucnr.c. lin 
décembre les producteurs d'Afri,lue orcldr.ntale lrnnçnlsc n'ont connu 
aucune dfr:lt!nllé d'écoulement 1 c leur réNlllc d'nradlidcs ct <'<'. nu 
prli.cnr~nfl par lo.Goul'crncmcnl (1-l,W !ranes CFA ,, la fll'oducllon), 

En _eJJel, il csl stipulé Qu"au cas oh' le commeuo s'a\'i!rerail ind:p~ble 
d'nssurer l"cnlllrement de la r~colltl, le G. ~ .. A. P. 0,· est: tenu, 

· jnsqu'nu 31 mal Hl50 de -pr01~&1ër tJ l'n-:hat des sUrJliU:> é\"CJÜuels. 
En rau, il exüto· une compélllloil. c.,trèrilcmrnl vh·e pour l'acquisi~ 
lion do ces graine$, . re IJUÏ doit donner enllèrc snllsfacllon au:\: 
producteurs ct au:< autorités lo~nlcs. ~n cc qui roncernc t•a,·cnlr, a 
sa.'\'Olr I'~Jcoulcmfnl du solde de .ln recolte adne11c post~rleurement 
au 31 mai prochain, puis rl~lui de la nh:ollc JO~-Jti:JI, il est prOcédé; 
par le dé;Jnrtemenl des n1Tillr4?s économiques à 1•étut1e de ln future 
org:misallon du m:nché. Les solullon'i cm·i~ng~l~s ronl de nature 
très llMralcs mals l'-hcrchent à ·sallsroirc Irs \ntérC:Is ~~~ilhncs des 
producteur~. Elle!' sont nwnées en Ji3lson '!!trolle a\'cc fus déparle• 
mcnts ministériels intéressé::;, 

988, - M. René Cpssagne cx~osc à M. le ministre des finanl:es· et 
dea affaires ér.onomlques qn en vertu tic l'ar. id!! 51 't.lu décte.t 
Jlf 4S·I~Stl du tl dé-~embrt> J!lit3. r,l(l~lilll\ p::1: 111 lol du :n Juillet t•JH• 
• Jo. plnS·\"illuo (lro\'cnanl dl' ln ·cession d'éh~mcuts d'nrlrf immohi~ 
lisé, en· On J'I!X(lloltnlioh " est !axé cxrhiSÏ\'cmcnl nu taux do 
6 )l. ~00 en cc qui concerne l'lmpùt sur le re\'enu des personno.•s 
physiques; cl dcmnndc: Jo romnn•nl tJ()il tHr:! imposée ln r6srno 
specinle de réévnl•Jatlon dc\"Cnnnl <liSI\OIIlhle au cas do cession l'Il 
C<!$SA!ion; 2o si le monlnnt de ~~t·tlc réser\'1!. duni la di~jJOnibUIIO 
pro\'icnt uniquement de ln réalisa~io,l t1C!s imnlollilisalioils toit \'t:mr 
en· dimlnulion des \·atours ~omplahll.'s des inunobilisillions llgurnnt 
au bilan réérnJué nnn de cn'c,Jirr h j)IIIS·\'ilhtc de ces::ion impo­
sable unhturmcnl i1 6 p. JOO; Jo au l'ilS (lÎt Il esllmnrall qul', 
conlrnlrr.meht à ln plus·\' niue de ccs3ion. la réscrre ~péci;tlc · do 
roévohmlion duit snhir nnc lm,.osilion l•icn pins lounll', t•l Ciro 
imposée i1 lu loxe )lrOlmrlionncllc tt IS p. JlJO 11lns la !<lll'lnxc proores~ 
sh·c

1 
commcnl on peul cxplictuer ln dillérctll'e lrès lmpoilaniL" d•iJo.: 

posi lon entre l'lndufrirl t"JIIi . n·n pr~s nJ;.>\'ahté ct l'l'htl qui a 
l'Cé\'Dlué - ce dernier parai.s'innl Joun.lt'mcnt Jlênnli::é, sans raison 
appnrenlc, par rar,porl it J•aut.-r; ·1° s'Ïl nr lui )l=lrilil r.ns qutl !n ré~\'a~ 
)nahon, comme cs dlspo~llluns de ln loi du 31 jUJJiet J!l~!) sur h·s 
lmposilions des phaS·\'ahll's, sont dts mesuros dont :e but t·H . 
Jdenliquc, c'cs!·à--dirc nll~nurr dC>s imposilions· ba!'érs sur des au~­
mcntalions nomln.lles do l'npilut, cnlièr-enwnt flt"'ircs, rësullant 
uniquement tic ln d6vnhlillion de la monnaie, ct si •. dans res 
conditions, ces mesures ne pai·nisscnt pa;; dcvmr sc c·ompl~ler ;m 
lieu de s'opposer; 5" si les 'nnunl'c!:t di~po~ilions en ranur des 
ptus-\'alue:.: de cession mnslilurml un rail nom·eau, un induslr:~l 
ne peut annuler une rfJ-th"nluallr,n drji1 faîte, .-,ui s'an'!rcrait pour 
lui désastreuse, en ens de rrs-=ion, si :.1. Ir rnlnlslrc cslime que 1a 
plus-\'a:uc de réé\'ah.allon doil l·lrc itn1111s~c :. ln taxe pmporlinn­
nellc de 18 p. lOO plus la surlaxe pro1!rcsqn, au lieu de 6 p. JOO 
en toul." !Question du 3 1WI:cmbre 19·\!.}.) 

Rèponsc. - 1° ;'1 .\•. - JI rst ndmis flUe les_ tlisposilions de l'ar­
ticle f11 du décret no ·i~-1!1~1; du 9 dé··cmhre 19i8 rompl'l!lé Joar 
l'article tu de !n loi n., -\9-IW13 -du 3l jniltcl 1!1~9 Slllll ajiplit'abtes ut 
ens de C<':i~lon ou de cc~!.'nlinn d'cnln•r•rise::: non sculenwnl :. l'é:;nnl 
de!; plm·\'alues proreuant de ln ce~<;ion d'êlémenls d'nt'IH lmm•>­
hilisé mnls enco1·c de la ré!iCr\'e ~Jlé•·i<~lc tk rééntlunlion y nflt!rt>nle, 
lor:>IIUC cc!le-d dc\·ient corrélnlin•mcnt iiiii•O"abie no:ammcnl en. 
ens de cession lotale cl'uuc ('lltrctlri~c iwlu.;lrir.llc; 5° il n'est Jl:li; 
JIOiSihle, en prindf)(', tl'nniHtlu it11r. ri:énllunlion pour le m•>lil 
IJU'dlc upJtarallrait Jmr 1:1 ~uiiu }nopportune. 

1312. - M. Pierre Marc~lhacy t1cm:~ntle à r ... le ministre des fi11ances 
et des aHalrea éconorftlques :>i, l'Il C<~'5 -th~ prd11rh~lé indiü•e d'unB 
exploitation a~rkolc, les indh·i::·alrc; J•t'll\·cut t~trc iiiiJH:Sé:i l'tm sr.lrm 
le rJghne du for(ail, les autrt•s au ltfn~ft.~c r•~el cl :li l'a•tm:nislrali•lll 
a égatemer.t le droit de 511fl[lOscr rcxi:o;lt'th'C • .runo sodé té tlc rail.· 
{Qucsliou elu W jancicr t!J:..IJ.) 

llc!IJ011SC, - Les ln·Jh'Hon~ tl )('S sod.!lfs cl~ rail (ol.ml artuclle~ 
men! :;oumhcs nu mëmc r(·;!îmc lli•'nl, la tl:sliul'l\on culfc ce.i deu_~ 
SitUilliOII5 JurJ..JiqUC:; IIC prc~•cnlc jthl'l d'lltlé:'t!t (lOHr l\1iS!rtlc dl'3 
lmpûls di:cds ct n'c:;t lt;lf suite !la'i df' lHiuw ·' Jr•nnr.r lieu ;, con les­
ta hon en niC <le l'élnh J'i.::t'llll'lll cie t't·s illlJ!!il-=. En rnrth'u:lcr. Il C$t 
ndml; que <'-hnttUC Jr;dh'is11rc nu dw:p1c a'~-1dé l'eut c;,\raf'émcnt 
d6now:<'r le (orrnil. l.'tnut f'llÎf'lldll l)Ue la tl ;n ··uda ion dnil s',1ppll­
qucr tant à :;.1 part dan; lïnd;vHnu, a.,<;-1,'inl'nn ûll sodété I(Uc, lu 
ens éché:llll, nux nuire.; t•r••;trit:lt'·s qu'il l'XI•I•Jile. 

1382. - M. Roger Clrcassonne dl' man Je â M. le ministre des finan. 
ces et des aUaires économictues tp!'c:lc t''t ln siluaii•IJO u .. ,·ale tnnt 
en I!C qui ~nno.:crnc h.·~ l'·•utr:t"luli{IJh da•···lc-i •JUÏII.Iirc,··:t•-; 'd'un 
élC\'CIIr de porc·s CXploit.utl a:.;1 Îi'O]C IJUI j•Hulnil 'litT ~n 011 •c~ fXJIIO:~ 
tallons le lil'r:-i.il11 uwius tk.-: alirueuls tpli ::ont nél~t·s~nircs à sûn 
éiC\'ilgc. {(lw:sl/u/1 dft :!1 jiiiH'icr HftU.) 

lléiW1i!iC, - (,'~!even~ tic p•lr.·s qui r.rmhnl. d.liJ~ srm t'Xplr1ll.:tt!on 
ngrlcole, le lier.~ mt ln·llli-i •!l' 1.1 JHJUrr1turc ll\1,·c~!nirc à ~nn (lle,·a{!U 
doit, en priwipl.', (lire ,•ou~ld.'·r~~ c•Hnmc sc llrrnut it une ndi\'ilé nj!rJ. 
cole . .\ce lilr•~. Il ~~-~~ pa::~ihlt• th: l'impûl sur :c rt'\'l'IHJ dt's rrrsoll11t'i 
flhyslqnt!s, tnal.:: Il e~t I'XCIIIJll tant jlo ta o.:unt~ihut:or1 des patentes 
que de:; tax•~s sur le .:hiHrc d'atfai;cs. 

1391. - M. Henri Cordier f~XflOH' !t M. le minh;tre des finances et 
des affaires économiques :pt'aux tt·mu·-: de l':u•:JI'Ic 1_;, t•n:;p•r<~phu ~t 
du ciJdc ..Ir;; t;m~s ~ur le <'!liUre ll'nUain•_.;, · 1't~ det11 e'r t''51 ~:on-stituJ 
JlO!Ir 1~'-i rnlrc/t~e1wurs ile ,lf;nïlll:'\, Jtar ~~~ lll•lJ,taut de-; rn;uchandl~(lS, 
tn~;UlOlf(}S ou actu1cs, mats 'lUC Je m-Jnlanl des Joumiturc~ ulUI~el. 



po \.Ir lo$ h'inaux tinffit~biÜcrs r.Sil' ftdffi-tr :nil d~d1icÜOn pour tn·_!"crùc'ut. 
de 1a taxe de -1,50 p._ 100; et do_niand.l $i on peu.t c.omprcndro dans 
!cs trunu:< immobiliers: a} lo.3 _IN. vaUx conc~rmmt du mntérlel. 
Immeuble Jlôlr nature (alt:tchJ ou 9(.Cué-au sol <lU au:r: murs); b) _les 
tra\'aux cow::orn'l.nt dos objets m•>b!liers (tels que nuchinosL mt~ lé~ 
riel el(!.) qui ont en droit d\·iL 1)1 fisCal :a r.<~.t~uc ô'immcu to par 
desilnali·ln ..:opuil.o 6\nnt aŒect6s il un fonds immobll:or par le (lro· 
prit!talrc de co fonds. {Question dli}3_ jant'icr ttx:)(l_.} ., 

ll~p(mse. - a) R~.pomr. alfirmati\rC; _b) -r~.pon.se --n~gaUYc. En ce qul 
cou..:crne les travaux de simple rJpu•\Uon norlant.sur des objets mo· 
billcr,s, seule la \'alcur des pièces dt.'ltf.neh~es 1 faclur.éo à p:nt, peut 
\!lrc ~éduilc du montant ~u mémoire soumis a la. taxe de ·~,15 p. 100. 

1419. - M.. E;nlla Roux expC$e à, M. --la miniairo dés.fin~ncea et t~ee· 
affaires écOnomlqutt que J'ordonnance du U or.tobte 19i:J mslHunnt 
la .taxe s-m !l'~ l~aux insuffBammenl oecupé3 préV.J)'O.it qu'un règle~ 
ment .ô'ihlminl:':rntion publique dNerminllrail :a taux, l'~sslelle et 
les IO·)tlali16 Jo vcr~cplion do cr.t impôt; cl I]Ue c'est un sJmpla 
Oé-act pri.; sam l'av!:;, ccp[>ndant indisperïs3hlc à son sens, du 
('Onse!i dTial, qui a Il x!! les mndi\Htés d'ap~li~aU11n; ct demande, 
eommc l"n d:!dM le -cons('il de prNecluro du ~(lrd, si cc d6cret n'ost 
pas irr~~ulic:- et frappé de nn!lil-6 de plein droit. (Qil[!s.lîon dll 31 jan .. 
vier H~:,O.) · 

ltéponsc. - Le texte de l'artil'le 18 dC. l'ordonnance no ~5-.2391 dU , 
d 1 o~lobrc !:li;>, Ici qu'il a ~am an Journal of/icicl du 19 oclobro 
i.9i5 pré\·-nail quo les nHJdalités d'ap·plic~llion .Je la t.uo sur lea 
locaUx iJBitn:;nmmcllt oc.:upés scmlcnt_ fh:t!_es par ur; rilglcment 
d'ndmini~trJ.Iion Jlllblique, mais un -rcr.:lifie3Ul publjé au Jou~al 
<•{ficicl tlU 1 noYcmbrtl 19l.J a substitué, dans le texte susvisé, le 
mot " Mael " nul mo li' " règlement_ d'admlnB.tralion publique ·~ 
Saisl de la ~~~e~lion par IJ \'Oie d'un recours p_or!r cxrè~ de pouvoir, 
h.! {:On~eil ~1 Etat a ju,;.!, par un arr~t du 3tl JUillet- 19J~, quo c.clto 
redilh:alion \IYJit eu seulement pour objet de co.rrlgcr Ullt) errour 
mal6riclh:: ct tic l'établir le texte de -l'ordonnar~co dans sa·leneut 
authentique. n· s'cnsuil que le d~crot no 45-2-i30 ·du il \H:Lobrc i9·Hi~--
11xant tes m:'ltlaPtés d'appli~alion Jo la taxe a pu Otrc légalement pris, 
mtme anlé:icurcrnent à la publicaUon du rectiflcaur, _sans l'nvis du 
CIJn5CII d'Etat. Les J,•ei~iOIH du cOU!eil de préfeoture lntcrd~pnrt~· 
1ncntal de Li!:e ont été d15férées à 1-a cene.nr" dr. 1~ H:llllc Assr.mhlee. 

1540. - M. Alfred Westphat expose à M. le ministre des finan081 
et des affalrc3 -êc.onomlques que, s'appuxant sur· l'article 23 du codo 
{!l'mirai t.le.; impil:s Jirc.::.s qui ue vise _in terminis que les • rJm.:ts~ 
scur3 de lait fJIJi. .• c,e bornent à recueillir le lait dans les fermes 

llour le t'omplo d'lndustticls, do rornmcr~J.nls ou.: do coopéralh·ea •,. 
';:.~lminh·lr.llion refnso d'exQnérer tic la taxe. à la pro..Juctlon les 

JlCtits rcllcr:Jbi('S qnl ;crut'illcnl le lait dans les-centres de ramas~ 
sa~u nlimcnl~i par le-s r.pporls de Inil errcc.lul!s par les rwricuJtcurs· 

llrodn..:lenrs enx-m~mes r.f Jo trans)lortent \'Cr:l 'Jos lailr.rles cr.n .. 
raie::-, rappelle que tlnns 11':3 <Mpartemr.nls de l'Est notamment!. 

oi1 11 ex isle ln\s peu de fermes isolées, la pr:~tlquc _ cl-•les3ns cs : 
oHtrnmmcnl sui\·io par les redc';"ablrs ct demande: :lo s'Il nt> serait 
Jlfl:i sossihlc par une inlctprélatii)Jl bicmr.illanle du tcxtf", d'exoné· 
rer r. ln lax•~ à !tt production Jcs ptUls rcdcraJJles sus\'Î':'és qui so 
sflnt ron;;;ideré:; jnc;:qu'à présent comme des ramass.e111s de. lait 
eiHrnnt 11'111:5 les pr-~Yisions du texte. ct qui du fait de la J:IOSttlon 
:tdmhtl~tï:IH\·c I'XjlO!'éi.l l"i-drs:>us sont pa5sihles de_ rappels de t<~xe 
écro1sants; ;!o films la Jl;~~alin, s'il ne roifvient pas·-d','lfTronehtr 
h~s rcde\'nhh~:; en rpwslion dt> la umjor:~lion à 13,50 p. 100 Je Ja 
t:1xo· J:llr If'<:. !raa:;porl:;: ron!icr5:, ~tant oh.~crn! flll'unc r6ponsc 11<1 1711 .. 
tiro sur Jci deux JIOin!s cntraln~r;tlt ;!OUr Ja phiJHlrl des rodov;abfng 

-en r.1usn l'irnpossibi:i\é de ronliuunr leur ncliYltô. (Quesllon du 
7 riJfiTS H•~ù.) 

ltt!Jtf111SC. - ta En <::1.~1?11 strict. seuts les ran~assrill;"S de lalt qui. 
OJ•~rcn( tJaus h:5 eonmll•)!iS pré\'IJC3 ;par. 1 <trl!clo 2J.!Jo du .coda 
g~r.êral des Impùt3 tJircd~ pcun·n~ Mnéfider d11 regime Oscnl des 
nrtlsans el, p:ulanl, d.} 1 exor:ér.1hon de ta laxo ll la producUon. 
1'outcrols I'at.Jminlslraiic.n de.i finances ne pourrait sc prononcer 
d'une manU• re définitive .mr IJ. quc-slion postjo que- si, pnr l'Jndlca. 
t!on tlcs noms ct adr•;!.ss~s des rerlevables lnterc~sé3, elle était mise 
en mesure <.le faire procédcr·l:l nnJ}.efii]Uêtc sur les cas pnrllcullcrs 
qui l'cmt rn•lllvée; 2o la rtun;;;tl:ln posée est devenue S3.ns objet, la 
II\J!Jo·ralion de ln laxc à la production mise à. Ja charge des trans· 
porlcur.s araomoLilcs par IH nara ... 

1
.raphe. 1~r- de l'article 1G de la loi 

de finance~ pour J950, na fJ()-Î35 en Jt janvier 19:-'.0, a élé supprlm(!e 
à eomrtcr dl\ .l•r tenter .19;\0 par l'nrUcîô 1 de la loi no 50-101 du 
a ani J95fl. 

1549. - M. Jean Bolvin·ChampfZaUx C.JJ05c :. M. lo ministre des 
finances et des ruratres éconon11ques qu'en Y(!riU de l'arlido 160 du 
r.orJc du (lmbru. les grou[leur.s ~ont lenu.~. d'élab~ir pOur ch:u~uc desu~ 
natak"c un rucéplssll 6p6t'lal l!rnbrO à. !.1 !ranes; rtue ces I~C-éplssés 
si>dciaux sont ét;;.bHs pur le:; ~roupcurs sur ùc:; iormulcs llmbr<!e.s qui 
leur sonl fournies par !c chemin de !cr,_ moyomr:mt lCmllourscmont 
du droit do tlmbrcj qu'lit; comportent trois part1~s fdentlrpJe:; i récé­
pis:..O ·fi r<lmcllrc ù ·rcxflédHeur, nH:épls~ô à rcrnrtlro au dt'sllnat.ltri) 
<li wncho · au'niml .. le contrat Intervenu entre le grou,wur et son 
e11cnt1 cmÎ1r.11 qui ·est eo.n~lat6 par ta_ partir. du réœl1bsé S(l~dnl 
tntlluM: " r-écéplss6 b. rciO{!ltre .\ J'e:<pMHcur •, ncqul to ùbligatol· 
n~mcnt un droit de llmbre .lnr1épeudammeJ1 l de et'IUi prrr

1
u p:~r le 

chrnnln de f1~r pour -l'cm•oi C,lllei'IU: cl.Ciem.ut-de roi, Wnn e r.n~ ofl. 
l'éxr6dllcur remet 4U GI'Ou~m" uno nolo conlcunqt le~ l;ll'l.co.Uons 

·-~--

.1550. -- M. René Coty eXpose -à M. le Îninlatre des flnilnGeS èl -de$ 
aff~~-- éoon~inlques_ quo_.lo. -loi ~dn 31-.JuiUct I9~9_ a,_ <lU Point d.e vue. . 
fl~enl, lls.:Jimllé le3 llvtcnltours ·nu x CXJllollants ngrlcOlès. que n<!nn· -
moins c.:3rtalns fo~tctionnatrcs de_ l'ft_dmlni&lralion des _oontdbiJUQnt 
Indirectes prétendent, Imposer _les \}.Vicullours _à la taxe à la._rtto~ · ~ 
duc Lion mt ·taux de 5_ p~ 100 lorsque ceQx-ci nourrissent leur voliilllB 
nvcc les _produits qu'ifs ont pour. partie achet~s. ct dMnande: ·to sl 
une :telle lnterprélaUQn ne lui varait pas contr:llre à la \'olont'é lor""· 
melle 9u lt<gislateur ;_ 2°. dans_ la négative. s'it ne- é-onYiendr:~it pnS de 
titlr(!- CE'S!!.er par yoie législa.Uve ·une telle ·anomalie. (Question· de.. 
1) mars 1000.) - · -

Reponse. - 1° Polr-suile_ des mO~:IiflC~tion~ a_pportécs liux arlicles 1.!11'­
et 35 du code des tii,X(!S sur le chif!ro d'atrralrcs p!!r lo d~erct no 4.a.; _ 
1C..J.86 du 1) décemb-re .mis. oi'llcle 2.33 -:--- modifié par l'urllcle 8 •le h. 
-loi no ·18:1913 ·du _.ZH décembre Jl)i8 - e~ llrtlcte 2J5, ·cos · 
taxes r_rappent no~amment les nUalrcs faile3 en Franco. ·pa_r 
les -_personnes qui hablluet:omtJnt ou OCCJ&ionne11emcnt aeltè­
tcnt - pour rcv,mdce ou aool)mplissent de~ aete3 relevant 
d'une .aclivilô lnduslrielle ou c-ommerciale. Or, c;.~.lf•nmém~ùl 
lt uno jurisprudence oonstillile, doivent rHro coru;ldl$rées comme pOO· 
sr-ntnnt. un l,ji(raclèra- t.:omtnc.l'i!ial les opération~ consistant dans 
1'6h.~Va$O des- animaux :orsque ceux-ci sont nourris prLnclpalamont 
avec aes produiH __ d'ach.at. Dans 1~ mesure oil leurs o_p<!rahlln:-~o sonl 
effectuées dans de le1Ies condilions, les avicullcurs sont -donc rede·· 
Vllbles de:i. 1axos sur le chiUre d'<~ffaires quelle que soit, pnr n1Hcu.rs

1 leur siiUllion au regard des impôl.'> di'rccts; 2o Réponse n6g3tlve. Les 
n(.'!cesslté.!l bud1°étalrns .artuolles. no permellent ·pils d'envlsa~er. un 
al!O.gemonl de a ll6rallté dans Ce domaine P.t l'article Jtr ·do la loi 
dl} finances du 31 jan\'lt.!r 19~10 s'llpposa à toute disposition tendant 
h r&lutre les reccltc.s .budg-étairÔ'I à moins qu',,ient étd dCJ:ng~es 
en conlrc-parUe et J10Ur un mnnlnnt équh·atcnt s!JH des ress1,urcos 
non velles ne .llpui'lnt pas parmi les rcr.etles dont Il a ~té fait élnt 
d.1ns la loi de nn~Jnres, ~oit des éronomics coNespondant à la sup-o 
pression d'un r .. ~dit déJ~ olloué. · 

1570. - M. nager Menu signale à M. te ministre des finaricaa 
et dos affaWt.s éhonomlquea que le dér..ret no ~!t-74.2 du 7 juln !919, 
than,t. ro ré~lrno. d'OCCUJ'ntlon de logements P<lr tes personnels :civils 
do 1 Hl:~l, r'rescnt, dans· son article Gl quo la gratuité du log:Jment 
ost arcorJél' d;ms le cas de ~~ néC[>ss t~ absolue -de service lorsque 
l'agent ne peut nccom11lir normttlcrnent son service SilnS Nro log4 
dans lt:s Ml!rncnl.s ail Il doit exercer ses fonctions ., ; en ~nsd~ 
qqence, Il dt•rnande ~ a\ si une lisle des emJllols br.friénc.taltes de 
ln gralull~ C3t publléo; b) quel ~~t le régime qui lnlcrvlcnt nctucJie-­
m~nt et mtcr"f'lcndra par la sune pour les l'eccreurs cl les _chef! 
de ce~•tre d~.!l llOSios, télégraphes ct téléphoncg, la slhmtlon _ de 
coux-cl nJipnrOI.Isscmt commŒ ..Jevant répondra exactement à l'chSCin· 
411t'· des_ crilàrl'l exposés ci-des.;m:~; besoins du scrvi\;C, respons_n. ... 
h!llt(!.s sr~d.:t!cq ol 1•crmnncntes, obllg.atlons et n'Slrctate. (Question 
ù!l f.i mars ff,:,O.} . · · · ·· 

Rt.fpotts~. - .n) Aucune ·décision na pou\o-nnt êlrl3 prlsG sans ~tude· 
npprotondlo Jl:lr ln ,~.ommlsslon déparlemenlale <le r.ontrû:c dd opt1 .. 
r.lt!Onfl humohiliilrcs rio Ill sihn.lion JllûTllr-ul!Ôro de chaque llgont 
de I'IHnt lor.6, les Hstcs dc:5 emploi!~ h~nd!lclalres d'uno t•)nCGS· 
siiJn do logement J!llr néc?.ssH6 do sérvice 'ne 1-:rront pas pu!JU~ês. 
1'11nlolol!'l, pm1r dVIIcr I'(UG lt~3 commission" d-6p..'lflcmtml.1lcs pren· 
ncnt d~s poslllon.~ dh·crgt' . .nles, ln comml%ion cenlt:~Ie des o~drn· 
lions hnmohlllllre.'l sora ''i!nislr. (lt)s -prlnci)Yllf's r..:1tégrnles do fonce 
}!Vrutolrcs l'our loSIJUellcs ln quc~llon so P'''" d'un~ monlOro gMI!-

" 



-,.' F~:~<~::~~~\':: ·:. ). ~:\~:;;: .·•· : ·,; :·~~. 
' -:' :_:\: :-: ~- -., --,. 

-....,.,.....--'--.....;..:..-----'-c':---'----r"--c.__;_..,.-__,;.,~.":-;.....+±~:-:-:i.....,-:--'--~;.,.....-~'-. ··_.· 
, ÇO"Sll!L ml LA REPUJ)LIQU!i . - SJ!ANGll DU 0 :Ài!.i'jo5() ,,22_7_ .• _-_--

ràJ:t~è; b) H u•èst, actucucmcnl;- Pàs ··Possible ~(le r~poniJro' A· là' 
question _préc!se concetnan1 les receveurs ct-G.hets do i!enlre· des 
postes, té.I~graphes et tcH~plumes, les dUMrentes 'comJllisslons d"op6.· 
raUons.- lmmotillè!es ne ]lon v~ nt ~mellt1l ·tcur a:~Is;.··C\!J'nprès _.a volt 
été s;usles •Jes dtverscs ~>ihmhons. qui npp:1rn1tront ·dans îes élnls 
d0Jl1andés par h •;i.ïculnirc po :121-2.'~ _· ·o15 · <lu 31 décembre- J.9~9. 
Or, ocs élo.ls n'ont p.1s enoor6 élé- tournis ppr· Je mlnlstèro. dos 
posle_s, .t~l~rnphes ~~ t~léphoncs. Il -pnfait ulile de romnrquer, toutf;; .. 
Jol_s

1 
qut}, Jllsqu'à c-e jour, les rccevour3 des .'J)Oslcs, lélégtaphcs. 

et é!dp.honcs n'ont J:lmals eu droit A _la Gr:llullé ·du ·1ogrment. · · 

15Tt. - M. Roger Menu expose ti. M. te minlslro des "nrtanua 
et des aftalrcs ~nomiqu03 Ja ~HunUon d'un pa.rllculicr à Jo. tlHo 
des aclh'ilûs sui\'UJl\e<;: al ~m·Jge automobilo ·(réparations. et venlo . 
eu détail de pil!-ces détac l6cs el d'ncrcssolrcs. \'Cnte d'huile Ct de 
~nrburnnt, vente de pneus) i b) trnnsports JlUhlic~ roUliers; c} enlie· 
priso de \"idangcs; expose qu'il s'B_git·donc d'un prcstnt~ire do ser:. 
vice payant Jrs taxes suivantes: -i,fl p, , ... ~. 1 ·p._ JOO, 1,5 p. i001 
que Ctl p.:trliculie.r \"lent d·e Jlrcn~li'c ln· gérance d'mw S:lbllèrc (pro~· 

d.ucllon de s:-:~ic d gravier, tnuisn-ort do ces mn_ (1.\rlaU:'i/: que Io. 
co~trat. l;lc géranr:c lui fait une oOblig;:llion· de lnisser cc lè c:tplol­
tallon mMpcndnnte '-le ln !.lenne ·-:t de tenir une comptnbilitl! 
propre à la sablière sur lnquello .le Jlroprilltairc. n un droit de 
rog.ud; ·qnc les taxes pny6cs par la snbHèrc sont: i2,5 p. iOO 

. {production je mnt6rio.u.x), 4,5 p. ·iOO {presto lions de servlco.trans­
poi'ls. à la demande), t p, 100 (transactions); que chncuno do ces 
entrèpriscs a un num~ro d'idc.nliflc.itlon ·flsCill; quo les ventes ete 
ln sabH~te sont des ventes de trrOSi qu'nu gnmgc, lu ventes 
d'&;scncc, de go.s oll, d'huile, . 3e fournillllf'es ]"lour automoblle 
.sont \!ès nntes en déto.î1; ct lnl demande si1 mnlgr-6 J.a nature 
bien dilMrenle de res deux aflnlres, J'unB de· .production, l';mtro · 
di"! vente, malgré le lait de leur séparation totnlcl ('hnr,u,ne· _ayant 
son personn(·] do direction, .Ees cmployl1s, sn e<rmp ohililé, ies eon~. 
trlbullons lndiredcs, fJOU\'ant J :étendrA qu'il ·s'agit d'un même 
eontribuablc, r~eu•:('nt laire lltnt du ohiflre.d'nfialres·dc la sablière 
{nntcs en t!ros} pour fnlre p..1ynr }lO.r le garage la taxe sur }P.S 
lrllnsaellon~ au taux de t,80 'fl. tOO ·et la tnxe lôC\llc au taux dB 
2,70 p. 100, -c-c qui nuratt pour conséquence· d•obllgcr le ~orage 
à abandonner tes ventes de cnrbtrranls, parlle· ln1portnh_te de son 
aclivité-, qui ne peu,·cnl supporiN une telle r.hnrgc cu é~ard lt 
lA rnihle mnr!{c nr.eoJ\~éc rour la \'cnto au détnn. • (QucM10n du 

• 1-\ ma.rs 1~:-.o.) ~ 

n<.~pom:c. - fiépnnsc afOrmi11ivc dam:. ln mesure Ml ]('s vrnleS 
en L'TM de l'aunée prér.édr~ntc ont <dC:passé le ·tiers du cillrtre 
d'affaires totnl. Riant donné les · lerrnes (."600raux et form(llS de 
l'nrti('lc 20 du r:o:le des tax.cs sur Je chiUre: d'nllaires, tl n'est 
pns passlllle de tenir romptc du rnit qnn les produJig vendus en 
gros c~ an dt!:~ il sont de nnture· dlffércnlll. 

15;6. - M. Bernard Chochay cx-poso à M. le n1lnlstro d~s finanCéS 
et des affaires éCOnomique, que, d'Une décl:triJ.IIOn faite pnr le 
sc.-rrétaire \t'Etat aux Ilnnnce~L!o.L de Tinguy,. à l'Assemblée natlo· 
nlllt!, H ressort que a la pt1roqunthm des rctrallea serail ter.rplnéo 
1~ ~ juîn Hl50 "'• et lui signnlo que le.s trn\ttux de péréquation 
de pension r.onct!rn&nt les personnels eolonioux trlbutnlri!S de 13. 
ealssc lntcrcnloninle de retr:~ltcs n'ont JJ,l.S encore été . entrepris 
par cet o;ganisme; que -c'est ainsi que des milliers de loncllon~ 
naires cololllnux, relrnltés, dont beaucoup fatigués et uros par l'!go 
et J.a. maladie, nttendent nvcc nnxlét~ que leur soient appliquées, à 
eux nusst, les dtsrosllions de ln loi ilu 20 septembre 1918; · qu'à 
cet· tllct. un dt~crct portant rè~lernont d'tulmlnlstrntlon publique 
sur 1.§ cnlssc de· retrnlteg de la France d'outre-mer (cx-enlsse 
Jntcrcolonlale de retralfes) approuvé à l'unaritmlté .par le conseU 
d'Eiîll, et appliqcant les dlsposltlons de la )(li du 20 soptembre 
d.91R, JIOrtant r~tormc des pensions civil-es et miltlnlres, a été 
soumis en Jnnvler H\50 à la signature du ministre des finances; 
et que c'est cc texte, non cncoro opprouvd ~r Je \1épart('l1lcnt 
des nnnnces, qui ùoit ennn perm<lltrc d'entreprendre la rev!sioh des 
JlensiOII~ <Joni Il s'nt!ll; ct lut demêlnde à que11e dale aJ)proxtma4 

Uvement le te,;to susvisé rcccvrn. son npprohnllon. (Question du 
..J.6 mars 19:1.1.) 

flCponsc. - Le projet de cl~crct portant ~;.llmnunl d'administra• 
ti on . publique et tendant à meUre en lJarmonlc Jes dlsposiUons 
dn rêglement de la caisse lnl.crcolonlale de retraites avec celles 
de la loi du ?.O. ~eptembrc i9Ja so trouve ar.tuellrmcnt .soumis aux 
~gnaturcs r-5glrmcn:alrc'i. 

1578. - 1.1. Fronools Bolllollû domando b 11. lo mlnlstro do8 
-tbu.ncea et des aflairœ éoonomfquea si un commerçant proprlé~ 
taire des Immeubles dnns le:H"JUcls esl exercée lOD netlvlté, mettant 
(IJl société à rcsponsallllltd llmltt1e avec ses enfants son c.om· 
mer~e mnls conservant dans son patrimoine personne) les lmmou4 

bles qu'li ·loue fi' ln sochUd' do rnmUJe constlluée, cal en droit de 
Mnélfcler des dispositions do l'nrUcte 'l ter du. C0\.10 gén~ral des 
implUs directs pour les lmnu..ubll!s · conscrv~s dBJ\B &.?n pntrlmolne 
personnel provisoirement et qui acront uno doute m~s en soc1~t~ 
ll .ron dé~s. (Quesuon du 16 mliT• t,M,) 

Rdpmue. -- RéJHinso négalive, les dlsposiUono do l'm~cle 1 lll1' 
du code gén6ral ao, .lmpOtn directs n'élan! ntL!•~epUb!CJ ~o t.tom:l~ 
leur applfcollon qu'Il l'égard, dea ~k!monta lljl'jlortéa en EO<'I!61é. 

.. · .: .· , · .•.. ·,,. ·. ·. ·' .. -· ·'· .. · . r ·.-- · .. , 
'· ,Ct4; · .,- M •. ~acqun · DOI9IOHIIB roppclh 11. .-,,, hi ll)lnlstr~ de( . 

Unance.s: et dca· an~lrea .. êcoraornklues. qu'en 'nppllr.ntlon ·de~·l'nr. :. 
lie le 711 dl! décret·· du ~ dêcrmbrt )9.\8 .}lorhmt ·réforme -liscnl~, .. : un · 
dêcr_eL doit prêyoir.- les .. ··coildltlon!l. -l'a[>l)llrnllon· du .nf~ . .:cment f(:lr_·_ · · 
tailalro de 5 p. J~·-sûi'. h~s- solnlrcs;· e ·demande sl une dispoSition·· 

· l'6g~c"lei1taire a pt!~~~;_.: q\11 délermlfil) Uos · .. conji\lons · d'niiflll~a~.· . 
·uon.porll.cullèrcs J.lour·Jcs prorcS:\ions· rolernnt ·du régime ngrloo!e 
nu 1cgnm de ·ln Iégis]nf1on. de ln sllcurilé soclato: lQuestiun.;.Qu. · 
28 _mars 1050.) 

R~p~_nsç~: né~onso. négnl~VC; 

---:-----, 

.; ·.' 

t619o - M. Léon JOuaU-Marlgilé expose à M. · lo minlslrG d~l . 
· ftnaDcœ et des affafres·éoonomlrtues qu'aux termes tle la rC}lOns8: 

lntte b une· quC.!!IIon .omtc ·JlOsét pnr M. Lespès, dépnlé {Jilllrnal 
01/fCiel, -~ tJébats parlerncntnlrrs, ~\ssemblée natJOnnlc dll 11 féVrier· 
:i050, ]Inge J221J,· J'c~onérn'tlon.' du versement fmfnilaire dù. au 
1itrè ·des ·gens de-. maison· a ~croit ilCCordéc uux . employeurs •tul ~e 
trouvent dn\lS J'un deS ·ens d'cxonérnlion de la taxe sur les llomes· 
tiqueS, pr6vue à J'otllcle H du décret du :11 dérembrc J~ 1:w· · •; · 

"et demande: Jo si un·.cmJ)loycur. se trouvant dans l'un do ceS ens, 
qul a: pendant l';:mn~e, i!J.\9 effectué· le .,·ersçmcnl, peut en solliciter 
Jo rcn'lboui-scmcrit;_ 2o dnns l'aUirmnth·ci selon quelle procedure: 
3o suhsltllnhcmcnt1 ·si un cnl(lloycur qui a rempli les conditiOns 
d'e:.:onérnliOn du 1rr jnn\•lcr 19-~0 nu J;l juillrt 1UJO, pul5 de: nou;. 
Ycnu.ll Jlilr\lr du 20 GC?OI J9~V, c~;l fondé ;i solliciter Jq remhOI.!rse·• 
ment· de3 versements. qu•n n cU~·r.tués, h l'cxccptloil Ile reux. nffé~ 
renls If: ln période. s'étendont dU" 15 juillet nu 20 no1it i,W, ~Quc:f· 
ti.on du 30 murs )950.) · . . · · _ 

Rèptmse. - L'exonéra lion d_u \"CJ·sement . :orfOJiniro nct:ordt:r uni· 
employeurs qui se trouvent dnns J'un des ens d'cxrii!JIIIon do tn 
tnxc sur les ùtlmcstiiJUCS j1révus à· J'nrlicle H du d~crct du 11 dé. 
cembré i02G. prend cHct à pnrtlr du fur Jnn\'ier Jf/;}", ·CL ne Jotts 
que.:pour, .les rémuhératlons payées depuis cette dam. Ext:CJ>Iion 
falle· du ·cas des· ~onds invnlldes de guerre à l'é~w1d desquels a 
été· prise une décision d'exemption. spéciole dont l'cH ct. pnrt du 
:fer jnnvier JV-!9, les emplo)·curs visés dnm la que.-.llon ne pe1n·cnt 
pas sc )llévaloJr de relie exonération JlOur ctcmamll'r lu rcslilu· 
lion des vcr.scmcn.ts •Jn'its. 011;1 tUee tués pcndallt t:ann('c IOI'J. 

1E31t •. - M. Gabriel Tellier dcm:mtle h M. fe mlnl-3lra des flnancet 
et ct-.;s affatrea Cçonomiques dnns Qllels cos un Jl{•piniC:r;stc qui, 
d'une pnrt, ·yend en l'~_lal des piantrl qu'Il n achete.:; au coms <11 
l'année ct qui, d'nu Ir~ ·part, \'Cild des (llants pron•nant de sa pro­
duction (les années. antérieures, est assujetli it des 1i1Xl'S sur Je 
chiR:c d'affaires pour la totalite de. ~es opérnl'on; ou JlOur pi.trlie 
seulement. d'-enlre elles; ti'il est nssujclli i1 ccrlnines 1\lXL'.s, qnellt>S 
sont les o(l(1rations taxables el à- qu(l liul:t; cnlln, sl le.s ven les .de 
fruits et ··légnme3 r,to\'Cnont de sn cu !lure,. faites à des t.·on~omma· 
leurs pnr cc pépin éristc,. sont ta,.ablcs. (Qucsliotl du 30 uurrs i!):At.) 

Itt1ponse. - Ln ·revente en l'é.tat, par un péplni~r~lr, de ptonls 
qu'li a achct~s nu' cours de la m•':mc année coustHue uuc ot~tallon 
<:ommercla\c donnant lieu lt exlgihlllloé dt ln taxe sur les t:-:.us~ct!ons 
de 1 !!: 100 et de la taxe locnle. t:vcutuet:cmenl, la taxe de 1 p. tOU 
est cgalcmenr due à r:tlsQn des mames ne-hals lor~f]nc cen,;·cl 
rentrent dans ·les )'lr.;vislons de l'nrtirlc ::Jô·::l0 du code des tnx~s 
eur le chlfTre d'oaalres. Lc3 autres OJlératlons vis~rs à la ttue.slîon 
Jlrocl!dcnt d'une nclivité a{:'rl-cole H demeurent, de re rail, rn dehors 
du champ d'uppllca_tiiJn \les taxes sur le chlllre d\11tam·s. 

1633. - M. Gabriel Telll61" expose à M. le minl6tre lied fln;naes 
ct .deo affafrcu éconumlquC3 quo Jcs associnliûns ~\JHJiealcs de 
reconslructlon ct l_oo coopérnUves de Jeconstru..:tion lH;r~:o;,·cnt des 
subventions basées sur le montant des tra\·Jux ex.~cutl.'s <trl'c ..-:cpen· 
dnnt un minimum· que nombre de ces grOUJiemcllts ou! uuo zone 
d'ncllon très Jéduilo el ne sont en lait q.uc dl.'5 o façad(!,; .• Juri­
diques, leurs services étant groupés, r;i'bien quï\ en rL-~ullr. que 
c-es pelits groupements ninsf lli!glomMés Jlerçoivcnt 1111 mvnt .. 1nt 
tot~l de subvention lrl:J:, supéri('Uf li. celui q'l'll; uuraieul Jlerf'tl 
81115 n'avaiel~l Constllué jlii"ÎÙit!U<'f!JCHl fjli'UII !-iCU\ ti"UUjlCHIOÏII 
(A. S • .n. ou S. C. R.}. ô. champ doc hon plus \ïlt5te; l'l dcmanJu s'll 
n~ serait pas opportun0 à la fûiS par tncsurc, d'l!quilt! ct r:u mesure 
d éeonomfe, de modl er le décret <lu i~ décc1nbrc 1~1,:; UoumaJ 
O/(iclcl du 23 décembre HJ18) de telle sorlc qt1c le OJ!Hll<nit dca 
sub\"cntlons soit lonétkm, non sculcrncul du mont<111t llc<; tr.l\"aux 
e~cctué.s, mals encore de l'étendue du clHHl!!J d'ilclivn •lu groupe-. 
ment (oommune, arrowll!'~crnent, d~parlcmrntJ. t(!l•cs/iou du· 
110 !1147$ !9:,0.) 

. R6pon.se. - I.e d(-crtt no 49·HI3 du :i or.tohrc 19î:l (Jourtwl of/iclcl 
du.i~ octpbrc) abrogeant ct rCIDJlhJ.Çallt Je dL~f(!l uu :Vi u~:·l""Hibre 
dWS Mlntu aux subventions aux 150Ch1lUs coop~rath·c3 c"t aux asso-­
tt;latlons syndlonlcs de JvconslrucHon rûJlOnd à ht prûol·cupalion lllo 
J nonora~lo )1arlcmentnlro. P<Jur éviter :ln f;agmculallüll Jes 1;1ou· 
~ments de reconstruction cc texte pr~volt en eHet. non ~cult'men1 
un nouvonn barèrnc de subvention mOiJIS d~grc~::il que Jo Jll·éd·Jcnt 
a.vpo dos taux maxima EcmJIJiemf·nt plua é!CY6s pour h'ti 11hli forteJ 

~
ches de, travaux ou fournitures cxécutc.<s d<Jns l'tiiJno~e mais· 

3lement l.or,lMl de ma}O!atlons cxcepllonncliM_JKHintul ntlelndre 
p. d.OO do ln eubvcntlon de base nux grou:pC1.1<'1115 er(lt"·s t1 l'tl~·he. 

1 d6_pa:rtcmenta1 qul, oy;mt ·Jn gros yolum_ c de IHt\·uux {nu tnolni 
.fJJD mUtions par nn) trèa dlspersc·s, ~oliscnt pnr Iuur conccnl.Iatiou 
·tlhe 6o0notnlo C<lrlalnc .pour I'Hinl, · · 



A~aire, -~;&o~iques. 

1518.":- fJII, Albcri DrmverS dem.iildC _à M._ le eBt~ré1alre_ d'Etat aux 
· affaires- économîque~•- l" les tonnages de poisson·:;, (lar cah!rrorieS 

··(trais, congelé, :;alê, himdl irnportL~ en t<rancp: a)· en 1~13::;; ·b) __ f'n 
1~iS; . c) en 1919; d) de Ja date <l'ii.IIPPca.llon des nc.cords de 
]'0_ E. c. -E. Hbl'!ront les ~changes, au 23 Mnlcr 1930; 2° le mon-

. -
TO~S.-\GES HH'O!lTtS 

C.\TEGOUlES 

(E' 

1938 t!U8 1 tO.i9 

" 

j.o }l')issons fraü:. 
l'uis~ons ù'~au douce .••••••.••••• 29.,78 ~.W.t 3.186 
Poissons ·1~ rn cr ••.•••••.••••••••• 125.0~ 5\7. i30 76.82; 

2• Poissons stkh6s, salés ou fumés .••. l00.7SG 100.180 85.653 
. --

dUSTICE 

1G4t. - M. Michel Madelin expose à M. le ministre de la ]ualica 
qu'un nncien maire tlu déparlerneilt_ tlü.i Vosges nyanl pnvol:::é aux 
couleurs trkolores sa mairie, le 1\ juille! lUit; n été, de cc f3.it, 
condamné 3. vcr~ur une amende <le 3.000 fmncs· par le tribunal dll 
Jn fc!·dlwmmandatur d'E.pinal; et dc.mnndc dans quelles C:Clndilions 
celte p~rso!lllO peut être dl!tlnmmngt~c tJu moulant· de {'Clic amcnd~ 
et à quel orgnnisme ellü ·doit s'adresser dans- re but. (QUP.stlnn du 
ru mars l{};j(J.} 

tre rtpnn:>e. - La: qne;:;Pon po:~~c e:;.t .1r-hif:JI~rnent 1'nbjct d'un 
ex:1men des diiJémnl~ Mpartemenls inlérrssés •. Il sera réi•ondu 
ultérieurement à l'hoHorab:c parlemcnlt~ire. 

TRAVAIL ET SECURITE SOCIALE 

1506. - M." -Marcel Boulangé c.'\pose lt M. la mlni:rtro du traVail 
el de fa sèCUrité sotiale t!U'nne cirl·u:nire no 39 SS liu. 21 fénier 
!I~H9 prtri~e les druiLi ••~cordés, en mall~rc de prestalions dt~s ossu· 
ranrcs sociale;:;, aux mt·mhres non lon~~linnnaires de l'enseignement 
supérieur ou de l'enst'i~u•!mP.nt lccllnif)nc qui jusuncnt B\'Oir efTec. 
tué 20 h<!ures de cours 1iendant le trimeslre de ré'érence ou BO heures 
(lendanl l'année do! réft1ren~c; fi domnn•lc si le mode de ralcul 
retenu par la circulaire su.:;\'i'5.ée peul être u•îllsé_ pour délerrnlm~r 
:si les intére5sés ont ar-rompli par ntflis les 120 heures de travail 
leur perm~llartt de 1•Cr1·,~,·oir les nt:ocnliotts fatnillales. (Question du 
2:J t~vrier 19:i0.} · 

. Réponse. - Lorsque h.'5 rncrnllrcs non fonctionnaires de l'ensele 
gnemcnt s_upérieur exerl"l~nt par oJillt!urs une ar.tivilé indép~ndantn, . 
les prestations familiales leur sont due.3 par l'organisme tlont Ils 
Ielèvcot au tilre de cene de res aclivilés_rorrespondant i leur prin· 
cipal rc\·enu, en application de l'artlele 2 du décfet du 10 d6cembrt~ 
d916, mot.llllé par le dC.-;rct du 2L avril HiiS. Il est n6cessalrc, en 
cc C\lS, QUe les inlércs-té.~ exercent mrc acl!\'lté suCJisnn!c, e'esl·à; 
dire qu'ils consacrent !1. lt'urs proresslons le temps mo\'cn requis 
!Pttr celles-cl, el qu'iii en reHrcnt des moyen:; normaux d'cxistcnct, 
liU sens de l'artlc•e 1".-r du décret du 10 décembre HJW. Si les hcnrcs 
de cours effectuées d.11H les 6t.1hllss('mrnls d'enselgnemrnt constJ. 
tuent· !enr seule activllr\, H appartient aux services tlu ministère da 
l'édU<.·.ation nationale d'aj'lflré•·ier si lc'i c(lnditlons défln!es 1'l-<lessus 

·se trouvent rempli~s. I.a t'irculalre no 00 SS du 21 f<h'rier 19i9 n'est 
donc NS susceplible d'l-trc utilisée en celle matière. 

1581 • ......: M. 8efnard La fay: dcmnndc- li- M. le ministre du travail et 
da la lécuriiO sociale s'il s'erall (JOSsilllc de rcnll!dlcr il ln f:liluntlon 
qul permet· aux. caisses d';.llocnlions famitinles d~ sc prévaloir de 
)'ordonnance du 4- or.tohrc Hm,, "rllc.lc 36, pour majorl':r Jo monlnnl 
<lc3 colisaliom impayêc3 de 11000 l'l p.u·jour de rcliml ct de menacer, 
en conrormllé <le l'ordonnance du -i oclohre t9i5. nrlicle tG {lot du 
2i mat 1,1Gl d'amendes do :\00 à 000 franrs ct d4l frais de uoursulles 
de psuvrcs artisans Ile l'ltrthillcmC;nt qui, -au cour-; d'une nnn~e-1 n'arrivent pls à ti:-er cie. leur tr.wnil un MnéOce leur nermr.tt:m 
d'assurer sculemcnl leur nourrllute (ccrtninrs· r.nlrcprisc'i nrlt~;malcJ 
n'ont pas !nil, en HH9, 00.000 ll de bénéfic-es). (Queslion d11 
:li- mars 1950.) 

lll!ponse. - L'nrtidc- :::G de l'orJonnnnr.e· du 4. oduhru 19-ir, n'a 
-prevu nl l'octrnl de_ délais de payement, ni la d6laxatlon des lntt!rôls 
de J/000 p:t.r jour _de rclnrd_ t..:cnendant, lies lnslruclions onl éld 
nâros3ées aux caisses d'nlloc.alions fnmlllnlog cl de st:curllé .sor.inlo 
pour leur Indiquer qu'elles avaient. ln. JlO::sihlllltl, SOU!~ leur pruprt 
responsabilité. (l'envisager des sursis aux rmursuill'S, soit en nr.rl)r• 
dant ·sous cerlalnes_coiu.lilion'3, des far.ililés de JW.V('fllr.nl nux nssu·. 
JetllS de bonne fol,, mis, par suite de cirronslnnrcs [)arllcullèrcs, 
daw: l'im(lOsslbHité de s'acquitter lmmédlatemunt. de leurs ohJina. 
tîons· soli; marne, en faisant remise tolole ou purhelle. des lnldrft·3 
de rétanl. Les travailleurs fndépenflnnls qui n'ont ïlll vcrs{'r dnns Ica 
délais prescrits les cOII:;alionH dont Jls snnl rctle\'ohlr.~ no peuvent· 
dona être exonérés des intérêt!! de rel;ml lE~gnlemrnt dus quo p;u 
uno décision- moliv~e du conseil tl'ndnllnl3'ralien de ln t;Oissc d'nilo­
calions familiales dont Ils relô,·ent ct aprês aeco:d du dlrcclcnr -
régional de la sécnrité sociale fnlércss6. 

tnnt _des -dro-its dO~ do-~a'iu:ii-_.- e~rcgi:itrt!_3_, :sur -le:~ tfnporla-lloÙs -d{P:ols--:: 
sons; Ioules cal~çorieS: ._a) ~n ·19;~; _ b} en- ~!J-lS_; c) _ en· i!J.l~: }IJ-:_!tè.:: 
la_dalc <l'applio'nhoo·(lc~-aet"ord6 de l'O._ K. c. t:. au 29 ténrcr.Jtr.JO:.' 
tQucstton- du 23 fdt•rlcr l'Y'.,O.) _· .-. ~- = 

néiumsc. - Le~·- inf~Orlallons- de J)fiissons errectuées <Jurant; lei.' 
nnnl!es .1938, HHs,· 11Ji9. el· les deux prt>rnlers m~ls do 19;)0 ainsi qu& · 
le mon fant de~ droits. (IQrt.us sont .. ~pris nu lnblcau cl-dcsc;ous: · .. - e 

'· 
. QUINTAUX) DROITS I'EilÇIJS {ES MILLJEftS DE FR.\NQ>)i- .. - -

Du 'lli d\!(embro t!H!J 
1938 1018 HIIO 

-Du i; Meeml;ro 19tl_ · 

•• .. r~rrlt.r toc.o . Bu !3 Uuifi- tm: 
----'-~ . :• '· . 

' 
1.8.10 2.101 • G.œ.J 2..331 

' 33.121 1U2!1 • 98.!!00 73.725 

21Lïl7 3~200 • IG.51S. 11.388' ·.' 
. 

1687. - M. Raymond Lalllet do- Montulle signale à M. le ministre· 
du travail et de la sécUraé soolal• le e-ns d'un lnutil'é, Ululnire d'nn6 · 
pension d'une eaissc dc·Vieillcs:;o (sécurilû·socinle), auquel la caisse: 
r6clnmc le rcmbourseînent d'une .somme de 5().000 F mandatée lnd_o..:. 
ment Jlilr elle, à raison· de versements mr.nsuels dè J.200 1!'-- et' 
demande: l 0 st res oxigcm•cs sont vnlablcmr.nl formulées, l'intt'J­
ressU ayant un tilre- de pension dont le rm·cnn mensuel e~t inf_érjeui' 
à celte somme (1.000 F}: 2.0 :~i un ll{lfll~l-flèut élrc lntcrjcM à l't!chf\IQn· 
nnltonal: :Jo tic rtnèlles mcsurr3 gr.w.icnscs \murrilit, évcnltwlkmhnf~ _: 
hénéDtier Je tllulairo qul sc lrounJ dans l impossihillh\ absolue: de 
s'acl]nlllr.r f.onformément b la· ri~CfUNo de sa caisse. (Question ·d"-· 
25 avril 19:i0.) · · · . 

Rdponsc . .:...: r..orsqne lr.s arrérJ~rs ont été versés à tOr! nu_ ture. 
soit de l'nl1ocalion aux vieux lravailhmr.i salariés. soit d'une pension 
de \'ieillcssrl notnmrnenl, la cali'>fJ régionale· t.l'assumm:e-vicillesso 
l'St lon déc a poursuivre- .Jo rccOII\'remcnt (les sommr.s indl'rTient 
payées . .Si _le débHeur est lilulaim d'une_ r•rnsion, allocation, oq 
secours viager, le rccouncment. JH'III iHre efTectni\ par retenues ·sur 
les arréragl!s ultérieurs dr.stlils .wt~nlagl!s, juSqu'à cxlinclion .dO .!;,-.• 
dcllr., dilns la. limilc dt! la Iraclion saisiSsnblcj· en apr,Ikaliou ·d,·J. __ . 
nrlirles 7.3 de l'ordonnon~e du 1!1 Ol~lol.Jrc 19 3 modlft<!c i't- s· de 
l'ordonnanc-e -<fu 2 fértier JfiHi mrKiinée, lc's [~mïlom, nl!ocntl~m!l; 
secours \'in~crs et àvantagcs ar.t.essoircs sont st~isissnbles dP_.-.s lil 
llmile de Jô .Jl. 100. IJ.lO:i le r-as ~ontraire, le rembour!'em:'Jlt dOit 
Olrc elfeclné pnr l'intércss6 qui, le c..1s éthé-.1nt, peut sollbiter _dns 
délats pour sc libérer de "-"" delle; s'il n'est pas en r:,esurQ_ de 
reslitucr les sommes dont il rst rcde\·ahlc, le débilcur T,eul former 
auprès de ln cnissc rl;~üouale d'assurance-vieillesse "•Îe demande. 
tendant à Olre exonéré en totnlilé ou en partie du r ~·mbour.scrilent 
qui lm csl demandé; col organi~me e.~t seul compétc~.t pour décider, 
com(lle tenu, notamment, des circonstanceS dar.s lesquelles les 
sommes ont été vcr;;él's . t'( aprt-s <'IH(üêle Sur la soh·ahilité dU 
demandeur, 1J'il y a lieu d'ahamlonner ou d'alf.l!nncr les crdanceS 
dont Je monlnnt ne dépa3sc pnr tJenx lrîmesl•.cs d'arrérages .. D.m.s 
le cas contraire la déc1sion de rent!'ic gracirnse doit être soumise 
à mon npprobahon. Le rcquértmt prut dmr.ander, le cas ~ch~al)f1 
que la commission de recours gr:lrieux dés~~née p:tr Je conseil d'.o.d,: 
mlnl.;trnlion de ln cals~e ré~iona:e d'n!Huf·.mre-vieille~:;e examine s:t 
situation. l'our mc pcrmcllrc de {"t.iiOndr!'. de faton pertinente sur te 
r-as raiso.nll'(l.bjcl de.ln quc:>lion, il sera1t indispenf:ablc que l'hotio-:­
rafolc parlementaire préclsat lo nom cl l'état ch·H du pensionné, ltt 
nnlurc et les numéros de rtHéren1·e de sa pPnsion ainsr que 1~ nom 
de l'orgnnlsme déhlleui-, D.nn qu'il soil procéd~ ~ une enquNe. 

. 

ANNEXE AU PROCES·VERBAL 
DE L.'-

BéancO du mardi D mai 1950. 

SCRUTI!ol (N' 132) 
Sur la prise en cortr>f~léralwn du contre-1110jet de Al. T.oJ.C:O'il il ltJ 

proposition de loi relative au.r. [rais de mission ct aux tn-ticmnil«!s 
de fonctions der; maires cl ad.jc;infs. Résultat du pointage.) 

No1nbrc ~~es V(•lanls......... •• • • .. •• • • • • • • ... . • . . 273 
Majorll~ ohsoluc .................................. 137 

Pour l'adoption ..•. ;.............. 61 
Contre •••••••••••.••••••••••••••• 212 

Le Con5e!~ de la flépublique n'a pas adopt6. 

MPJ., 
Alric. 
l~arut CGtlarlcs), 

nr.uto-Mnrno. 
IIOiTJUt~; 
lW~itvals. 
f!Oisr~nd. 

Onl voté pour: 
Dollfrnmt.. 
llouquerl'l. 
OÔUrHCOls, 
Uousch. 
~hnpalnln. 
Chc,·a.llcr Cltobcrn, 
Cordier (llcnrl), 

Cornlgllon-Molinler, 
(HénéraiJ. 

Coupigny. 
t_:~,r.znno. 

Dclnlnndo. 
Jlf'prrux fRr.nd); 
Mme !Jcvaud, 



; :~ r.• :::r "''· . , ·.,·_~Y' . ' : 1.· >'_-i _,,. 
_,;;:,..>; • .,..;_._......._ __ ,_ ____ _,,__-·f--',-,'-"--,-'...,...;.....;.-,-.,--_,..:.....-,.._.,-.._._~,...._,..,.,-j!------'--:--'-~_,..,!}z ·.·· 

"~, .·. , côflsmL na ti Ii!lPtiilUQùB ·s[!_An.çi! liu 9 li'Aï îof,o ' \ t!la.o. · 
lli~lhetJ.l iAridro~i: • 
Dou!ijot.· !Jean). 
Drlant .. 

·llUrand. !lean) •. 
·l',%v.~bopê. . 

Fleury; • · 
· FougpéS:-Dupara. 
J!'ou'ficr (Gaston), 

~;Iger. . -
,, T;lllsslnelte (de). 

6.racl.a. (Luçlcn de). 
Gros !Louis). · 
Hoellel · 
Boueke. 

MM •. 
Abel·llùrand. 

·' .t.ndr~ (loUIS), 
Assaillit. 
Aubé. !Robert). 
Auberger. 
AuberL 
Avlntn .. 
Baratl!ln. 

. Bardon-llnmarrld. 
· Bor<lonnO<he Ide). 
Barré (Henri), Seine. 
Dtile. (Jenn). 
BerliOL 

.JJ:eroard (Georges). 
Bertholn tJean). 
IUnka Bada. 
Blathrana. 
Bolvtn-ChampeaUL 
llbnnelous IR•I· 

mond). 
lh)Î'dencuve. 
BOrgeaud. 
Bou_lângé.. 
Boul. 
Breton. 
Breucs. 
Brlzard. 
Alrilè Dtos.solette 

'!Gllberte Pierre-). 
BrOus'~ tM.ullal), 
llrune · (Charles). 
JlrUilCt (loulsl. 
CtJio(!tle ·cNes tor). 

· Canlv·ez .. 
Cllpelle. 
Cnrcassonne. 
Ctl$S<Ji;ne. 
Cayrou. (FMdMo). 
Chalntrori. 
Chô.Jh.mon. 
Ch"airipeix. 
Ch-~rlcs-Cros. 
Charlet (Gnston]. 
ChazCtte. 
Chochoy, 
CJapnrMe. 
Clavier. 

Kalb. ·'•"· ·: .· 
LasSugne. · : .-! -. -_ ;­
Laur•nt·ThouveroJ. · 
~~~r:.e~: . _:-.. 
Emlllen-Ueuta~d. ·. 
Llonei-Pélerln: • 
Loison. 
Madelin !Michel); 
Matre. IGeorg.ea)_ •. · -· 
!larchant, 

liemoi (Georges); 
PlnVIdlc. : 
PO!itbrlond ·(dé), 
RadlU3. · 
R~hete:t\L. 
Séné. : 
TeiS:sflre. 
Ternynrk. 
Tbs.rradln. \ 
Vaulhler. · · 
Vlllout>evs !de); 
VIller' (l'lerre), · •·· lin thieu. 

Muscatelll. 
Olh1er !Jutes). 
Palot :nuberl).· 

· Vourc'h.' 
zussy. 

'Ont volé contre: 

Colonna. 
COrnu. 
Coly (Ren6), 
courrl~re .. 
Mme CrOmlcUL . 
D:trmanlhé: 
Ï):I.SSl1Ud 
David tLéonJ, 
Michel llebr6.-", 
Mme DeJable. · 
Oellorlrle. 
Delorme. 
Delthll. 
Demu sots. 
Dcnvers. · . 
Dcscomps (Paul· 

Emile). . 
Dia (Momodou). 

• Diop (Ousmane SocéJ. 
DJarnah !Ail); . 
Doucouré Umadou). 
Dubois· 1 René' EmUe). 
Duchct. (floger). 
Dulln. · · ·. 
DUmas (frnntàts). 
A!Uo Dumonl (Mireille) 

Douchcs-du-UhOne. 
Mme f)uniont (Yvonne• 

ScJno. 
DIJpJc . 
DurJC'UX. 
Du rott. 
Félice (de), 
flerracd. 
Ferrant. 
Fléchet. , 
Fournier (~nlgne) 1 

COle-d'Or. . , 
Fournier .!Roger), 

Puy-de-Dôme. 
Franccscl1l. , 
Pranck·t.:hnnte. 
JaCques Cndoln., 
Gnspnrd. · 
Gnssrr 
Gnuli<'r (Julien). 
GeoUmy {J.can). 
.GlacomonL 

,. 
Gilbert Jul~s. 
lima Girault. 
Gondjout. 
üouyon (Jean de)a < 
lirass~rd. · .­
Gr.3.\"ler !Robert) •. 
Urégory. . - .­
Grenier (Jean-Mari!). 
Grimaldi (Jacques). 
Gustave. · 
llnfdnra IJiilhamane), . 
UBOlliO ·lto)." · 1 

llaurlou. 
lléllnc 
Jézéquel 
Jor.enu-Morlgnê. · 
Kalenz;:~ga. 
Laehoinetle {de), 
Lata,- ([!ernard). 
LaiTargue :Georges}. 
La ff(lrgue ILonls). . , .. · 
L.ancur tllent1). 
Lngarrosse. . 
La. Gonlrle !de). 
L.omarque <Albert), 
Ltunuusse. . 
Lanfhy. 
La3~1arle 
Lllssalle-Sé;é. 
lAJ- Guyon tnobert), 
Lelant. 
Le' Léa_nm·c 
Letnalre (Marcel) •. 
LeinaHrc (Claude).. 
Leonc:ll. 
Liotard. 
Lltoise. 
L.odWri. 
Long.-:-llam .. un. 
~lliiC\:'0~ 
~tnncnl 
Unrcilhacy. 
ltntt•gcr (Jean)." 
Marrane .. 
Marlel :Henri) •. 
~tnrly (llterrcl. 
Masson :lliJl!lolyle).­
Jal!-()ues lias cau. 

·.; 

'î?ellt tGén4raJ}: : ' ' .. : Sch\vnl'lz. 
Plates.. , i _. . Scl!l!!!.r, 
PlO: · -' 1' Serruro. 

. ll•qi>éou tde). ,. 
llaupoll (llenr!) •. 
al~urlrll'tGeorgèiSli ·' :' · 
M Bddjè IMamadou); · 

.-·}férie: · '· ··. 
· MinVlè'lle ... ,_ · · 
Molle :MOiceiJ! 
Monlehon. : - · .. 

Marcel Plalsilllt. Slail\ , 
Plan •. · . ; : · Sld·Cara (Chêrll).' · : . , . 

PpréJI~ecLI :,_''":_1~_~). _ ,, s
5

1
1
g!!é ·(N~~h~"ou11m)o _ • ,_ ... - - s.,ane h-· d J.: . 

Puj.>l ! , . -· Solduni. .- · ' 
RotilcOUrt '(de), SauQ\II~re. . ~ 
nandrla. soutJion 1 ~-

.. . 110ntuflê !Lalllet do);, ' 
. Morel -tCbarles) ... ··, · 
Mostèlal ·cEJ-IIadl): ·. 

·Mou tel !Marius,. · 
Rena~~ !Joseph), syonplwr. · :-· , · 
Resto!. ' · Tnllhadcs (Ellgard). 

Nave:n,l .. : · _ 
N'Joya IArouna). 
Okala ·rcharlasJ. 

Revclllaud.. Tamlnll fAhllemiour)e · 
nernon:-.rd. - .,. Tellll!r !Ga brie)).: · 
Rober! tllaul) ~ltn~;~ Thorne·ratenOtr• 

Ou nabab tAbdel· 
. , madJI~i.- _. 
. Pagél IA(Ired). , 

Mme hoche (Morte). (Joe~nollne). Sei11 .. 
--· RoKieJ _ _.: . :_,.el-Oise. ' 

Roman); · Totol<blbe; 
flollnat. Tuccl . 
h~uherl !Alex), l'alle. Jules). 
·noilx -:EmUe). Vanrullen • 

·~:~~~~~~.(François),·. 
. AuU. . · 
Patient· • . · 

• Pauly. . 
Rucnrt :Mnrc). \'arlot-
SaJ:Jh 1Menouar-). \'er•Jclllo. , 
Salnt·C)·r .. : ~lm~S Vialle ~J.ane]. _ Paumelle. 

rellene .• 
rérldler. 
Peséhâu4; 

S~ller .. Ynr l~tlchel). 
Sarrlen. _ Zan_mo.hov~ 
$chle;t_èr (François); 

. ~-- . __ ... 
'." ·1 

·. . ·· ' .le sont alister\uo · volonlatremenl: 

B~rt~1~~·.-· -·. ·, . __ ., gr;>tfl~e:~p··i~~e d~)~ tê~~12"~eL 
Chot:m!J.y;· · _Hebert. ~lontnlcrnbcrt (de).-
Coulnaua.' . . JaCQUes-DeslrOO. Ra boUin 
~eb_Q~~rtaeqJo.cquesl •... ~.e·,pri.sser. . . . .' Torrès :nenry). 

N'~nt pas prlo p~ au vote: 
MM. 

.Annengaud. 
Ba (Ouma~). . 
Boudel (l,lerre) •. 
Mme Cardot IMDrJe-

llél~ne). 

_Gnlulng •. · 
Giauuuu. 

Poqul~ssa myponn~. 
Rrnesl Pezel. -
P•Jisson. 

Cbambrlard. 
: Clalteau~ 

CICFG;. · 

Grlmitl_ IMarcell •. 
Joouen :"Y.\·esl. . . 
Lanrous3a· :fmnçols). 
llalor.ga (Joan) •. 
Mendille tde). 
llenu 
tiovaL 

Raznc. .· 
Hum :Frnnço1s]. 
nup_icJ 
\'oyant · 
Wnlkr>r -!!-.taurJce]. 
Wehrung. 

Excus~s · ou ab~'nta par congé: 
mt 

Bectu Sow. 
Benchlha (Abdel; 

kader). 1 
burand-Revllle. l'aUneau. 
Ignacio-Pinto (Louis). w Cstpltal: 
Plnton. .· .. . _ 

, , H'a pa's prrs part àu vote: 

M, Gaston Monnerv111e,. Président du ConscU ·de la Rt:!publlque, 
· qul prt!sldnll la st!ance. 

\. 

UrÎns Je présent scrunO fiJJ•r~s· polnlagc): 1\DI. t:laudlus uciorm~ 
et Monlrhon, Jlllrl~s çu101nu uyanl voté • co.'1liC ., dt!clarcnt ·avOir 
voulu voter • pour !· · · 

• 

1/UI!. Jrnprfmcrlt: des JuuruuuJ u/llcleb, 31. tJUUI \'ulluuc 

. r:. 


